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AVANT-PROPOS. 


^ I* »H I STOi R E eft fans con. 
JLtredit la plus belle Partie de 
la Littérature , & en même tems la 
plus utile à la Société. C’eft a elle 
feule que nous femmes redevables 
de toutes les connoifTances que 
nous avons fiir l'Antiquité. C’efl: 
par elle que les vertus nous font 
propofées pour les imiter , & les 
vices pour les fuir. C’eft elle enfin 
qui tranfmet à la Poftéricé la plas 
reculée , .des aâions héroïques 
qui feroient enfevelies dans le plus 
profond oubli. 

Combien de Guerriers ne fe 
font ■ ils expofés à tant de ha- 
zards que dans l’efpérance de vi- 
vre à jamais dans. l’Hiftoire ? Ils ont 
toujours regardé cet avantage > 

comme la récompenfe la plus flat* 

. a \ tculc 
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■ * - A V- A N T-P R O P O S. 
teufe de leurs pçines &; de leurs 
travaux. Parleroit-on encore , ou 
connoîtroit-on - mêirfe aujourd’hui 
tous ces Grands Hommes , donc 
nous révérons la Mémoire, fî leurs 
Exploits ne nous étoient parvenus 
par PHilloire ? C’eft à elle qu’ils 
■ doivent leur immortalité* . , 
Pen^être même feroit-il difficile 
de décider auquel des deux , du 
Héros ou de l’Hiftorien > nous fom- 
mes plus redevables.' Le Héros ne 
fert qu’à {on Siecle, 6c l’Hiftorien’ 
eft utile à l’avenir celui-ci eftdl 
plus “recommandable que celui-là? 
C’eft encore un Problème qui n’eft 
pas bien éclairci. Quoique bien des. 
gens eftiment qu’ils fe doivent ré- 
ciproquement , en ce qu’ils s’éter- 
nifent l’un par l’autre, jepenfe que 
le Héros doit plus à l’Hiftorîen que 
l’Hiftôrien au Héros. Car enfin 

toüc 


Avant-propos.; vîj. 
tout Êcrivaîn,qui «ntreprend' une 
I^iftoire , . pourroic auffi-bien trai-^ 
ter une autre matière >.oii,s-amufec. 
par . les fidions.d’un Roman qu’il 
inventeroit i fa réputation ne dé^ 
pendroit que de fa fa^on de pen-. 
fer J &■ de fon ftile,: donc il peut fe 
paflèr d’un Héros pour fe faire un, 
nom dans les Belles Lettres. Mais 
il n’en eft pas de même du Héros j 
, il ne peut fe pafler de l’Hiftorien ? 
ç’eft lui qui eh publiant fes aékions , 
le fait vivre éternellement dans fes 
Écrits. . . 

La Mémoire' d’Augufte ,pour 
nous être tranfmife , n’avoit-èlle 
pas befoin êi\xn V'irgile j celle de- 
Mecenes , d’un Horace v celle d’A^ 
lexandre , à*\m\Quinte-Curce j èc 
celle de tant d’Hommes Illuftres> 
d’un Plutarque ? Il falloit à Char- 
Tes }Çll. xyaVàltaire à Lo.uis XL 



tiij Avant-propos. ^ 

U» Ducîos. On lit encore aujour- 
d'hui avec plaihr,7V/tf-ZjV^, Jofeph 
& tant d’autres Hiftoriens : ces pré- 
deux Monumens de l’Antiquité’ 
forment nos mœurs en nous inftrui- 
fant. 

Parmi le grand nombre d’Hif^ 
toriens , tant anciens que rhoder- 
nes , il y a encore bien du choix i 

parce que rien n’eft plus difficile â 
remplir que les devoirs de ceux 
quierabraflent ce genre. Beaucoup 
ont brillé aux dépens de là vérité , 
mais peu (è font facrifiés pour fa 
défenfe. Il eft vrai que c’eft line 
carrière bien dangereufe ; car fî 

vous rapportez certains faits , tels 
qu’ils fe font.pafïés , vous êtes un 

imprudent j & fi vous les taifez , ou* 
les palliez , vous êtes méprifé. Y 
a-t-il une alternative plus cruelle.? 

Ceux-ci par complaifance pour 

leurs. 


Avant-propos. îx 
leurs Héros,, gardent le filence fur 
leurs vices i & ceux-là par balTeJOfe 
^es érigent en vertus. 

Un Hiftorien de bonne foi , & 
» • * *. < 

jaloux de fa réputation, doit donc 

pour inftruire les Siècles à venir , 

leur rendre lans flatterie les cho- 

es dans le même point de vue oit 

elles ont été defontems. La vérité 

perce toujours d’elle-même 5 l’im- 

pofture peut bien réclipfer pour 

quelque tems j mais tôt oa tard 

elle triomphe defon obfcurité ,6c 

pour Jors elle n’en devient que plu* 

brillante & plus refpedable.. 

En effet , y a-t-il rien de plus mé- 
prifâble qu’un Auteur qui , pour 
üâcrer un feul homme , vient en 
impofer à tous les autres ? Qu’en 
penfe tout l’ünivers ? Et que penfe 

en ki-même ce lâche Adulateur ^ 

Certaines 
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A V A N T - P R O P t) s/- 
Certainement ^ ou il eft dépourvu 
de tous fenrimens , ou mille re- 

r 

mords intérieurs le privent de cette 
douce fatisfadion qu’il goûteroit , 
s’il n’avoit rien à fe reprocher.' j 
J’ai évité avec foin de tomber 
dans cet inconvénient, en m’atta'^ 
chant fcrupuleufepient à n’annon- 
cer que des Faits , dont la vérité 
ne peut être équivocjue. Je n’ai pas 
même déguifé ceux qui pourroienc 
ternir le plus brillant de la vie du 
Maréchal de Saxe : car bien loin 
de cacher fes foiblefles , je les pu- 
blie indiftindement avec fes ver- 
tuSj afin que le Public, jufte appré- 
ciateur du mérite , foit en état de 
lui rendre toute la juftice qui lui 
eft due 5 6e efFedivement. il n’eft 
pas facile d’en impofer fur une ma- 
tière qui eft connue de tout le mon • 
de. ILi’Hiftoire que je donne ici, eft 


.Avan^t-pr OPO'S. xj 
trop récente pour pouvoir être dé- 
figurée : je ne me fuis fervr que de 
Mémoires fûts , que j*ai encore 
. confrontés avec les 'perfonnes qui 
ont le plus intimement pratiqué 
le Maréchal de Saxe. 

. M. d* Alençon étoit un de ceux 
qui fût le plus à portée dé m’inf* 
truire de fa jeunefîè.Chargé de fou 
éducation la plus tendre , il avoic 
par devers lui beaucoup d’ Anecdo- 
tes particulières que tout k monde 
ignoroit, & dont il a bien voulu me 
faire part.Il a confervé jufqu’auder- 
nier moment un véritable attache^ 
ment de cœur pour le Maréchal de 
Saxe, qui à la vérité a voit auiîî en la 
probité de ce fage Mentor , toute la 
confiance imaginable car quoique 
M. d’Alençon eût dilcontinué d’é- 
tre auprès de luh pour aller fervir 
en Pologne fous le Général de Shul- 
iem bourg fonami j on ne fçauroic 

exprimer 


V' 
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xij Av ANT-PHOPOS. 
exprimer la fatisfaâion que témoi- 
gna le Comte de Saxe quand il le 
retrouva à Paris en 1712. & il l*a 
toujours confulté depuis dans dif- • 
feréns événemens de fa vie. Con- 
vaincu de fa prudence & de fbn 
, afFecbion, il fè fbumettoit volon- 
tiers aux remontrances qu’il lui fai- 
foit amicalement, dans quelques 
circonftances ovr elles n’étoient 
point tout-â-fait déplacées j & il 
n’a cru pouvoir mieux témoigner 
Î2l reconnoifïànce à ce fage Gou*' 
veroeur , qu’en lui lailTant par fon 
Teftament un Diamant de vingt- 
quatre mille livres. Rien ne prouve 
mieux encore la grande confiance 
du Maréchal de Saxe en M. d’Alen- 
çon , que le dépôt qu’il fie en fes. 
mains de tous fes Titres & Papiers. • 
les plus importans, lors de fon der- 
nier voyage à Chambord. 

M. 


••Dt-;: : -i by 
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M . d’Alençi)n n’a furvêcu le Ma-» 
rêchal de Saxe que de fixmois. Un 
.accident .aufli malheureux qu’inv- 
•prévû l’a empêché de me guider 
jufqu’à la fin de mon Hiftoire 
ainh qu’il ferétoit propofé. * Com- 
jne j’en étois pour lors dans un 
tems où il y a eu plus de témoins 
de Tes aéfcions , les Mémoires ne 
m’ont point manqué. 

J’aidivifé cette Hi ftoire en trois 
, Parties. La première contient la 
naiflance du Comte de Saxe 6 c fe s 
actions , jufques 6 c compris 1741^ 
Les deux autres détaillent fes Ex- 

\ 

ploits depuis 1741. jufqu’au 30 
Novembre 1750. qu’il eft mort. 
La première de ces trois Parties 
ne fera pas moins intérelTante que 
ies deux derriieres :car outre qu’el- 
le préièntera au Leéleur ce germe 

* Il cft môrt au mois de Juin 1751 , ponr 
s’ctte . caffé le bws dans fon Carofle. 

du 
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Xiv ■ A V ANT-PROP OIS, 

* <lu HéroïTme qui f(?rmenta en lui 
-dès la plus tendre enfance j elle 
J’inftruira de certains Faits que /a 
■vie privée ne publia point dans le 
tcrns. 

J’ai crû ne pouvoir me difpenlèr 
de rapporter quelques-unes de fes 
Avantures galantes , afin d’égayer 
•un peu la matière trop férieufe par 
elle-même , & pour rendre en mê- 
me tems à fa Mémoire un léger 
hommage en ce genre > car tout le 
monde 1^'ait que ç’a été le Seigneur 
le plus galant de fon Siecle -, mais 
un homme n’eft pas moins Grand 
pour être un peu voluptueux , puis- 
que l’Amour a été de tous les tems, 
te fera à jamais l’appanage le moins 
contefté des plus Grands Hommes} 

- te fur-tout quand il n’a point pré* 
judicié à leurs autres adions. Les 

Cefars te les Auguftes pour s’être 

• ' livrée 
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Avant-propos. xv 
livrés à ce doux penchant , n’en 

écoient pas moins les Maîtres dm 
Monde, par la grandeur de leurs 
aélions ^ & par la fupériorité de 
leurs fentimens. ^ 

■ Tel a été le‘ Maréchal de Saxe. 

• 

îl a donné âfon tempérarnent une 
carrière honnête , lans pour cela 
tomber dans ces égaremens du 
coeur de refprit qui altèrent nos 
principes. Sa palTion dominante a 
toujours été l’amour de la Gloire \ 
& s’il a quelquefois prétendu à là 
gloire de l’Amour ^ce n’a jamais 
été que par formé d’amufement 
néceflaire, &ç pour fe diftraireun 
peu de lès occupations trop férieu- 
fes. 

|e finis en prévenant le Leéleur , 
' qu’en m’attachant plutôt à la véri- 
té des Faits , qu’a la pureté de la 
didion , je n’aî point' négligé /afin 

de rendre mon Hiftoire plus inté_ 
• - relTante, 
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*vj Avant -P RO P os. 
arenante, de rapporter les évëne- 
mens les plus mémorables de TEu- 
jope,à>mefure-qu*ils lie (ont prélen- 
cés chronologiquement à ma plu- 
me & à mon fujet , fans cependant 
jcrop entreprendre fur ce qui n’ell 
jélèrvé qu’à un Hiftoriographe ca- 
radérifé , quiauroit alTaifonné tous 
ces événemens de Réflexions poli- 
tiques ajuftées aux cîrconftances* 
mais pour n’avoir rien voulu pren- 
dre fur mon compte,* je lésai ren- 
dus Amplement i & d’ailleurs il eft: 
des conjondures auUquelIes tout 
Ecrivain eft obligé de s’aflujettir. 

Si enfin je n’ai point parlé de tou* 
les Militaires qui fe font diftingués 
dans lés Guerres dont il eft fait 
mention dans le Corps de cet Ou- 
vrage 3 c’eft que je n’ai cité que 
ceux qui ont commandé le Maré- 
chal de Saxe , ou qui ont fervi fous 
. fes ordres^ 

HISTOIRE 


Dk; I. ■ ; 1 , 



S#' %V.* V.V (f ' 

f wi 

HISTOIRE 

DE MAURICE 

COMTE DE SAXE, 

Duc élu de Curlande 5c de Semî- 
• ga.lle, Maréchal général des 
• Gamps & Armées dû Roi Très- 
Chrétien y Chevalier des Or-» 
dres de Pologne- 6c dé Sax^^ 




LIVRE PREMr-^p;^ 

SOMMAIRB^Y 

Y^RIG XN E des Sd^ons^rTeur ^ 
Relipon , leurs Zpix- leur an.-., 
cîén GouvernSment. 'Defcription de 
t état aBuel de la Saxe, Ancienneté 
Tom.I, A de 
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dé la Maifon de Saxe. Généalogie' 
du. Comte Maurice , celle du Roi de 
Pologne fin fere , ^ fes amours. 
Arrivée de Mademoifclle de Konip 
marc d Drefde. Moyens dont fe fert 
Frédéric Aügufle four captiver fin 
cœur. Fêtes de Maurit^ourg pour 
elle . Elle ejl élue Doyenne de Qued- 
limbourg. Hifloire de ce Chapitre. 
FTaiffance du Comte Maurice. Voya-- 
ge>de- FYfderic Augufte en Hongrie 
^ à Vîermè il y fait une Maitrejfe 
^u\il amené à Drefde 5 il efi couronné 
Fioi de Pologne. Education du Comte 
Maurice , fin ■ inclination militaire 
décidée en fartant^ du berceau. Le 
* fiëur dl Alençon efi choifi par 'le Roi 
de Pologne pour être jon Gouverneur. 
Il part pour le fiege de Lille en 
1708. Sa première intrigue galante, 
llfe trouve aux.fiéges de Toumay 
^ de Mons k la bataille de 
Malplaquet en 1709. Efi au fiége 
dé Riga , ^ vole k celui de Bethuf 
fit en\"j\Q. Il retourne k Drefde , va 
à Zeypfic. Defeription de cette Pille. 



L y. a (I long-tems que 
les ^Saxons font connus 
dans l’Europe , qu’il eifl 
■prefqa’impolTible de fi- 
xer une époque jufté de leur ori- 
gine : ils ont toujours été fi formi- 
dables à leurs voifins , que les plus 
anciens Hiftoriens .nous les don- 
nent' pour féroces , fanguinaires 
& belliqueux j ce qui poiirrdicbien 
avoir contribué â tompôfèr l’èti- 
mologie de leur nom de Saxons, 
pour fignifier combien. ils étoient 
infléxibles , ôc ayant le coeur aufil 
dur qu’un !,rocher '. que lés Latins, 
appellent Yaxum -, ou ils tirent, 
encore îedr nom de leur pays mê'.» 
me, parce que la Saxe ert remplie, 
de montagnes 6c de rocKers, 6c 
que= la terre. .y...cft blancheâtre 
pierreiife & en certains enr^ 
droits ,' qu’elle^" n’a py et,re.<déftiV^ 
‘ ‘ " • A i] ‘ 'cKéc 
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chée ni cultivée qu’avec beaucoup J 
de peines & 'de ibîns^:-rnaK l’in- 
duftrie & les^.travaux, infatigables - 
dés Habitans Pont ren4v^6 ï^rtile 
Sc propre a' pouvoir '/e''pafref au- ' 
jourd’Hui’ de fe,s\voiîîns. -C’effc le 
feul endroit de l’Ëûfbpe'dù il' fe' 
trouve de la matière auili propre , 
qu’en Afrique polir faire la por- 
celaine , qui eft autant èftimée 
V, que celle^de laChiné &du Japon, 

' Le pays des premiers Saxons 
étoic beaucoup plus Confidérâble : . 
il ’eft boj:iié aujourd’hui par là mer ! 
-Baltique au Nord j par- le W'efer _ 
8c la W'eftphalie au Couchant j ■ 
par la Franconie &; la Foheme au 
Midi, 6c , par -la Silefiévêc la'Pruf ’ 
- fe au' Levant j ce q ui com pofe ce- 
pendant encore- une y afte étendue . 
<îe pays trës'peuplé.' ; [ 

Outre quantité de Rivières , de 
Sources 8c de Fontaines qui con-^ 
tfibuent à la fertilité de la Saxe,' 
elle, eft craverfée par l’Elbè , Fleu-^ 

ve. 


' > 
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P U C. D E S A X B. Liv. J. 5 

▼e très-renommé en Allemagne v 
qui prend fa fource du mont des 
Géants, fur les confins dç la Bohê- 
me & de la Silefie fe jette dans 

la mer Baltique au.delTus de Ham- 
bourg. La Mifiiie qui eft une des 
principales Provinces de la Saxe-, 
&dont Miflen eft la. ville capi- 
tale, eft très-abondante en mines 
d’argent 6c de plomb; .V- - 
Les Saxons ont eu ^e tout tems 


leur Religion particulière , leurs 
Loîx 6c leurs Coutumes qu’ils ob- 
fefvoient, .avec tant d’exaditude 
. 6c dé févéritè , que ceux qui s’en 
écartoient étbient punis avec tant 
de riguënr \ que je pal ,• la roue 6c 
le. feu étoient les punitions ^ ordi- 
naires des moindres crimes,, mê- 
.jme de ceux que- nous pè regar- 
^ dons aujourd’hui que comme des 
„ fautes , ce qui .les faifoit' pafljer 
pour, des barbares parmi leurs 
vôifins." , ’ 


Ils étoient originairement Ido* 
‘ “A 3 * latres, 
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latrés, & par coriféquent fuperift-; 
tieux. Ils ont commencé par acJrcf- . 
iêr leur culte au Soleil,& fuccef- . 
fivément à <i®autres Divinitez.Ils 
“adoroient dç‘"Dieu Irmérrful dont 
ridole fut troüviée dans le Teni- 


tple d’ErefbciurJ ; lorfque Gharlé--. 
magne etit pris d^a^lfeut cette ville, 
én 77 i.àprès les' avoir défait dans 
une bataille ^’il leur livra près 
d’Ornabriig. 6étte Idole avoit la: 
figure d*un homme armé de toü- . 
tes pièces à la flomàihc , le fabre 
au côté &: le calque èn-tête , . 

• déiTus ;^duçjufel étoit uh Gôq' doiit . 
da tqneuè'fervoît’dé'pâhâch^ fa 
-poittfine^toit chargée déf a figure 

* d’un Ours, ôc Ton bouclier de celle 
■d’un Lion èn fureur j eHe pôrtoit 
~à la main droite" un étén'dard fur 


/lequel , félon i quelques 'Antiquàî- 
•ies ,.étoit peinte une rôfe, & de 
dâmain gaucheelle tendit une ba- 
lance en équilibre. 

' Le Temple 2c l’Idolé portoient 
c V le 
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DU C. DE S'AXE. Liv. 1. 7 
le même nom 5 ofi les avoir ainfi 
nommés d’Arminius cet. illuÆre 
defenfeur de la liberté Germa- 
nique, lequel fit périr plufieurs 
Légions Romaines commandées 
par Varrus du tems d’Augufte j èc 
ce mot Irmenful étoit conipofé de 
deux autres , falàoxs. tnjù- 
la , Cour d’Arminius , ou Iflé d’Ar- 
minius. . _ ... , .y 

Comme les Saxons. avoierit été 
forcés àembraflerieChriftianifme 
plutôt par les armes de Char- 
lemagne , que gagnés par fa dou- 
ceur, ou perfuadés par les preuves 
de fa Religion , ils ne- tardèrent 
point à fe loulever, &: à retourner 
à l’Idolatric car en 793 ils levè- 
rent le mafque , renverferent les 
autels , démolirent les Eglifes , 
maflacrerent les Prêtres , 6c fe-< 
couant par- tout le joug de la Reli- 
gion Chrétienne avec celui . de 
Charlemagne , ils retournèrent au 
culte de leur Idole, 6c rétablirent 

A 4 deux 
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deux de leur Dieux , que cet Em- - 
pereur avoit détruits avec Irmen- 
Eil, fçavoir Crodo & I3ufterich. 

Crodo fut adoré dans la forte- 
Tefle de Hartzbourg. Il repréfen- 
toit un vieillard cliaglrin , debout , 
la tête nue &: demi^chauve » & la , 
barbe longue. 11 étoit vêtu d’une 
grande robe, blanche , qui lui def- 
cendoit un peu au defl'usde ja chq- 
. ville du pied : cette robe étoit cTc - 
laine , & étoit attachée par une 
large ceinture de toile grife , dont 
les deux bouts flottoient au grè 
du vent. Il tenoit de la main droite 
un fèau de bois plein d’eau ,* d’où 
fortoient difïefe.ntes fleurs, épa- 
nouies, & de la gauche une roüe - 
élevée à la hauteur de fa tête : Si . 
cette Idole qui étoit fur une çolom- 
ne de huit pieds de, haut , avoit les , 
'pieds (iir le dos d’im poifTon qn^i 
relTembleàla Perche. . 

Quant au Dieu Bufterich , on -m 
voit encore cette Idole aujourd’hqi ; 

dansv., 
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DU C.. DE S AXE.- ZtV. 
lians la ForterefTe des Comtes de 
Schwartzembourg , nommée Son- - 
derlbus. Elle eft d’un niécailincon-- 
nu , haute d’une aulne ôc creufe en 
dedans : elle repréfente un entant 
de dix ans encolere,,,& regardant . 
de travers j il tient la main droite 
fur fa tête ,ôt la gauche eft appuyée 
fur fa hanche; il a un trou rond 
fur le milieu du dè0us de Ja tête , 
êc un autre fembTable au milieu de 
la^ bouche. Après, avoir rempli 
d’eau fpiritueufè cette ftatüe , on 
bouchoic CCS trous , &on m^ttoit 
du charbon ardent fur la tête de 
ridôlê^.- de. forte, que l’eau venant 
, a s’échauffer , l’Idole füotit , les 
bouchons lautçient, a vpç éclat , &: 
la ftatüe paroiffQic Jpttcr des flanv 
mes. 

On prétend;, que les - Prêtres 
avpient imaginé cet artifice pour 
en faire ufagc quand ils vouloient - 
perfuader à la populace ignorante, 
que la Divinité étoic fort en colerp 

contre • 
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lO- . Hist© ire 
contre la Nation , & qu’il falloît 
' l’appaifer par des, offrandes y dont 
ils raifoient leur profit. 

Charlemagne occupé pour lors 
à appaifer quelques troubles dans 
l’Empire , ne fongea point à char- 
ger les Saxons qui s’étoient ainfi 
révoltés j mais fitôt qu’il ekt paeü^ 
fié l’Allemagne , il cônduifit foh 
'armée en Saxe, éc défit les Saxons 
en JJ 6. Maitredeleur pays il dé- 
truifît leurs faux Dieux ôc leurs 
Temples, mais non leurs préjugés, 
car ils ont encore beaucoup varié 
depuis ce tems-là dans leur Reli- 
gion. Cependant il leur accorda la 
paix à condition qu’ils renonce - 
roient pour toujours à l’Idolâtrie ôw 
embrafleroient, le Chriftianifme. 
Plufieurs. d’entre les principaux fe 
firent effecUvenient bapcifer pour 
donner l’exemple, mais ce zélé ne 
prit point parmis le peuple j 
Wittikind toujours amateur de 
la liberté de fon pays , aima mieux 
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D U C. i) E S A X E. Z/V. I. I l 
. fe retirer auprès de Sigefroy Roi 
de Daniiemark Ion beau pere , 

■ eue de renoncera la Religion de 
fes peres , 6c fe foumettre à Char- - 
lemagne. 

Quant à leurs loixv un pere étoit ' 
le rnaitre de faire mourir lui-même 


fes. enfans & fa femme, lorfqu’ils 
lui manquoienc ÿ fans qu’il fut te- 
nu de rendre (Compte des raifons 
quHl avoit eues'; Ün Saxon pouvoit 
tuer impunément fon compatriote ” 
ou autre , pourvu qu’enfuite il put 
• prouver 'âu’ilavôïtèu alFés de mo- ? 

■ tifs poür ie faire juftice lui-même. 
-Ils ne cônnpiiToient point parmi ; 

eux-cette, longue & déteftable pro- 
cédure , qui embrouille les affai- 
res , qui rufne les familles , & qui 
facrine tous les jours à Tinjudice. 

La forme de leur premier gou- . 

■ vernement étoit Ariftocratique ; 
parmi les plus fages 6c les plus exjDé- 
rimentés d’entre eux , ils choifif- 
foient les douze plus âgés pour les - 

■ gouverner j car ils avoient pour la 

A 6 vieil- 
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' vieillefTe tous les égards poflîblei > 
& une vénération partticulicre .• - 
quand ils voycient mourir de jeu- 
nes gens y ils regardoient cela, com- 
me une.punition de leurs Dieux , 6c 
ils refpeétoient dans les .viellards^ 
cet âge avancé , qu’ils tenoient aoi 
contraire, comme ui^e .marque la 
plus renfîblé de leur.protedion. 

L’éledionfefairoitlibrement 
. fêns fcrutins par toute. .la. JNacion 
alTemblée tous^les ans au jçtur indi- 
qué, dans une. niaihè au centre de 
leurs Etats , afin que tout le peuple 
fût plus â portée de s’y trouver. Là 
■ fans avoir égard au- rang ni 4- la ri- 
cheiTe de perfonne , ils ne..couron- 
noient que le féal mérite bien 
loin qu’il y e;ik des brtgues ,6c des 
cabales pour y parvenir ^ ces pla~ 
ces , quoique les premières de l’É- 
tat , auroient,été très fouvent va- 
cantes , fi l’on n’eut pas forcé ceux 
“qui étoient élus de les accepter y 
tant ils étoient perfùadés de là dif- 
ficulté qu’il y a à gQiiveiner.fagç-- 
' ■ ' “ nient . 
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rrtent les autres , quand on veut 
îs*» ' remplir de bonne foi tous les de- 

;re ; voirs de fon état. 

’p" Ces douze vieillards avoient tous 

oni' la meme autorité.. Si-tôt qu’ils * 
étoienc élus , on les expofoir au 
irds peuple fur un amphithéâtre pen- 
t iii daut trois jours de fuite , pour in- 
le h firmer ou confirmer' leur éledion. 

Le dernier de là Nation-qui auroit 
itiL eu le moindre reproche à faire à 
tioD un de ces doute Chefs, pouvoit le 

ndi' faire librement & on lui en fubfti- 

’de tuoit üil autre. t)e là la liberté des 

jple fuffrages qui fubfifte encore dans 

.Jj les Diettes de Pologne, & dans 

iri- plufiéurs /-autres '.Etats d’Allema- 

oH' gnéf 

>jen ~ Si ‘le troifîéme jour expiré , il ne 

des fe trouvoit aucun témoignage con- 

tfe eux, on leur ceignoit le front 
pÉ' d'une couronne de fer ,,-qu iIs ne 

va- quittoientnijourni huit, pendant 

ypS l’année de leur régné", pour figni- 

i fier la dureté de l’emploi de Minif- 

lif - ' ' ‘ ^ . tre 
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tre j apres quoi on les conduifoit 
au Ton des inftrumens à la tête des 
troupes , & de-là dans un lieu où 
ils vivoient frugalement en com- 
mun , aux dépens de tout le peu- 
ple qui le cottifoit de lui-même , 
lans qu’on fût obligé , ainfi que 
pour les befoins de l’État, de le 
contraindre par la levée d’aucun 
impôt, ils portoient à leurs enfei- 
gnes militaires la figure d’un pou- 
lain blanc, pour marquer leur agi- 
lité & leur candeur. 

Ayant porté leurs sarmés .dans 
l’Italie pour combattre les Oftro- 
gots , qui Toccupoient alors imn 
de leurs Chefs y- fut pris par ces 
derniers, l’an 402,6c conduira 
lan, où il fut décapité. Sa couronne 
de fer s’y voit^encore , 6cfert a cou-* 
rohner les Ducs de Milan chaque 
fois qu’ik en prennent l’inveftiture. 

• La réputation de ces anciens Sa- 
xons faifoit tant de, bruit, dans' 
l’Europe, par les conquêtes qv’ils 
avoient faites en Allémagne& ail- 
leurs. 
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mv C. D E S A X E. Xiv. /. I y 
leurs y que les Ecoflbis les appel- 
le renc à leur fecours contre les bre- 
tons avec lefquels ils écoienc en 
guerre : en 418. ils palTerent ef- 
fedivemçnc en EcolTe , &: fe ren- 
dirent maitres de toute l’Angle- 
terre , où ils s’établirent par la For- 
ce des armes, & qu’ils partagèrent 
enfuite en fept royaumes, après en 
avoir chafTé ceux-mêmes au fe- 
cours defquels ils étoient venus : 
ôc la Nation Angloife fl floriflante 
aujourd’hui dans l’Europe , tire 
Ton origine de ces premiers Saxons. 

Par la fuite des temps ces peuples 
s’étant civilifés par la communica- 
tion qu’ils avoient avec ceux qu’ils 
combattoient & flibjuguoient,ils 
changèrent la forme de leur gou- 
vernement j & ayant étendu leur 
pays bien au de-là de fes bornes 
ordinaires , ils jugèrent que pour • 
en conferver l’intérieur , & y ad-' 
rniniftrer la juftice , les . aouze 
Chefs qu’ils fe donnoienc tous les 

ans. 
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ans, avôient afl'ez à travailler ' au 
dedans , fans être encore occupés ‘ 
au dehors j c’cft pourquoi ils éli- 
fcient un Chef quand ils étoienc en 
guerre , 6c ils lui rémettoienc le 
commandement général des trou- 
pes., la direefion-des' Opérations 
militaires ,• • &: la diftribution de 
tous les ’émpiois : il étoit élu par les 
douze viiellards au nom de toute la 
Nation j mais fon autorité ne du- 
roit qu’autant que la guerre. 

Ils donnoient à ce Chef rriilitaire 
le titrede Duc-des -Saxons : la gé- 
néalogie de^es' premiers Ducs efl 
inconnue avant Wittikind, qui^ 
étoit contemporain de l’Empereur 
Charlemagne & fon ennemi dé^ 
claré, dans le feptiéme fiéde. Ces 
Ducs , qui d’abord n’étoient qu’é- 
leéHfs , le font infenfiblem.ent ren*- 
dus par la lliite "Souverains héré- 
ditaires. L’Hiftoire les a toujours 
reconnus pour Ducs dé Saxe juf- 
ques en 1426, qu’il plut â Sigif- 
mond Empereur d’Allemagne 6c 

Koy 
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DU C.-DE Saxe. ‘ 5 m/. '17 
-Roi de Bohcme ,* d’ériger cri Elec- 
torat les Etats de Frédéric pue de 
Saxe , dit le Guerrier , en recon^ 
noilfance de ce que ce Duc avoic 
fait rentrer fous ion obôiiîànce^les 
Bohémiens' qui. s’étoieiït .rôvoltés 
contre lui , à roccailonclela rriort 
de Jean Hus &’ de Jeronie de 
Prague, lefquels pour leur héréfie 
avoient été condamnés à être brû- 
lés par.le.CoEnciie de’ Confiance', 
iq ue ce : même Sigifmond avoir fait 
aiîembler^'iôiJ dms lequel aufll il 
fit procéder àrPéledion d*urt nou- 
veau Paper , Iblis le nom de Mar- 
^ tin V , en la placé de Jean XXIH^ 
de Grégoii*e Xli j Ôc. de Benoît 
XIII,. qui partageoicrit ipour lors 
entre, eux, le j^trimoine de 'Saint 
Pierre ^ au grand /candâle de l’E-^ 
glife, quiie trouvoit .lafiligée dé 
différences héréfiesi.^. 2- ’ 

^ ' .Depuis quelques lîécles la>Saxe 
étoic . pour la meilleur eçpart ie’fdùï* 
mife auiSaintSiége,^Éllç idevcût 
converfiont â l’Empebeur Charlci-' 
. , ^ B magne 
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, en déttuilant le Paga- • . 

ï nilriTC & i’idolatrie , y avoir jetcé - 
les premières lemences de là vraye - 
jReligip^. Quoi qu’ellie qe prîtpoinc - 
c4!^ht^^i;ÇGUt: .d\in coup parmi le - , 
:peuple,, elley futcependancâdop- . 
tée pa^'j Iles, 'principaux dans la 
vue de pla}re a l’Empereur , 6c dfen , 
obtenir:./ des emplois. Leur exem- 
ple fermenta, & petit â petit toute la . 
Saxe devint Gàtbolique rlesDucs a- 
prèsW^ittikindlbglôrifierentd’être ^ 
bcms.,CachoJiques Romains, j leurs , 
riijets ambitiqnhané dé parvenir 
aux charges de l’Etat, s’étoient 
in/ènfiblement' -défait de. leur- an- . 
ciçns préjugés^ & fans fe livrer aux 
q ui ' étoien t .très-/ freq ueri- 
tes.daris cestemsrH,: ils fui voient- • 
la Religion de le'irs. Princes , tant - 
l’exemple a de force furie peuple! '' 
Mais la dodrinede Luther s’étant 
ghfffe dans- leacoeur de Çredefic , 
dit le Sagç,',.|pottr k)rs Eled^^ dé * 
Saxôen'j J fur la 'Religion; . 
d^^OMcante da pays ; PEmpereur 
■ . • Gbarles- 
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DU C. DE Saxe. Ziv. J. ‘19'" 
Charles-Quinc eut beau faire lès 
derniers efforts pour l’abolir dans 
fon principe , il n’en put venir à 
bout. Ce fut en vain .que par la 
Diette de Spire en 1 5 20, & celle de 
'Worms en 1 511 , il voulut en ar- 
-rêter les progrès *, tous fes foins ne 
firent qu’irriter le feu de la nou- 
veauté i & Luther triomphoit dans 
le Château de Waftzbourg en 
Saxe , de voir fa dodrine faire for- 
tune tous les jours , 6c être adop- 
tée par differens Princes d’Alle- 
magne , lefquels proteftant con- ' 
tre l’Edit de Spire , qui les nVettoit • 
au banc de l’Empiî e , levèrent en- 
tre eux une armée dé cent mille 
hommes pour là foutènir contre 
l’Empereur.^ 

Ce fut jean Frédéric El^deur ' 
de. Saxe, qui eut le commandé- 
ment de cette jarniée,avéc Philippe / 
Lahdegràve de Hcfïè' r & depuis > 
ce tems'là tous- les Princes de la ' 
Màifon de" Saxe ont vécu dans le • 
Luthéràûifme , jufqu’au mois de 
V • Ri) ) uin . 


Digitized by Google 


lo -- Histoire 
Juin I (397, que Frédéric- Auguîle^ 
pour réullir dans fes prècencions 
lur la couronne de Pologne y, fît ab- 
juration entre les mains ^de l’Evê- 
que 4ç J^variny grand. Prevpt de 
.Cologne : naais quoique-ce Prince 
& ion fuccefTeur. ayent abjuré la , 
dodrine de Luther , le Peuple la _• 
conferve toujours , & la Saxe en , 
entier cft encore aujourd’hui dp la , 
Confeffion d’Aushou,rg. . 

^S^^ittemblerg étoile, autrefois la f 
Capitale de tou^e.Ia Saxe la 
réfidence'jordinaire.des Eledeurs^ 
cette grandeV ille eft affile fur la iif \ 
ve droite de llElbe , dans une plaL 
,ne très-fpac}eufe 6ç trcs-ferçile , 
environnée de montagnes couver- 
tes de bois. Eh 1499. , l’Elcdeur 
FredericII.y jettales premiers fon- 
demehs d’une ünivetfîté^ qui ef]b - 
devenue très-recommandable de- 
puis que Frédéric III. la prit fous fa 
protpdion, & la dotta en 1501,. 
Les fortifications y font Fort régu- 
lières, en bon état mûmes d’q- 



D U- D E s A X E. Zh: I. 1\ 
üC' artillerie immcnfe. C’eft daiiî 
ion Château qu’habiçoientje^ Prirv - 
ces (le Saxe, jurques'en 1530, que 
Henri le pieux vint (demeurer à 
Dr-d'de i depuis ce tem§dà tous , 
les fuccedeurs jy ont toujours éta^ - 
bli leur rélldênce^ Cette- ville eft 
clans la MiTniejelle eft aufTi alTife 
lur l’Elbe &: fous un climat eut - , 
chanté, pour la pureté & latempé-» 
rature de l’air. Le§ bârimçns y font 
magnifiques les habicans nqmr - 
breux :.le peuple y eft g3,land plus ; 
qu’en aucun autre endroit dePAlr 
lemagne, ôcafEable aux étrangers *, ^ 
ce qui y en attire .de toutes parts 
avec affluencft 

Le fang eft communément beaa 
â Drefde ,,6c j^ir-tout parmi 'le 
fexe,cequt renddes hommes plus 
voluptueux que dans les lieux ou 
les femmes ne font .point fi belles ^ 
car on a beau .être fage & ver- 
tueux pat .tempérament ou pat 
principe , • il n’eft pas douteux : 
qu’pn celTe de l’êcre par occafion, ^ 
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èc queprelque toujours cctcc , 
cafion dégénéré en habitude , par . . 
la trop grande familiarité des ob- ^ 
jets. 

A rëgard de ^ancienneté de la . 
Maifon de Saxe , elle eft en droit 
de la difputer à tous les autres Sou- 
verains de l'Europe : elle paflechez . 
bien des Auteurs pour* faire tige 
des Bourbons j puifque félon eux . 
Hugues Capêc defeend de ce mê- 
me Wittikind , dont il eft parlé - 
ci-defliis : elle a fourni à TAliema- 
gne quatre Ernpereurs^i fqavbir, 
Henri dit l’Oileleur , éedes trois • 
Othons. 

A près la mort de Maximilien en v 
I J ' 9 , les Elééleurs fe réunirent 
tous d'une voix en faveur de Fré- 
déric , dit le Sage , Elefteur de . 

^ Saxe, &.,lui effrirent le titre de ^ 
Roi des Romains : mais ce Prince, 
ou trop âttathé au Luthéraniime 
qu'il auroit fallu abjurer, ou par 
générefité , les réfuta , & le dépor- 
ta , de fes prétentions en faveur du 

pe^t,-,: 
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D U C. D E S 'A X E. Ziv. I. X\ - 
petit fils de Maximilien, quiétjit r 
déjà Roi d’Efpa^ne, & lequel à . 
fba refijs régna efreétivement dans' . 
l’Empire fous le nom de Caar- - 
les V. 

Et de nos jours encore il efl: cèr;- . 
tain que fi apres la mort de "Char- r 
lex VII en 1745 •* ' 

logne , Electeur de * Saxe aujour- - 
d’Hui , avoit youlu fe prêter à l’em- » 
prefrement *'générab;ae l’Empire , 
il l’auroit emporté dur la Maifon • 
de lorraine, &auroitété Empe- • 
reur 5 mais ion augufte Maifon ed 
afTez illuftrée par elle -même ,, 6c 
par le trône de Pologne, fans bri- 
guer encore d’autres honneurs. 

Il n’y a point de Souverains qui . 
neiefüicnc fait dans tous les tems - 
un grand honneur de s’allier â 
cette Maifon. Je m*écar»-eroistrop ^ 
demonfujet, fi)edécaillois Tes dîr- 
férentes alliances \ il m? fuffîradiq 
dire que celle <^ue la France a côn-^ 
tradéë en 1747 avec elle, par lé 
mariage de Monfeigneûr le Dau- - 
' php r^ 
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14 ' Histoire'- 
pliiii avec la PrincelTe Marie-Jo' 
l'ephe de Saxe , met le comble aux 
voeux des deux Nations, •&; que les 
vertus perfonneiles de cette Prin- 
celTe la rendent encore plus digne 
du tro ne auquel elle eft deilinée , . 
q ue fa naifîanc e,tout e illuHre qu'tel- ^ 
le foit. . , 

.Maurice Comte de Saxe, Duc 
élu de Cur lande ôc de Semigalle , 
Maréchal des Camps & Armées 
du Roi' très- Chrétien > né à-Dret 
de le 19 Octobre 1696 , de mort 
au Château 'dé Chambord le 30 
Novembre 1750, étoit fils natu- 
rei;dê Frédéric Auguflell, Elec- 
teur de Saxe , lequel a été depuis 
Roi de Pologne & Grand Duc dé . 
Lithuanie. Sam ere Aurore Comr ' 
tefTe de Konifmarc, étoit d’uiie des 
plus illuftres familles de Suède. . 

Le Maréchal de Saxeéroic d’une 
taille ordinaire , mais d’un tempé- 
rament robufle , & d’une force 
extraordinaire. A une phifîonomie 
noble , douce .6c martiale ^ tout . 

à 
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DU C. DE Sake^ ^Ziv,L 15 
à k fois, il joignoit touces'les qua- 
lités intérieures • du meilleur cœur 
du monde : affable & compatiffknt 
aux malheurs des autres ; il éroic 
, grand & généreux autant , & me- 
me plus encore , que fa fortune le 
lui permettoit. 

•Jvkis avant d’aller plus loin , 

• comme le principal but que doit 
Çç. propofer un Hiftorien eft d’évi- 
ter la confufion des faits & des dat- 
^ tes , & de foutenir fes mémoires 
'dans- une intelligence qui puifTe 
être dans tous les tems à»la portée 
. de tout le monde j j’ai cru pour y 
- parvenir ne pouvoir me dimenfer 
■ de commencer par reprendre , & 
même d’un peu loin î’hiftoire de 
Frédéric- Augufte pere de notre 
Héros ; parce qu’il y a tant de con- 
nexité entre l*un 6c l’autre , qu’el- 
les font mutuellement néceffaires : 
&: d’ailleurs la mémoiré' de Ma- 
dame de Konifoiarc, qüi eft encore 
aujourd’hui dans une haute vénér 
ration en Saxe , demande que fo 
Tome /. C vertu 
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vertu ,& celle de toutes les autres 
Favorites de Frédéric- A ugufte , 
ioit pleinement jufl:ifiée par - l’e- 
xâde expofirion des maniérés ga- 
rantes &féduiiàjites de ce Prince , 
qui eut triomphé'de laVertu même 
en original , fî de fon tems cette 
Divinité eût ofé defeendre ûir la 
terre , tant il étoit dangereux pour 
le fexe de le voir , de le pratiquer 
' & dele connoître fans l’aimer. 

' Frederic-Augufte , Roi de Polo- 
r,^e Ôc Eledeur de Saxe , naquit 
'aDrefilele ii Mai 1670. il étoit 
fils de Jean-Georges III.EIecteur de 
. Saxe y & d’Anne-Sophie PrincefTe 
de Dannemark. il avoit époufé en 
*1693 Chriftine-Everhardine de- 
Brandebourg -Bareith *, n’étant 
alors que Prince de Saxe. Son frère 
. aîné Jean-Georges IV.Eleéteurdc 
Saxe , étant mort fans enfiii^ au 

- mois d’ Avril 1694, il lui fûccéda 
: dans tous fes Etats. 

- Le .17 Juin 1697 il fut élu Roî 
de Pologne , & couronné le 1 5 

Sep- 
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DU C. DE Saxe, jLiv. I. ij 
Septembre de là, même année. Ce 
Monarque étoit le plus çrarid Prin- 
ce de Ton cems: ^evé desl*enfance 
dans le métier de la guerre ^,il don- 
na de bonne heure des marques 
datantes de ce courage qui l’a i(î- 
gnalé parla fu ite en tant d*occafions. 

Il avoic parcouru dans fa jeu- 
nelFe toutes les Cours, & prelque 
toutes les differentes Provinces de 
l’Europe J il s’y étoit fait admirer 
par fa force extraordinaire , par 
ibn adreffe, & par fa bonne mine, 
mais beaucoup plus encore par l’é- 
tendue de fes lunàie'res , par la vi- 
vacité de fon jugement , &: par cet- 
te rare préfence d’efprit qu’il a fait 
paroître dans tous les differens 
évenemens de fa vie.' C’eft dans fés 
voyages qufil avoit acquis ces ma- 
niérés nobles', qui l’ont toujours 
fait confidérer depuis comme lê 
Prince le plus poli, le plus gra- 
cieux , & le plus généreux- qui ait 
jamais été: if airaoit les Sciences 
^ les Atts au fbprême dégré, & 

C i les 
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-Jjss ^ protégeoit particulièrement. 
.La Saxe lui’ doit l’utile établilTe- 
^ment de plufieurs riches Manufac- 
tures , & de différentes Sociétés-de 
Sçavans qu’il combloit de fêsbien- 
' faits & qui le regretteroient bien 
d’avantage encore aujourd’hui , 
s^il ne revivoit dans le Monarque , 
qui lui ayant fuccédé par le droit 
du fàng , a auffi hérité de toutes fes 
autres vertus. ' ^ 

Avec toutesles belles^ qualités 
dont étpit douérJ’EIècfeur Frede- 
ric-Augufle Hyil ne pouvoir man- 
quer d’avoir, la Cour la plus bril- 
lante de l’Europe 5 aufli réunifïbit- 
il dans la Ecnne toute la grandeur 
& la m.agnificence qu’il avoir re- 
. marqué chez les Etrangers 5 il y 
avoir même encore enchéri par 
goûr particulier -, de forte que 
Drefde étoit le plus riant & le plus 
charmant féjour que hoh eût ja- 
mais vu. Chaoue jour y étoit mar- 
qué par une difFérente fête^ & 
toient tous les joursnouveauxplai- 

firs 
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fi.rs. ‘La bonté de fon tempérament 
lui pèrmettoit de s’y livrer fans Pat- 
térer 5 car il étoit d’une comple-’ 
xion forte & f obufte à Pépreuve de 
tous excès en tout genre. ^ 

■ Quoiqu’il" eut pour époufe la 
PrincelTe la plus accomplie , & Ca- 
pable à tous égards de fixer pouf 
jamais le cœur de tout autre Prin- 
ce 'que lui il ne put s’empêcher 
de fuivre le pehchaiu de'Pinconf- 
tahce qu’il avoir contracté dans fes 
voyages , où il avoir donné autant 
de leçons de galanterie qu’il en' 
avoir reçu. Comme il avoir époufé 
PEleéfcrice par pure inclination; il , 
i’aimoit toujours , & il avoir pour 
elle toute cetté complaifance em- 
prefTée qui lied ordinairement 
mieux à un amant qu’à un époux 5 
mais la force de fon tempéra- 
ment ne lui permettant pas dé 
s’en tenir là , & ne jugeant des 
vrais plaifîrs que par leur diverfîté , 
il chercha bientôt les moyens de 
s’en procurer autant qu’il pourrpit. 

C.3, Made- 
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Mademoifelle de KefTel fut le 
premier écueil qui fît échouer 
déKté j il la vit , il raima , & il enr 
fut aimé. Ge commerce eut peut- 
être été plus durable , ü Maderaoà- 
felle'de Kefîel eût mieux fçû faire 
fa cour à PEleâlriee j mais loin de 
ménager cette Princeffe , & fiere^ 
defa fiveur y elle s’en prévalut eu 
différentes occafions pour lui man- 
quer j ce qui picqua contr’elle l’E- 
leârice au point de tout mettre en 
ufage pour l’éloigner de la Cour : 
elle n’épargna auprès de l’Eleéleur, 
ni prieies , ni larmes ^foibles, mais 
ordinaires reffources des femmes, 
en pareil cas ; cependant elle réuf-i 
fit i & pour mieux s’afsûrereontret 
fcn retour , elle eut encore la'gé^ 
tiéf ofîcé de lui procurer un établif-, 
fement avantageux, 6c donc elle fie 
tous les frais aux dépens de- fa caL 
fecte. Mademoifelle de Keffel étoit 
de ces Beautés naiffantes qui frap^ 
pent au premier, coup d’œil , 6c qui 
infpirént plus d’amour que de ten- 

drefïe 
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reflci auffi l’Eledeur ne farut-il‘ 
i regretter qu*aütant de tems qu*il 
li en avoit fallu pour ?aimer : ce 
it un nouveau facrifice à fon in-; 
onftànce , lequel ne lui coûta guc- 
es. 

Cependant rEledrice . triom- 
hoit & facrifioit à fon amour pro- 
re , comptant qu’elle ne devoir 
u’à fes charmes le retour de l’E^ 
?deur : plus tranquille depuis le 
lariage de Mademoifelle de Kef- 
îl , ellecroyoit que le Prince étoit 
uéri pour toujours de là paflion 
’en aimer d’autres qu’eUe : elle 
oûta effedivement pendahtqucl- 
ue tems les douceurs de fon écat , * 
lais il ne dura pas à la vérité au-; 
inc qu’elle l’aurok bien fouhaité. 
Dans ce temslà le Comte Philippe 
e Konifmarc, Seigneur autant dif- 
nguépar fanaiflanceqiie'par fon 
îérite përfonnel , en voyageant 
ans les différentes Cours d’Alle- 
lagne , s’était arrêté dans celle de 
ianovre , ou il avoit reçu l’ac-- 

C 4 ceuil’ 
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ccuil le plus gracieitx du monder 
La PrinceiTe de Zell qui faifoit l’or- 
nement de cetce;;Cpur.^;n’avQic:. 
point été la dernière ,.en>bonnel 
connqUTeufe^' a apprécier les. bon-* 
nés qualités de ce jeune Suédois-: 
elle lui avoit meme donnée publi- 
quement des, mai^ques fi peu équio 
vbques de fon eft^ime, particulière^^; 
qu’on ne tarda point à les foi^çon;, 
ner. de quelque comn>erce fecrêtii 
De : telle condition . que, fût Je: 
Comte de KonifinarCjla Maifon dci 
Hanovre troiiva unp . trop grande- 
difproportion entré jüi ^ -la 
cefie de Zell, pour n’y^.pas rnettre;^ 
ordre, ce jeune Seigneur fut facri^ 
fié , * ou durmqins étant diÿaru un 
jour , on n’en a .point eu de nou^ 
velles depuis. % • ' ' : - 

Lé Bruit 4 p fa mort s’étant peu 
à près répandu à Stokplm , .lcs‘ 
ComtefTes de Sceinboc 6c de Lo- 

venhaupt> 

: y' On prétend que le Comte de Konif- 
marc fut mis vivant dans un.four daaud , 
dans lequel \l fut réduit en cendres. 
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venhaupt , & la GomtelTe de Ko- 
nirmarc, Tes trois fôcurs, penferent ' 
à receuiüir la fuccelîion de leur 
frere: elles fçavoient qu'il avoir 
placé "fur diffërcns particuliers de< 
Hambourg' une^fomme, de^ cent 
miller écus r elies écrivirent à ceux' 
qui ^àVoiènt'ces fonds entre les 
mains i ’fan's en pouvoir tirer .rai- 
fon ; parce qu’étaùr informés dçfef 
more du Comte de Kofiilmarc;,: 
cçs Néèdtians necherchoient qu'à* 
éluder là ' dépiàndeY à s'appro- 

prier- ces foiids', 'fous lé ‘prétexte’ 
injufte que.ces trois féeurs ne pou-; 
varit conftater par aucun ade pu- 
blic la mortde leur frere,, ils ne 

f )ouvoient fo ' défaifijt de ce qu'il’ 
éur avoir remis. ■ 

' Ces trois .héritières de la Mai- 
fon de Konifmarc prirent donc le; 
parti de s’adrefler à l’Eledeur àé 
Saxe pour implorer fa protedion , 
& l’engager à leur faire rendre* 
juftice par le Sénat de Hambourg: 
elles arrivèrent à Drefdè peu de 

tems. 
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tems après le mariage de Made-,, 
moiiêlle. de . Keflel. Quoiqu'elles . 
fullenc toutes trois fort aimables j , 
cependantda beauté d’ Aurore , la. 

- plus jeune des troM , captivoit 
tous les cœurs par fon éclat, tandis 
que fon eforit les ravüïbit par fa 
vivacité & la p4nétration: de forte 
q^ie depuis leur, arrivée à la Co^ , 
de Drelde^, on n’y parloit que d,e 
la belle ; étrangère. L’Eledeur en , 
fut lui-même frappé firtot qu’il la 
vit, êcdès-lors’ il commença inté- 
rieurement par iè la deftîner. Son 
nom &fa nailïànce fuflSfbient pour, 
lui donner une entrée a la ,Cour , . 
auffi. y fut-ellereçue , & fes freurs , 
avec dîftinélion : elles iblliciterent- 
- rajffùire pour laquelle elles étoient 
venues /, & bien-tot les Minières 
eurent ordre de s’employer à leur, 
frire rendre une prompte juftice. 

L’Eleélrice étoit elle^- .mcme fr 
prévenue en faveur d’Aurore , & 
fi • enchantée de la délicateiTe 
de „fon.efprit, qu’elle fut la der-, 

. niere 
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niere à Vappercevoir de <e qui (e 
pàdbit dans le cœur de fbn volage 
époux: elle comptmt fur fes pro- 
pres .charmes ^ {ans. fe méfier d^ 
ceux de la jeune & belle SuédoHe 
oui lui avoient cependant déjà . 
donné un terrible échec -, car outre 
que i’Hedeur ne Jevoit point les 
yeux de defius les fiens quand elle 
paroiflôitïi la Cour-, id lui avoit 
meme déjà rendu pkiûeurs vifites j 
danslefquelles les cormoiflèursad- 
mectoient plus de defiemqae de 
bienféanceôc depolitefiè. , 

Aparcs âjvairémiifëpendftnt quel- 
que tenus le eoae galant & toutes 
ces redoiitrces donc iê fervent or-* 
dinairemenc les amans pour réuffir 
auprès d*une belle, ^dont lui- 
meme s’étode déjà tant de fois fer- 
y i efficacement ailleurs , il eut re- 
cours à un de fes Favoris j après lui 
avoir découvert confidemment la 
paffion déméffirée de fes fentimens . 
pour la belle Aurore ; ille chargea i 
d!en négocier le triomphe-^ en ap- • 
' ■ * - 
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puyant auprès d’elle,&:Iui réitérant 
les tendres déclarations d’amour , 
qu’il lui avoir déjà lui mêmeinfruc- ' 
tueufemenc fait toutes les fois qu’il 
avoir trouvé l’bccafion de l’entre- 
tenir feule y ce médiateur fit, en 
vain ufage de toute fon adrefle 5 il 
ne réuflit pas, mieuxqne fon maître; 

Madame dé .Steimboc , qui 
ne tarda point à \s’apperc’evbir de 
la pafiion derEleéleur pour fa jeu- 
ne focur , lui fit plufieiirs fois des 
leçons dignes de fbn éducation 5 
elle fe fervit de tout Ibn efprit pour 
l' exhorter a éviter tout ce qui pou- 
roit porter la moindre atteinte â 
fa vertu ^ ôduffit promettre de ne 
jamais oublier ce qu’elle devoir â 
fon nom & à elle-même : mais TE- - 
leéleur étoit trop aimable à les 
yeux pour qu^elle pût' tenir long- 
tems là paroki . 

Ce Prince lui écrivit un jour : el- 
le reçut d’abord fa lettre par ref* 
peét i & par timidité elle n’y fit 
point dé réponfe. L’Eleéleur s’en 

plai- 
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plaignit par une fécondé^ cneore 
plus tendre que la première j pour 
lors elle crut que la bienféance & 
la reconnoilîance dévoient lui per- 
mettre d’y répondre j elle le fît en * 
:ermes refpeÂueux qui dépMrent 
un peu à l’Eledeur, qui s’enpîai- 
rnit par une troifiéme remplie de 
’amoufle plus violent. Alors c« 
)etit Dieu s’en mêla tout de bon , 
ce futce tiers qui lui dicta fa ré- 
)onfe. Enfin iLvint'4 bout d’atten- 
Irir par fes lettres' Mademoifelle 
le Konifmarcj dont la vertu com- 
attic long-tems ; mais il faudroit 
voir connu ce Prince pour bien 
écider s’il pouvoit y avoir des 
neurs à- l’épreuve des coups qu’il 
ortoit y ce fut auffi cette noble ré-^ 
ftance qui força l’Eleéteur à join- 
re à l’amourqu’ii avoit pour elle^ 
ne eftime marquée dont’ il ne 
efl: jamais départi. 

L^s deux parties étant ainfi 
accord ,il ne fut plus queftion 
ae de chercher les moyens de 

fc 
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le procurer des eutrevues fecrët- 
tes. L’Ele<9:eur qui n’a jamais man- 
qué d’expédieiis dans fes intrigues 
amoureiiës , propofa ,à la cnar- 
^ mante Aurore une partie de Mau- 
ritzbourg , fous prétexte de lui fai- 
re voir cette belleinaifon' de plai- 
fance -, ce qu’elle accepta , à la 
yande fatisfadiondu Prince, qui 
fit expédier, des ordres pour prépa- 
rer diflPérentes fêtes , plus belles les 
unes que lès autres , & qui furent 
exécutées avec toute la magnifi- 
cence imaginable. Pour mettre le 
ledeur en état d’en juger par lui- 
même, j’aieru devoir &re ladef- 
cription de la première j toutes 
celles qui l’ont luivie ont été fi ga- 
lantes èc fi magnifiques , que fi je 
ne craignois de trop m’écarter de 
mon fujet , je les rapporterois ici 
toutes j -mais la mémoire de Ma- 
dame de Konifmarc n’a befoin de 
cette petite dig^ffion , que pour 
ceux quin’ont jx)int connu fa ver- 
tu ôc la neblefie de fes fentimens; 

Le 
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' Le jour fixé pour le voyage de 
Mauritzbourg arriva : PÉIedeur 
avant de pag:ir envoya â Made- 
moi/èlle de Konifmarc un* habit 
complet d’une richeiïe immenfe , 
6c une garniture de diamants d’un 
.grand prix j fes lôeurs ne furent 
point oubliées, mais leurs préfens , 
quoique magnifiques , étoient 
-de beaucoup inférieurs à ceux de 
la belle Aurore. 

Elle partit quelques momens 
après rÉleébeur, dans une calèche 
des plus galantes à fes Armes j 6c 
elle y fut accompagnée par les plus 
belles Dames de la Cour, quitou- 
tes étoient en habit d’Amazones. 
Lorfqu’elle'S furent au milieu de la 
-Forêt de Mauritzbourg, elles an- 
perçurent les décorations d’un fu- 
perbe Palais 5 leur calèche s’étant 
arrêtée vis-à-vis pour leur donner 
le tems de confid'érer la magnifi- 
cence de cet édifice, elles en vi- 
rent tout d’un coup ouvrir la porte : 
Diane fe préfenta fuivie de les 

Nymphes 
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Nymphes-, elle adreflh la: parole d 
Mademoifelle -de Konifmarc ^ 5^ 

. failânt allulîon aiï nom d’ Aurore 
(Qu’elle portoic , ellel’invita , com- 
me (î elle eut été cette DéefTe , à 
entrer avec fa fuite dans Ion Pa- 
lais pour y recevoir les hommages 
des DivinitéS'deS'hois. 

Quand elleeut mis-pied à terre 
avec fa compagnie, Diane la con- 
duifit dans un grand falon orné de 
peintures , qui repréfentoient les 
principalesaàiops'de cetteDéelie\ 
la morndu tendre Endymion j &la 
punition ■ du curieux Adéon y 
étôient peintes avec un art infini. 
Diane ordonna àfes Nymphes de 
fervir des rafraichifTemens à Au- 
. rore 6c à fa fuite. Aufficdt le mi- 
lieu dvi parquet du- falon s’ouvrit, 
&l’on vit fortirdu fond de la ter- 
re une table couverte de tout - ce 
que la faifon pouvoir fournir de plus 
exquis. A peine- lesDames furent- 
elles placées qu*on entendit- tua 
bruit de haut-bois , de- fifres , de 

. chalu- 
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cîialuineaux &: de mufettcs. Lé 
Dieu Pan parut en même temps 
diiivi des Faunes- & dés -autres 
Dieux des boi^ : c’étôit l’Elédeiir 
&les Seigneurs les mieux faits de 
fa; Cour : Diahe invita Pan à' s’af- 
féoir près de la belle Aurore ^ ôc ü 
ne iê le fît pas répéter. - - . 

Que de jolies chofês ne lui dit 
point alors ce Dieu , car il en avoit 
toute la figure , tant il étoit habillé 
avantageufêment ! Quels empreff- 
femens pour Jafervir,& quels foins 
pour lui plaire 8cla perfuader de fa .. 
pafiion ! Aurore lui répondit avec 
toute la retenue au’e jjigeoit les cir* . . 
confiances s & Q^l^ afifaifbnna tou^ 
tes (es réparties -de tant de fel', 
qu’on eut dit qu’elle Vy étoit pré^ 
parée. • 

Enfin le repas fini /on entendit 
un grand bruit de Cors de chafle ôc :: 
de clîiens:lés Damesétonnées ac- 
coururent <aux fenêtres , & virent 
pafifer un cerf que des Piqueurs 
pourfuivoient-j- elles. -fouhaiterent h? 

Tomel... - D de: ^ 
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pouvoir fiiivre la . chaflfe-, & fur le 
ch^mp il V fe trouva des chevaux .. 
prêts , avec des calèches ou- - 
verres pour celles c^ui ne vou- 
droient point monter a cheval. Le _ 
cerf enfermé dans les. toiles furré- 
div t à fe précipiter dans un étang . 

Î )rès d U Château de Mauritzbour ’ 
es chiens Ty fuivirent,;&'les Da~ . 
•îties; étant arrivées hir les. bords , 
trouvèrent' des. gondoles <511! les , 
portèrent dans une Ifle au mi- 
îieu de i’étang'j elles arrivèrent â ; 
.la mort du cerf ,, êc virent faire la 
i;urée. 

' A une extrémité de l’Ifle étoic .. 
4ine magnifique tente à la Turque 5 , 
^elles y entrèrent & trouvèrent que 
tous les meubtes écoient atiffi dans 
le goût de la tente. Dans le ten^s 
qu’elles, en ' adm-irokat la prop reté 
&.la richefle , elles virent arriver 
vingt-quatre jeunes Turcs - fuper- 
bement vêtus , qui leur préfente- 
. rent toutes fortesde nouveaux rar- 
fraichiffemçns dans des corbeillés 

d’argent- 
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d’argent doré.. Quelques momens > 
après, elles virent fortir de delTous . 
une autre tente tous les grands 
Officiers du Sérail : le. Grand Sei- 
gneur paroifToit. au milieu d’eux 
%ut éclatant de pierreries : c’étoit 
encore. l’Elecleur qui avoit précé- 
dé les Dames pour avoir le tcms 
de changer /on habit de Pan en ce- 
lui du Grand Seigneur : il vint 
joindre, les Dames avec des grâces 
infinies dans ia façon de les laluer 
à la Turque j P ayant jetté un mou- 
choir richement brodé à Made- 
moifeile de KonifmarC i. il la fit af- 
feoîrà ies côtés fur un: ibpha. On 
préfenca des carreaux - de velours 
au refie de la compagnie*, & dès 
que tout le monde fut affcv: l’on- 
vit’ entrer une troupe de Batte- 
leurs des deux fèxes , qui pardeurs 
fauts f leurs poftüres & leurs danfes 
à îa Turque yforrnerent un diver--^ 
tifièment <|ui ^fut extrimemenr 
goûté. Gê fpedacle fini, toute la 
•compagnierfe leva , l’Elefteur don-* 

D 1 na 
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na la main à Mademoifelle deKo^ 
nifmarc , & la conduifit dans fa 
gondole où il entra : les autres Da^ 
mes reçurent dans leur gondoles 
les Cavaliersqui leurconvçnoient; 
on e promena ainfi quelque ten^ 
iur 1 eauaulôn harmonieux d’une 
mufique compiette , jurqu’à ce que 
la compagnie ayant débarqué , TE-* 
iedeurlé plaça, avec Mademoifel- 
le de Konifmarc-dans -une calèche 
découverte, environnée de Janif- 
fairesô: des grands Officiers du Sé- 

î & on arriva ainfi au 
Château dç Mauritzbourg. 

- lu Electeur conduilît A urore dans 
l’appartement qui lui avoit été pré- 
paré:, les meubles tout^ neufs en 
.étoient d’une jricheflfe extraordi- 
naire . : le .lit écoit^iur tout^’üri 
goût &. d’une ordonnanceadmira- 
bJe.: la garniture, en étoit de-da- 
mas. aurore^ brodé ien argent: des 
Amours enreliefjfoucenoient d’u- 
ne main les rideaux en' fêlions , & 
de.l!aurre feinbJoienÆTépandre des 
i - pavots 
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pavots ôc des rofesfur un lit admi- 
rable. On voyoit dans la chambre : 
diverfes peintures , repréfentanc , 
les amours de Titon êc de l’Auro- 
re. Æ’elt ici Mademoifellcv lui dit ' 
galament l’Eleifteur, que vous êtes 
Véritablement-Souveraine ^ que 
de Grand- Seigneur que j’étois , je 
fais gloire de devenirvdtre efcla-* 
ve:. dans quelque écat= que vous 
vous préfentiez-,-lui répondit Ma^ 
demcifelle de Konifmarc-^ vous 
ferez toujours cher à mes yeuxî 
l’Eledeur lui baifa la main-, ôc la 
1 ailla jfeule-pour luidonnerda liber* 
té de changer d’habit , SC'pour en 
aller changer lui-même. 

MademoifeHe de Konirmarç 
mit celui que l-Eledeur lui avoir 
envoyé le matin- & janmis elle ne 
parût plus belle. L’Eleéleur de foii 
côté s’aj ufta- a ve-c le Iwn d’un hom-^ .. 
nae quicker^che à plairey &il n’a*- 
voit-jamais été' (î galamment ni fi : 
richement habillé. Lorfqu’il -fçut* - 
q.ue ^Madeaioifèlk' de -ivonHmârc 
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étoic habilfée^ il entra chez elle , , 
ôc lui fçut un gré infini de s’être 
parée ainfi 5 il la mena à la Comé- 
die, oùl’on repréfenca les Amours 
de Pfichéavec tous fes agrémens. 

Lé louper fuivit la Comédie.. 
Mademoilelle de Konifmarc en fe 
mettant à table trouva fur fbn af- 
fiette un bouquet de diamans , de 
rubis d’émeraudes êc. de perles ^ 
ce bouquet lui. annonçoit qu’elle 
étoit la Reine du Bal qui devoit 
. fuccéder aufouper : elle .en fitef- 
fedivement l’ouverture avec l’E- 
ledeur j ils s’attirèrent l’unôiraù- 
tre les. regardsjêc l’admiration î de 
tout le ‘monde : on ne pouvoit fe 
JalTer de les voir danfer : toutes les 
Dames fe fouhaittoient im amant 
tel que l’Hédeur ^ & les hommes 
une maitreile qui relTemblâc à Ma- 
dcmoifelle de .Konilmarc. Enfin 
cette grande journée fe pafiTa au ra- 
vilTement réciproque des deux il- 
’luftres Amans*, on les vitdilparoî- 
tre de Uiaile du baliur le milieu 

de 
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de là nuit j maisperfonne ne pa- 
rut s'eîi appercevoir ,. parce qu’on ; 
fe douta bien qu’ils cherchoient à 
être feuls j on les. y laifl^ , àc l’E- 
lecteur goûta à loifir leS charmes 
les plus doux avec. Mademoifelle 
de Konifmarc ^ qui de fon coté ne - 
n^anqua pas de lui donner aufît' . 
les marques lesolus vives de fa ten* 
drefle. 

Cette Fête fut fuivie pendant 
quinze jours de toutes, lortes de * 
jepx &de divertifTerhents :1a danfe 
n’y fut point oubliée , ôc Mademoi- 
felle de Konü&n'arc s’y diftingua - 
toujours également. Si elle eut 
quelques petits momens de cha- 
grin pendant ces différentes Fêtes , 
ce fut de ne pas voir l’Eleélrice y 
prendre part y elle n’aijok point af- 
lez d’^périence du inonde pour 
fentir tout le ridicule de fà réfle- 
xion } elle eut l’ingénuité de la 
communiquer à l’Êledeur , qui 
pour la raÏFiirer , lui dit que l’E- 

leélrke fe., .divertiffQit de fon coté 
^ - avec* 
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avec fa Cour, Cependant rEle'èlem: 

- fut obligé d’alleraDrefdepourqiiel- 
ques afïaireSj&l’empreflerhentquMl 
avoit de fe rendre a Mauritzbourg 
lui ayant fait oublier d’aller voir 
rEleàrice,Mademoifclle de Konii- 
marc lui en fit des reproches quand 
elle le fçut , 6c lui dit que la plus 
grande preuve qu’il pût. lui don- 
ner de fon amour , c’étpit qu’il con- 
tinuât d’avoir pour rÉleétrice 
tous les- égards^ qrie méritoient les 
vertus d’une Pf-inceflTe fî' refpédai- 
ble:: elle le rnenaça même , s’il en > 
agifToit autrement , de forcir de .. 

' fes Etats i 6c pour adoucir les peines - 
de l’Eledricè ^ elle exigea de lui 
qu’il recournât'4br' le champ à 
Drefde, ne voulant peint être la 
caufe que cette PrincefTe fût pri- 
vée, du plaifir de le voir 6c dê le 
pofTéder J 6c il y fut. ‘ 

E-’Eleûrice , qui fut informée de 
cette génétoEté de la part de Mà- 
dem ouelle de Komifmarc , fut èfx- 
chaatée jde. fa façon de penfer^, . 

fit... 
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'& redoubla d’cfti.me pour elle ; il 
eft vrai que cette FaVoritea tou** 
jours parfaitement bien répondu 
à cette eftime î qu’elle* n’a celle 
d’avoir pour l’Eledrice les atten- 
tions les plus refpedueules j & que j 
bien loin de détourner l’Eledeur 
de voir cette Princefle , elle lui dî- 
foit fouvent que la ^erte qu’elle 
faifoit de fon Coeur étoit fi grande 
qu’il ne pouvoir jamais aÆz l’en 
dédommager par fes complaifan- 
cesj& par les bonnes mîuîieres pour 
elle. • r . • . - 

Les bons fervices que. rendôîc 
tous les jovus Mademoilèlle de 
Komifmatc à l’Ele<^rice , firent 
que cette Prinçellè voyoir à ’ifon 
tour fa faveur fans en être jaloplê t 
elle ne pouvoir même blâmer l’E-^_ 
Jeéleurde s’être attaché à une per-, 
fônne qui le méritât li bien j elle la 
voyoit louvenc,êcla tra,itoit avec fa- 
miliarité : leSjiGourtifans avoienC' 
pour elle un refped fondé fur la 
. Xome.l. 
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pi as parfaite eftime : les femm«s 
mêmes ne .^uvoienr lui. en vou- 
loir : fà modeftie , fa douceur &■ 

, fa polkelTe lui gagnoient tous les 
cœurs. Dans fa plus haute faveur , 
>elle fe plaifoit â prévenir tous les 
■ befoins des malneureux , êc fort 
nom eft encore refpedé aujour- 
-V d’hui parmi ceux non feulement 
qui l’ont connue , mais qui en ont 
entendu parler. 

■ Sitôt que l’Eleâ:eur fut revenu 
. 'de' Mauritzboug à E)refde , il lui 
forma une maiïon , la logea ^ ôc 
lui donna des meubles fuperbes. 
Quelque téms apres , il obtint des 
Chaooinellès de Quedlinbourg/, 
de l’élire' Dôyenne dë leur Cha- 
pitre: ce Titre lui valut celui, dé 
Dame, qu’elle a confervé depuis r 
l’Eledeur foupoit tous les foirs 
avec elle , 6c lui donnoit fouvenc 
des Fêtes aufquellestoute la Cour 
pardcipoîtavecplaiiîr;' " ■ 

' L’Empereur Henri Vdîc d’Oife^ 
leuri eft le Fondateur de l’EgUfè 

de 
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dé.Quedlinbourg i il prenoit plaU 
lîr à prendre des oifeaux aux envi- 
rons decetce ville quiétoit autrefois 
au nombre des Anfeatiques;&; dans 
“ laquelle il faifoit fon fé^our le plus 
ordinaire. Ce fut après avoir dé- 
fait quarante mille Hum près de^ 
Mers bure que -cet Empeseur corn- 
■ menqa à bâtir l’Eglife de Qiiedlin-. 
bourg pour remplir un vœu qu’il 
-avoit fait pour la>pro(périté defes 
armes : il dédia cette Eglife à- S* 
Servat 'j 6c -mourut peu de tems 
après fa . veuve Maltide continua 
le bâtiment ', & leur fils Othon 
Empereur le porta â fa perfedion^î 
Térigeaen Abbaye qu’il dotta très- 
ridicment V tant par des donations 
que par; des 'Privilèges '5 6c y établie 
pourAfei>eflefa (beur- Mathilde l’art 
^57 de dix Septembre. Le Pape 
Agapet IL confirma ces donations 
6c ordonna que cette. Eglife ne re- 
leveroit que de Rome immédiate- 
ment. Les Envpereurs onr fucccf* 
fivcmenc accordé de grandes.fâ^ 

E a rcurs 


' •'< Histoire 
veurs à cette' Abb^e : Otlion'î.' 
voulut qu*elle fut fous la protec- 
tion des Empereurs ou des Princes 
de fa Maifon , comme Fondatrice ^ 
fii’Empire tombbit par la fuite dans 
une autre. . r ^ 

■ Cettê Maifon ayant fini au corn- 
mencemênt du onzième -fîécle , ori 
ne fçait pas à qui a pafiTé ce droit 
de Protedeur -, mais il y a tout lieu 
de croire ^ue ce fut la Maifon ^ 
d’Anhalt I qui pofiTédoit dans fe 
treiziéme Siècle le ; Margraviat dé 
Brandebourg , à laquelle :1a pro-' 
tedion de C^edlinbourg apparte- 
noitôc fut dévolue.^ ôc, qu’elle l’a- 
voit cédée commeam arriere^Ficf 
aux Comtes de ReinfteinvrLa brâru' 
che d'Atihalt Brandebourg ayant 
fini par la- mort de TEledeur Jean 
IV. cette potedion fut donn& en 
fief à Rodolphe Eledeur 'de' Saxe 
de la maifon d’ Afcanie , à condi- 
tion qüe les Comtes de Reinftein 
en jouiroient comme d’un arriéré 
Fief. 


Les 
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' Lès ' Evêques de Halberftad' 
ayant eu de grands démêlés avec 
ces Comtes , & la Ville de Qued- 
linbourg , s’étant* donnée aux- 
Evêques , ils ont joüi dè ' ce' 
droit de protection , & l’ont ven- 
du à la Ville de Quedlinbourg 
pour deux céns marcs d’argent j 
ce qui caulà-à l’Abbaye de gran- 
des affaires' qui ne finirent que-par 
ùne Guerre' en 1477* L’Abbêfïe 
Hedvige pritlaViHedeQuedlin-* - 
bourg par je fecours^ de^fon frere 
Albert Electeur de Saxe , & en 
châtia les Gouverneur ôcHabitaus 
dont elle -tira degrofies fonames. 
Par la médiation de Guillaume . 
Duc de Brunfwich, l’Evêque de 
Halberftad renonça enfuite au 
droit dè protection en faveur de 
ladite A befie Hedwige , qui le cé- 
da à fbn-dit frere, Albert Electeur 
•de Saxe en forme de Fief: depuis 
ce tems là les Electeurs de Saxe en 
•ont joui {ans aucune interruption, 
L’mveftiture • en ayaiit 4 encore été 
' E 3 renou- 
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jenouvcllée àQuedlinbourg.Ic iî 
S eptembre 1695 , au, nom de Fré- 
déric A ugufte H.. (gui peu de . 

après vendit ce droit pour 30Q . 
écus au Roi .de Pi^ufïè, avec le droip 
de proteèHon fur la Ville de Nor-.. 
îbaufen. Le .3 Février 1 69 8 le Roi 
de PrulTe^ fit loger trçis -Compaj 
gnies .d’Ipfanterie d^s la yil^ dé 
Quedl inbd^rg , où il 
même tems des droits fur lesd;^^ 
rées : FAbbefle en. porta fes plain- 
tes à l’Empereur ., mais il ne dé- 
cida rien. De fe^drWldeopï* 9 r 
teébion dépendent-eacore-d’autres 
droits & itirérogatiyes : principal, 
iement la haute Juftice de la Ville . 

■ de Quedlinbourg : l’Abbeffe n’y 
exerce que la baîie. 

Les Abbefics de Quedlinbourg _ 
avoient autrefois leurs Officiers li^ 
réditaites : dans des Ades des Ab- 
befles Ofterlinde &; Gertrude des 
années 1 23o,& 124 ion trouve Her- 
man Grand Maître^Diderie Grand 
EcJianfpn,, Eern.ha?d Grand Ma- 
réchal j: 
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xéchâi & Othon grand ChambeU - 
land. li y a dans ce Chapitre qua- 
tre IXgnicés , l’AbbefTe , la Prieu- 
re , la Doyenne , & la CkanoinelTe. 
Ges Dames doivent être pour le 
moins Baronnes, ou de la Noblefle 
immédiate ^de l’Empire. Les Mai- 
fôns de Brandebourg , de Brunfr- 
wich & de Haiaalt-pofledent des 
Hefs qui relèvent de cette Ab* 
baye. Aucune AbbefTe ne- fcau- 
roit être élue ians le confenteraênt 
du Protecteur héréditaire de PAb- 
baye, & fon élection pour être va- 
lable n’a befoin que de la confr- 
mation de l’Empereur à l’exclulioh • ' 
du Saint Siège 5 l’Abbeire de Qued- 
linbourg eft du cercle de la haute . 
Sàxej& àla Diette de l’Empire elle 
a fa- place au banc des Prélats du 
Rhin. Cette Abbaye eft Lùthericn- 
ne depuis que cette Religion fut re- 
<ÿue en 1539 par l’AbbelTe Anne 
IL fille de fîothon Comte de Stol- 
^ berg. L’Empereur Henri I. dit l’Oi- 
feleur eft enterré, dans l’Abbaye. 

£4 D’icclle 
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è’icelle dépend la ville de Qued- . 
linbourg , & les villages de^Dit- 
furt 8c ' de Sacjerbbe : cependanc 
ce dernier eft diiputé par le Roi 
de Prufle qui prétend qu*il doit 
dépendre de fon Evêché de Hal- . 
berftad. Les AbbefTes occupent le - 
' Palais qu’occupoit l’Empereur 
Henri dans la- ville de Quedliri- 
bourg i -les. Armes de cet^ Ab- 
bay:C font' de -gueule à deux-cou- 
teaux d’argent à manche d’or , ôo 
palTés en fautoir. 

Cependant Madame de Konif- 
marc devint grofle , & le 19 Octo- 
bre 1 69 6 elle açouçha d’un hlsi 
La naiflance dé cet Enfant caufo 
une joie infinie à l’Eledeur j il lé 
nomma Maurice en mémoire du 
Triomphe qu’il avoit obtenu fur 
la mere à Mauritzhourg 5 il lé re-^ 
connut ’enfuitepûur fonjîls fous le • 
titre de Comte' de Saxe. Pendant . 
toutletemsque Madame deKonif- 
rnarc fut en couche , l’Eledeur ne „ 
la quitta prefque point , êc il avoit 
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la: complaifânce de palTer desjourr 
nées entières auprès. defpn lit, afin • 
d’être témoin. par lui»même que : 
rien ne lui manquoit : cependant 
maigre tous les feins que lfen..prît 
d’elle 5 il lui refta une petite rueur 
lente, putride ,& continuelle, dont 
elle, n’a jamais pu être guérie , tels 
rèmedes que l’on lui ait fait. Ce 
malheureuxr accident dég'puta 1!B- 
leébeur de façon ^ qu’il s’éloigiiapeu 
à peu d’elle-, jufqu a ;ce qu’ayant 
pris d’autres. atrangemens il cqfla*" 
tput-à-fait de vivre aVeceile comT 
m,e auparavant -, il continua cepen- 
dant toujours de la voir avec plar- 
conferya.pour elle jufqu’au 
dernier moment- la même eftime. 

Outre les gros revenus qu’elle 
tirôit de, fon ÇhapitEê de Qued- 
linbourg ,, l’Eleéleur lui ayoit afli-: 
gné des peufiqns ' confidérables 
qui la mettoient en état- de faire 
la même figure qu’auparayant , ôc 
de donner au Comte Maurice une 
éducation convenable, à fa naiflab- 
■ cej. 
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ce .i il fiit: nourri avec le mên^v 
foin 1 que le ; Prince Eledoral donc ^ 
i" Eleâ;rice étoit acouchée. quelq ues 
jours auparavant s & qudiqnerl’E-- 
ledeur n’avoit^ws pour Madame, 
de Konifmarc les nciemesafîiduicés , , 
il ne laiflbit pas que d’aller voir 
très ibuventde petit Maurice, ou 
de fe le faire apporter : il prenoit' 
un plaifir fingulier à le voir, fie il 
l’avoic ' toujours . trouvé E • relTem- - 
blanc à lui même dès Pinftant de 

nailTance, qu’il s’ÿ actaeha dès ce . 
moment. 

Pôur fe dift'raire entièrement de^ 
Madame de Konifmarc qu’il avoit .. 
trop aimée , ppur pouvoir ou- 
blier lî facilement celle dont il re- 
grettoit l’accident autant qu’elle- 
même , il accepta l’offre que lui 
fit alors l’Empereur d’aller pren- 
dre le. Commandement de Ion 
Armée en Hongrie j le Prince en 
faiiànt les plus triftes adieux à Ma- 
dame de Konifmarc, lui recom- 
manda a diôérences reptiles fon 

cher. 
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•l^r petit Maurice} promit des r6- 
compeufês aux femmes xju’il avoit ; 
placées auprès de lui , partit. . 
Arrivé a Belgrade, il c^^P^^ 
de façon à faife.yoir <jiæ l’amoüt 
de la gloire l’emportoit encore fut 
celui dés femmes, & il répondit- 
parfaitement bien à la ' haute opi- - 
nioh que Léopold avoit eu de luL 
Cet Empereur ;tenoit pour. lors là . 
Cour a Vienne -, après là Gampa^, 
;gne ,'l*Eîeâeur s’y tendit pour paf- 
1er PHyver : il y rat reçu avec tou- 
tes . les marques de diftin^ion 
duës d'fbh rang ÔC à fbn mérite. - 
’ Joïèph, fils aine de D’Empereur, 61 
qui étoit pour lôrsRoi desRomains, 
fe liafi intimement avec lui que ces 
deux Princes , ne fe quittoient, 

Î Joint : Te Roi des Romains ddnnoit , 
e Bal chez lui tous les jours } PÈ- 
leéteur fetrouvoit à tous’} il vit un 
jour une jeune Dame qu’il remar- 
qua pardeflus toutes les autres , , 
pour la beauté , pour le port , & 
ppur fes grâces en danfant } il fut 

curieux . 
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curieux de fçavoir fi l’efprit répoa* 
doit a tant de qualités extérieures, 
&il trouva ce .qu’il' cherchoit : ce 
tut alors- qu’il ne put fe défendre 
de J’aimer j.il leJui dk:,&iljfut 
écouté favor^lemenc; ' . 

Jufques--làdl ne s’étoit.addrefTé 
.qu’a des Bellesqui étoientles maî- 
trel^s de leurs.vYQk)ntës j il n’avoit 
. eu que leur vercui.coinbàttre 5 Sc 
de la figure dontil étoitc’étoit peu 
pour lui : mais ici il fe* rencontra 
bien d’autres difficultés celle dont 
étoit qneftibn étoit mariée depuis 
peu } & ion vieux. époux étoit un 
J rveilJant qui ne la^perdoit point 
de vue un inftant j c’étôit ,un.viéux 
Courti/àn qui ayant commencé de 
bonne heure ion cours de gai an- • 
terie , i^e s’étoit marié que pour ie 
repofèr.. S’il avoir ehoifi fine jeune 
femme j ç’a voitétépquriè conier*? , 
ver dans cette yoluptueufeiénrua- 
Iifé qui par foüvenir , amufoit en- 
• we. quelques fois fes.défirs. Les 

. différen es 

' • - N* . . ^ . 
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différentes avantures galantes qu’il 
avoit éuës^’Jdans fa ieimeffe,lui a- 
voient fait connoitre une partie des 
rufes des femmes , âc il appréhen- 
doit d’en apprendre le refte à fes 
dépens , parce qu’il {ë fentoit dans 
le cas de le mériter à tous' égards. 
Comme il avoit cru Vapperce voir 
déjà de" quelques afflduités de l’E- 
lecteur aiiprcs de fa femme, il re- 
doubla -ies foins : la méfiance lui 
prêta fon 'flambeau pour éclairer 
déplus près fa conduite , & il cher- 
cha avec- empreffement ce qu’il 
n’auréit pav voulu trouver. 

Cependant nos 'Amans pouf- 
fdiènt, leur pointe , '& lis jouirerlc.. 
pendant quelques jours d’uti ’em- 
Darras qui rendoit plus vifs encore 
leurs plaifirs : c’en étôit'un bieri 
grand pour eiix dé fe donner mu- 
tuellémèlit des - marques du plus 
parfait amoùr j mais celui de trom- 
per un jaloüx fêmbloit encore en 
augmenterle prix.Un jour enfinque 
s’y étant livrés avec moins de pré-* 
- caution 
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caution qu’à l’ordinaire , & qiic 
|)kins de cette douce yvre:^ 
-dont la kngueur après avoir épui- 
rfé leurs âmes , arvoit - aufli afFoibii 
leur corps , au point d’être forcés 
-de s’abandonner t*un & l’autre au 
fommeil,dont ils aVoient befoîn 
,pour fe procurer du repos , de re- 
prendre des forces 5 notre jaloux 
‘vW à^bout de les furprendre , 
'tout' couverts encore des lauriers 
“ qui faifüient Ùl honte, Jamais Y ^ul- 
•cainne fut plus interdit quand il 
' trouva Mars dans les bras de Ve- 
nus', que le fut' alors notre vieil 
-Epoux : Cependant il prit le parti 
<,que-tout homme -fenfé doit prerj^ 

' dte en pareil .^ , qui éÜ celui de 
là patience , tie croyant pouvoir 
mieux: fe venger de fa femme que 
par le mépris de la pofleffibn , il 
l’abandonna' toute entière à'rE- 
leéleur ^ qui quelques - Jours - après^ 
l’emmena avec lui à Drefde. r 
Quoique l^dame de Konif- 
marc nepar^plus (biw cette mê- 

iiie^ 
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? me fa^veur où elle avoit écé à la 
Cour , & que fon accident fût 
de tout le monde j cependant fon 
caractère obligeant , doux , ôc hii- 
^main lui avoient confêrvé tous Tes 
anciens amis ,& lui en procuroient 
tous les jours de nouveaux.Elle f(ja- 
voit les nouvelles amours de l’Elec- 
teur qu’elle vit arriver â Drefdefans 
faire paroître la moindre émotion 
extérieure, peut-être bien que dans 
le fond de fon coeur lès chofes ne 
pafibientpas de même-, mais c’elt 
^ toujours un grand calent defçavoir 
feindre d propos, 6c de fepolTeder 
en pareil cas. Sitôt qu’elle put trou^ 
ver le moment d’aller faire fa Cour 
à l’Eleâ:eur,eIle y fut d fon ordinai- 
re avec le petit Maurice qu’elle lui 
fie porter i 6c elle fît toutes les poli- 
teues imaginables àfa nouvelle Far 
vorieequi fe trouva pour lors avec 
lui dans fon appartement. Elle re- 
pondoit à tous ceux de fès amis quj 
en la plaignant s’emprefToient de la 
confolcr par. la. parc qu’ils fem- 
-I bloienc 
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bloienc prendre à fa peine , que le 
Prince étoit le maître -, que n’écanc 
point en droit de s’oppolèr a fes 
volontés , eUe fe feroit toujôurs un 
vrai devoir de les refpeder j qu*elle 
l’aimoit trop pour ne point adorer 
fes plailîrs -, &; qu’ennn le fort de 
l’Eledrice Tinquiétoît plus que le 
lieflicar elle a toujours éupour cette 
PrincefTe le plus tendre & le plus 
reljDedueux attachement. 

Ge fut par cette conduite inî- 
mitable qifelle fçùt fe maintenir 
à la Cour eftîmée^ de l’Eledeur / 
cherie de l’Eledrice , Ôc confidérée 
de fa Rivale' même qui la crai-, 
gnoit. Elle ne celTa d’y paroîtrc 
a fon ordinaire, julqu’à ce que ne 
pouvant plus enfin tenir contre' 
les mépris outrageans de cette 
derniere, elle fut obligée de s’en: 
éloigner , avec le petit Maurice 
pour lequel elle augmenta fa ten- 
dreffe éc fes foins. 

' Jean Sobiesky , Roi de Pologne, 
étant mort , dans ce temps-là ce 

Royaume 
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Royaume étoit en cembuflion par 
rapport aux difFerens Candidats 
qui étoient furies rangs, poiur- 
monter fur ce Trône. Ce fut alors 
que Madame de Konifmarc ,qui 
s’intérelToit toujours â la gloire de 
JFréderic Augufte , tout inconftant 
qu'il étoit , lui donna la preraierfi 
idée d’afpirer à cette Couronne j 
on prétend que c’eft à elle feule 
que la Maifon de Saxe eft rede- - 
vable aujourd’hui- de ce projet . 
dont elle fit . ouverture, à l’Elec- 


teur dans une entrevue particu- 
lière qu’elle eut avec lui à la Foire . 
dePâques à Lèypfîc en 1^7. Plus 
occupé, de,fes. pîaifirs que de foa 
. ' ambition il n’avoic cherché qu’â 
vivre en paix au.milieu- de fes Su- 
jets naturels qui l’àdoroient , fans 
' fe foncier de fe charger du faix 
d’une Couronne, étrangère ce- 
.pendant ayant faicde férieufes ré- 
/.dèxioBsi.,fjrj’avis de Madanre.de " 
VKd.ivifmàrc , i.- lc yn'cf:ni;a fut 
cic.. i r I- .V.* 

^ - — ■ V • » w i— . * 1 ' \ 
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de Litliuanie ■‘le . 1 7 j uin 1 6 9 7 , - 

couronné le 15 Septembre lui*- 
vant. ■ 

' Si jeune qu’ait été le Comte - 
Maurice dç-Saxe, il a toujours 
donné des ^marques' décidées du 
goût qu’il devoit ayoir .un joitf -- 
pour les arnîes. Au Cortir du ber- 
ceàu , il ne le contentoit point de - 
ces amufemens ordinaires _ avec . 
lefquels on a coutume .d’appaifer 
la fantaifie ^^a mauvaise' humeur . 
des enfans -5 il ne ldi fâlloit que > 
des tambours 6c des timbales, , ^ , 
dont le '^;)ruit,lui plaifoit autant - 
que celui des .^irmçs. à feu 3 6c il 
s’eft fortifié dans cette inclination - 
guerriere à'mefure qu’il a .avancé j 
ed âge 5 il courrob avec une avi- ; 
dité extrême voir faire l’exercice 
. aux Troupes^, 6c fitdt qu’il ètoit 
rentré dans fon appartement , il 
y faifoit venir des enfans, de fon ■ 
âge., avec lefquels il imijcoit en 
petit ce- qu’il avoit, vu exécuter - ^ 
en^ grand 5 il avoit: tpujour? dans , 

les 
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les mains un bâton , un piftplet ou ^- 
une épée j il eut pour les chevaux 
une fureur fi précoce , que fitôc 
qu’il put mârcher , il les appro- 
choit 'fans . crainte , 6c c’eft: ainfi 
qu’il apprit â fè familiairifer fi biert'' 
avec eux ,.que ç’a été fa pafliôn do- - 
minante jufqu’à fa mort/ . ; 

. Quand il fut en état d’être ‘re-‘ 
tiré des mains des femmes , pour • 
entrer en celles d’un Gouvernéur^t 
le Roi de Pologne ^ dont là ten-- 
drefl'e- ne négligeoit, rien pourvut' 
procurer -une éducation ’cohve^ 
nable à fa naifiance. , n’épargna 
point fes foins pour lui choifir ui» 
^jet capable àîrouà égardis ’dè. 
cilîtiver lesi heiireufes .'jdi^ofitions: 
qu’il remarquoit en lut. .Il mit cL’a-» 
bord auprès dé lui' le fieut Delor4 
me , homme d’un vrai mérite , 8c 
qui a rempli en tous points la haute 
idée qu’on àvptt connue de lui à la 
Cour-: Màis'Madaraé de^Konif* 
marc ,*qüî- àvdît} elle- même :u» 
goût toiit .particulier pour la Lan^ 
Tome I. Fi gue 
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gue Françoife^ dans laquelle elfr 
excelloic , chercha à lui donner un"’ 
Gouverneur de cette Nation relie- 
s*adrefla pour cela au fieur d’Alen- 
çon J Capitaine au Régiment de 
Bonneval, quidui étoitdéja atta- 
ché j & celui-ci lui propofa fbn' 
jeune frere , qui étoit pour lors à 
Drefde : Ce jeune François s’y di^- 
tinguoit par fes façons , par la po- 
licclle, èc furtout par une grande - 
facilité pour tous les exercices or- 
dinaires aux.jeLines gens bien nés. ' 
Elevé dans le Calvinifme , & n’é-1 
tant âgé pour lors que de vingt-* 
trois ans , il avoit au fortir de les-' 
Académies à Paris ^ penfë qu’iF 
trouvéroit peut-être chez l’Etran*-* 
ger. pliis .de relibûrces que dans'^ 
Ion Pays, attendu la non-confor— 
mité de Religion. Après avoir en-^ 
vain tenté fortune en différentes* 
Cours 'd’Allemagne-,' il fe’ trouva- 
en celle de Saxe, ^qûand cette -po-’ 
cafiorr s’offrit: Madame^de KôniP 
juarc le prélènta aii Rpi de Polo- 
^ ..1 --gnC;» 
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gne , qui fut d’abord charmé de la 
façon aifée doBt ce jeune homme 
s’annonça , & il approuva fort foa 
choix. 

Le Comte de Saxe ne fut pas 
-plutôt entre les mains des hom- 
mes , que le cheval & le fleuret 
J’occuperent entièrement i il ne 
vouloit point entendre parler d’an- 
cun autre exercice. On a même 
en toutes les peines du monde à 
lui faire apprendre à lire & à écri?* 
re } & ce n’étoit qu’én lui pro.- 
mettant 'qu’il monteroit à cheval 
l’après-midi , qu’on le faifoit con- 
lèntif à étudier quelques heures 
le^matin.^ A l’égard des autres étiv 
deSj Comme le Latin, les Langues 
étrangères , les Mathématiques ^ 
le D.flein , la Mufique , les Inf- 
trümens,& autres il n’en a ja*- 
mais voulu entendre parler ^ car 
-il a été de tout tems auez abiblu , 
éc n’a jamais pii louflFrir. d’être 
contrarié : Mais fitor qu’il s’eft 

trouvé en état de fentir la. lauce 
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qu’il aVoic faite il-s’eft appliqué 
à là réparer par une étude vérita- 
blement férîeufe & â la fin , il 
s’eft , à force de travail , rendu ca- 
pable de ‘pouvoir tout faire par 
lui-même , - 6 ç-de fe pafTer de Sé- 
cretaire pourdes plus imporcarités 
chofes au moins j car a l^égard des 
autres affaires de moindre confé- 
quence , il a toujours employé tous 
‘fes foins à fechoifrrdes gens fages^ 
■fur la fidélité defquels il pût fe ré- 
pofer , 'comme "fur - lui-même. Et 
'iCffedivement , c*eft rendre juftice 
a ceux qui ont eu l’honneur de fa, 
confiancé-, de dire ici qLfils n’én 
ont jamais abufé, &- que jamais 
aucun Général n’a été fèrvî avèc 
plus dé fidélité que lui. 

Il fembloit prefîentir que la ' 
France deviendroît un’ jour fa pa- 
trie^ ; ^ car c^eft la feule Langue 
étrangère qu’il a bien -voulu ap- 
prendre par principes , & il s’eft 
toujours plu à avoir des François 
auprès de lui. Il s’attacha au fîeur 

d’Alençon 
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crAlenqon plus qu’à aucun autre ^ 
de ceux qui étoient auprès de lui, 
parce qu’il ne , lui parloir qu’en ? 
François ,',âc qu’il aimoit mieux ^ 
cette Langue, que celle qui lui . 
étoit naturelle;. _ 

A'uffitdt qu’il a pu fe tenir feul ' . 
à cheval, il a fuivi le R.oi Ton pere , 
dans toutes Tes expéditions mili- 
taires. , Son exemple le rendoit 
intrépide j il l’accompagna dans . 
toutes les Campagnes de Pologne 
les années lui vantes , 6c il s’y com- 
porta toujours de façon à légiti- 
mer l’illuître ^ng dont , il étoit 
forti. 

Les trôt&les de Potogne s’étant - 
appàifës pour cjuel'que-tems , le 
Comté dé '^Saxe fi’eut plus taht 
d’occafions d’exercer la paffion. ;. 
pour la guerre. Mais quelque- v 
tems apres les 'Alliés ayant dé- • 
claré la guerre à la F rance ,il for.. . , 
ma la réfolution d’y aller i l’éloi- 
gnement ne rallentit point fon ar- , 
déur , 6: malgi-é les vivés ôc pref- . 

lantes;,,. 
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fantes inftances de Madame de 
Komfiîiarc,'fa mere', qui eût bien 
, fouhaittë ne. le point perdre de 
vue , il fe rendit a pied comme un ■; 
fimplc Eantaffindans les Païs-Bas, 
qui étoient pour lors le tliéâtre de 
la Guerre ; il y joignit .le Roi fcn . 
pere, qui s’étoit rendu . incognùo 
au Camp des Alliés devant Lille, 
dont ils failbient le Siège. La ré- 
putation du Prince Eugène & de 
Mylord Duc de,.Malbouroug qui 
•y commandoient:-i’ lui avoit fait - 
envie de combattre fous les ordres- > 
de deux û grands. bommes 5 &; il 
vouloir être témoin de leurs belles 
adio|îs , dans le delTein .de les imi- 
ter un jour. Le Roi de 'Pologne , 
qui n’étoit connu que fous le nom ; 
de Comte de Mèflcin , avoit don- 
né le commandement jdes Trou- - 
pes Saxones auGénéral Schullern- 
bourg , qui fit le Comte de Saxe “ 
fpn Ayde-Major Général. ,; 

La Ville de.Lille fut inveflle •: 
lea^Aoû.t 1 708 , & rendue le 2.3 
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Octobre fuivant. La Citadelle eut 
le même fort le 10 Décembre de 
la même année , après quarante 
jours de tranchée ouverte. Quoi- 
que le Comte de Saxe n’eût alors 
que douze ans , il monta pluGcurs 
rois la tranchée , tant à la Ville 


qu'a la Citadelle, fous les yeux 
du R.oi Ton pere qui admiroit foa 
intrépidité. Ce fut pendant les 
opérations de ce Siège qu'il vit des 
prodiges de valeur de part & d’au- 
tre , mais il ne pouvoit donner aux 
Généraux Alliés tous les éloges 
qu’ils méritoient , fans concevoir 
en même tems une haute idée de 
l'expérience du Maréchal de Bou- 
liers , qui avoit défendu les deux 
Sièges avec une fagelle une bra- 
voure , qui en immortalifant fa 
mémoire , attirèrent à ce Général 
les complimens du Prince Eiige- 
nes en termes peu équivoques , 
lur la façon de penfêr à fon iujet. 

Tout ayant été réglé pour la 
capitulation de la Citadelle, de 
T' 9 me /. G une 
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Lille, les deux Armées fe- réparè- 
rent pour entrer refpeélivement 
dans des Quartiers d’Hyver. Ain- 
•. fi finit la campagne de 1708. Mais 
l’intervale qu’il y eut entre la prife 
de la V ille & la reddition de la 
Citadelle, fut marqué par une in- 
trigue amoureufe que contrada le 
jeune Comte de Saxe : comme ce 
fut fa première avanture dans ce 
genre , on au moins la première 
dont on ait connoifiance , ce ferala 
feule que je rapporterai dans le 
cours de fon Hiftoire , parce que fi 
. j’entreprenois fa. vie galante, ce fe- 
roit un ouvrage infini : il me fuf- 
fira de dire qu’il a toujours pafié 
pour l’homme le plus robuftet de 
Ion fiécle,6c que le nombre des fa- 
erifices qu’il offroit journellement 
à Cythere fans déranger fes autres 
occupations, lui a vallu , parmi les 
.Dames du monde, une réputation 
dont elles auroient envié feulement 
la moitié pour leurs maris. 

H n’avoit pour lors que douze 

ans^ 
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■ ans i mais il étoit précoce à tous 
égards j fa petite MaitrelTe en avoir 
autant , mais elle en paroiffoit da- 
vantage , tant elle étoit formée. 
Cétoit une Brune claire , rnais pi- 
quante , donc la peau fine & plus 
blanche que l’albâtre étoit naturel- 
lement relevée par cette belle tein- 
'te & ce beau coloris que les plus 
grands Peintres n’attrapent que 
très difficilement. Ses yeux pleins de 
feu & à fleur de tête étoîent beau- 
coup plus grands que fa bouche : 
le vif incarnat de fes lèvres àc la 
•blancheur de fes dents fembloient 
- être faits pour fe relever l’une 6c 
l’autre : elle avoit le vifage rond , 
le ris le plus gracieux du monde ^ 
& lefon de voix le plus flatteur 
qui fe pût entendre : fa taille quoi- 
que médiocre étoit fl bien propor- 
tionnée, qu’elle lui alloit mieux que 
n’auroit fait une plus grande : on 
pouvoir dire enfin que c’étoit un 
petit , mais parfait aflemblage de 
' toutes les grâces, 6c un Etre en fa- 

G 1 veur 
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veur duquel la nature paroifToit 
avoir épuifé tous les dons les plus 
précieux.Elle joignoit à tant de per- 
te dions extérieures , un caradere 
doux & un efprit au-defliis de foil 
expérience. 

Son pere fe nommoit Dubofan , 
& étoit originaire de Tournay ; 
quoique d’une nailTance obfcure , 
il avoit la réputation d’un homme 
de probité : il vivoit encore dans 
cette dévotion rupernitieuTe que 
les Efpagnols avoient introduit 
dans les Pays -bas quand ils Les 
polTédoient , & que le Peuple y a 
confervé par habitude. Il étoit 
relié veuf depuis im an avec un gar- 
çon & trois filles J maisayant recon- 
nu dansl’ainée de les filles unafegellè 
& une œconomie qui la rendoient 
capable d’élever fes autres enfans , 
de leurfervirdemere , & d’avoir 
foin de l’intérieur de fon ménage, 
il ne penfa point à fe remarier. 
Quoique le petit commerce qu’il 
avoir fait julqu’alors fut très bor- 
né, 
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îié , c’étoit cependant toute fa rel- 
fource J &. il en tiroit les moyens 
de faire fubfîfter honnêtement fi 
- petite famille. ' * 

Sa femme, qui avoit été la meil- 
leure Ouvrière en dantelles de tout 
le Pays , avoir achevé avant de 
mourir une garniture complette 
des plus magnifiques r elle fe dif- 
pofoit à l’aller vendre à Bruxelles 
quand la mort la furprit. Le Pere 
deftinoitle produit de cette gar- 
niture , quiétoit eftimée deux mille 
écus , à établir un jour fes filles : 
mais le Siège & la prife de Lille y 
ayant attiré nombre de Princes E- 
trangers & de Seigneurs,il crut ne 
pouvoir trouver une occafion plus’ 
favorable pour le défaire avanta- 
geufement d’un fond , qui employé 
dansfbn commerce,l’augmenteroic 
confîdérablementj il mit fa dantel- 
le en vente, & la fit propofer à tout 
ce qu’il y avoit de plus diftingué 
dans l’armée des Alliés. Les uns 

G 3 lâ 
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la furent voir, lés autres fê la firent'. 

apporter. 

Le Comte de Saxe fe trouva? 
un jour à dîner chez le Prince 
Eugene, quand la fille de Dubofan , 
vint la faire voir à ce Prince : Le 
Comte fut plus frappé de la beauté ' 
d e la Marchande, que curieux de la . 
Marchandifè j parce qu’il fe con- 
noiflbitmieuxenl’une qu’en l’autre. . 
Jamais il n’avoit vûrien dé fi char- 
mant que cette fille , & jamais auflî 
fon coeur n’avoit fenti pour perfon- . 
ne , ce qu’il fentit pour elle.dans ce ; 
moment : il fe trouva éledrifé dans , 
toutes fes parties par un charme fi. 
furnaturel qu’il ne. put s’empêcher, 
.de lui dire hautement mille cho-. 
fes aufiî tendres que jolies, &auf-- 
qnelles elle répondit toujours avec 
autant de juftefl'e que de modeftie. . 
Toute la Compagnie s’apperçut de 
latendreflê des lentimens du jeune 
Comte , par. l’attention avec la- 
quelle il rxolt la belle Rofette 
car c’étoitle nom de cette aima- 
' ble. 


;l 
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ble fille j on lui fit ' compliment 
fur fon bon goût s il le reçut d’a- 
bord en badinant , mais le féirieux 
s’en mêla bientôt. 

Le Prince Eugene ne s’étant 
point accommodé de la dentelle \ - 
Rofette la remporta chez elle. A- 
peine fut-elle fortie, que le Comte 
la fuivit fous prétexte d’examiner 
plus attentivement fa marchan- 
dife : elle étoit feule pour lors , 
fon pere étoit allé en marchandife 
à vingt lieues de là: Rofette qui 
venoit de voir. Le Comte chez, le 
Prince Engene , ôi qui avoit été 
témoin des marques de diftinélion 
qu’on avoit pour lui , jugea que ce 
devoit être un Seigneur de la plus 
haute confîdération , le nom fous 
lequel elle l’avoit entendu appeller 
la confirma dans cette idée; mais 
fa bonne mine , fon air noble , ôc 
fes façons achevèrent de la con- 
vaincre : elle lui fit mille politefTes 
refpeclueufes , en lui difant qu’elle 
' étoit extrêmement fâchée de la' 

G 3 peine 
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peine qu’il fe donnoit de venir 
ainfi chez elle 5 que s’il l’avoit 
envoyée chercher , elle fe fe- 
roit rendue chez lui ^ & enfin 
elle le pria de l’exctifer fi (bn Pere 
n’y étant point , & ayant empor- 
té la clef de la chamore , elle ne 
pouvoit mieux le recevoir. Au lieu 
de tant de complimens il eut bien 
mieux aimé un peu plus de fami- 
liarité j mais cela ne vient pas or- 
dinairement tout d’un coup i il fal- 
lut préluder quelque tems ,& cela 
vint infenfiblement. 

Comme le cœur de la char- 
, mante Rolètte étoit le premier 
qu’il eût attaqué , il crut que les 
filles s’afliégeoient & fe prenoient 
comme les Places : il lui fit un 
aveu un peu militaire de fa paf- 
fion , 6c commença par vouloir 
l’ambrafièr. Rofette auflî honteufe 
qu’étonnée le repouffa afiez vive- 
ment , pour lui faire comprendre 
qu’un tel début ne lui convenoit 

- point 
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point : il ne fe rebuta ^ pas j 6c 
, Ion amour ayant tenté une fécon- 
dé iortie qui ne lui fut pas plus 
heureufe que la.premiere , il fe 
retrancha lur la réferve, 6c s’en tint 
à filer le parfait amour, de la lan- 
gue 6c des yeux. Kofette lui Iqut 
Bon gré de fa modération, 6c pa- 
rut devenir fenfible à lui enten- 
dre vanter fes attraits 6c fes char- 
mes. II lui exagéra la force de la 
palîîon en termes fi iiifinuans , que 
l’amour qu’il relTentoit effedive- 
ment fe glilTa par contagion 6c in- 
lenfiblement dans le cœur de la 
jeune 6c innocente R.ofette,à me- 
fure qu’il lui parloit : de lorre que 
cet amour quin’étoit d’abord que 
palfif chez elle, y fut bientôt chan- 
gé en actif : fes yeux devenus ten- 
dres 6c laneuilTans fembloient 

1 t r 

chercher ceux du Comte lans ce-^ 
pendant ofer les fixer : la conte- 
nance interdite déceloit la révo- 
lution qui fe palToit dans fon ame : 
*’ anc pudeur naiflante, 6c mourante 

en 
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en même tems,lui changeoit lè; 
teint de couleur à chaque mo- 
ment , ôc le couvroit de difFéren-* 
tes nuances : des réponfes entre- 
coupées & mal fuivics la defFen- 
dirent mal i une foiblelFe qui lui 
furvint l’obligea de s’àlFeoir -, enfin 
tout annonçoit fa défaite & la- 
gloire du Comte. Il s’en apper- 
çut , tout novice qu’il étoit ^ 6c^ 
comme il étoit trop peu expéri- 
menté dans l’art de conquérir des 
cœurs pour en fçavoir les réglés , 
il n’en obferva aucunes , & pro- 
fitant brufquement de.lafoiblelFe 
de Rofette, il en triompha fans 
fçavoir trop l’un & l’autre ce qu’ils 
faifoient j ce fut ainfi qu’ils fe fi- 
rent un mutuel facrifice de leur , 
innocence. 

Nos deux jeunes Amans avoient ' 
gouré des piaifirs trop vifs & trop 
lenluels, pour ne pas continuer à 
s’y livrer : mais il falloir prendre 
des précautions pour renare leur 
intrigue fecrette.' Dans . les Villes ' 

de.. 
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dè Province tout le monde Te 
connok , bc les voifîns font efpions 
les uns des autres ; outre cela Ro- . 
fette avoit un Pere vertueux qui 
veillant fans celTe fur la conduite 
de la fille dont Pâge commençoit 
à devenir inquiétant , ne lui an- 
roit pas fouffèrt la moindre foi- 
blefle j elle étoit trop jeune & trop' 
innocente pour imaginer ces rufes 
dont on fe fert ordinairement en • 
pareil cas : fon Amant avoit aullî 
trop peu d’exp*érience. pour lui 
en luggérer. L’Amour qui s’apper- 
^ut de leur embarras , eut pitié 
d’eux 5 & voulant favorifer des , 
feux’ fl tendres & H purs , il s’in- - 
téreffa pour eux avec chaleur. 
Tout aveugle que , foie ce petit 
Dieu , jl f(^ait • parfaitement bien 
conduire ceux qui le fuivent : il 
eft fécond en reflources galantes, 
& induftrieux à les faire réülîir : 
tandis qu’avec fon flambeau il 
éclaire les uns, il s’en fert pour 
éblouir les autres. Il y alloit de là 

propre ! 
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propre gloire de Te conferver ces 
deux tendres vidimes j leur caufe 
devenoic la Tienne : outre cela il 
en vouloir à Mars, d’avoir eu. les 
prémices du cœur de Maurice , 
& il étoit charmé de trouver une 
occafion aufli favorable pour s’en 
venger , en le fubjuguant à fon 
tour : il lui infpira mille moyens 
pour voir fecretement fa chere 
Rofctte , 6c pour tromper adroi- 
tement la curiojfité 6c la vigilance 
des voifins. Ces moyens feroient 
trœ longs à déduire ici 5 il me 
fuffit de dire que nos deux Amans 
fe virent tranquilement près de 
trois mois fans que le Pere , tout 
A rgus qu’il étoit , en eût le moin- 
"dre foupçon. 

Ils étoient lî bien fervis dans 
leurs amours , 6c ils y trouvoient 
des plaifirs li parfaits , que faute 
d’expérience , ils s’imaginorent 
qu’ils dévoient durer toujours ; 
mais ce même Dieu qui les avoit 
tant favorifés, commenta enfin à 

les. 
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les troubler. Rofette fentit de lé- 
gères indilpofitions qui lui annon- 
çoient qu’elle devenoit enceinte : 
un changement furnaturel oui pa- 
rut dans Ton embonpoint la mit 
dans le cas de n’en pouvoir dou- 
ter : ce fut pour lors que fe li- 
vrant au dernier défefpoir , elle y 
auroic fuccembé , fi le Comte n’eût 
mis tout en ufage pour la conlb- 
ier : il lui propofa de la conduire 
à Bruxelles pour y faire fes cou- 
ches, & il lui promit d’avoir pour 
elle afiez de foins pour l’empê- 
cher de regretter fa famille. Nous 
croyons- toujours aifément ce que 
nous dit quelqu’un que nous ai- 
mons : elle le crut &: prit fi bien 
(es mefures pour forcir de là mai- 
fon paternelle , qu’elle étoit à Bru- 
xelles avant qu’on s’apperçûtehez 
elle qu’elle y manquoit. 

Le Comte ne voulut cependant 
point l’accompagner dans ion 
voyage. , dans la crainte d’être 
foupçonné de participer à fon éva- 

fion 
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fîon : il raddrelTa à une Dame 
qu’il y connoilToic , ôc à laquelle 
il la recommanda comme la per- 
sonne à laquelle il s’intéreflbit le 
-plus au monde 5 & après avoir af- 
feèlé de paroître dans la Ville plus 
qii’à Ton ordinaire , il en partit 
^au bout de quelques femaines 
;pour l’aller voir.' Quoique Ro- 
fette eut été reçue avec toutes les 
marques poflibles d’un véritable 
attachement de la part de la Da- 
me chez laquelle elle étoit , & 
qu’elle eût tâché de la diflîper de 
toutes façons j quelle fut fa joye 
quand elle vit ion cher Comtel 
Etrangère dans un Pays où elle ne 
çonnoiflbit perfonne , ôc n’ofànt 
fortir de peur d’être reconnüe , 
elle s’ennuyôit mortellement lorf- 
qu’il arriva, comnie il le lui avoit 
marqué j car il avoit l’attention de 
lui écrire tous les jours , ôc elle 
lui faifoit autant de réponfes. Ja- ' 
mais lettres ne furent plus tendres 
de parc & d’autre i je n’en rap- 
porterai 
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^porterai que deux qui fuffiront 
pour faire juger de toutes les au- 
tres , qui étoient dans le même 
goût , ôc du même ftyle que les 
luivantes. 

La tendre & infortunée Rosette 
- i fon Bien-aimé le Comte 

de^Saxe. 

< 

Qmique je vous écrive , mon chef 
' Comte , il me fcmble que je vousfarle^ 

^ tant vous êtes préfent à mon imagi- 
nation : mais helas ! que l'illujïon efi 
.cruelle four moi ^ quand je vas four 
mejetter à votre cou ^ ^ que je ne 
■<vous trouve plus. Serez^vous encore 
longtems éloigné de moi / mais non j 
vous ne le ferez^ plus guère s ^ ou vous 
. le ferez^ four jamais j car je ne fuis 
. plus vivre fans vous. Ce n'efi que 
depuis que fai le malheur dl être fri"' 
vée du flaifir de vous voir à" de 
V6 us pojfeder , que je connais tout ce 
que vous valiez^ ^ combien je vous 
mne\car f habitude dans laquelle 

fétoii. 
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. fitcis de vous en donner des mar-r 
qMS ) ^ d'en recevoir de vous j m'en 
faifoit ignorer le prix : venez^cher 
Comte ^partez^i volez^^ four confoler 
cette tendre ^ dèfolèe Rofette qui 
vous a été ji chere ^ qui doit vous 
l'être toujours far la fureté des fen-^ 
timens qu'elle vous jt voués four 
la vie. 

J'ai b e foin de toute votre 
four me rajfurer contre l 
dans laquelle je fuis , que ne me 
voyant flus , vous ne m'aimiex^lus 
aujji & que vous rien aimicz^une 
autre : mais. helas \que je fuis mal- 
heur eu fe de f en fer que vous ne m'ayez^ 
affris à vous aimer ^ que four me 
haïr enfuite ! Ce foufe^on , rrion cher 
Comte , vous efi trof injurieuse : ne 
vous en offenfez^foint je vous frie .^il 
échaffe à l'excès de mon amour \ je 
rends juftice k votre fa^on de f enfer : 
eüi vous m'aimez^^ je le crois 3 mais 
aim'ez^moi toujours. J'ai renfermé 
dans cette lettre autant de haifers 
qu'elle en a fü contenir': que ne fui f 


tendrejfe^ 
<t crainte 
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je vous les -porter -moi-meme ^ 

' pirer d’ ai fe dans vos bras ! Que 

f envie le fort de ce papier! il aura 
le bonheur de fixer vos yeux quand 
vous le lirez^: que ne puifje en at- 
tirer un feul regard l 

Donnez^moi de vos cheres nouvelles 
tous les jours Vmarquez^moi ce que l'on 
dit de -moi ^ de ma difparution : n'è- 
ies-vous point fèup(^onne d'y avoir don-- 
ne lieu / 2 \/Lon Dieu que d' inquiétu- 
des mortelles me tourmentent l'efprït 
nuitf^jourl Je fuis arrivée ici avant- 
hier au Joir fans autre inconvénient 
du voyage qu'un peu de laffitude : mal- 
gré tout le bon accueil que l'an m'a 
fait en votre confidération , je ne faii 
que pleurer depuis mon arrivée. Vous 
trouverez^encore mes larmes emprein- 
tes fur cette lettre, fl elle m'efi fidele ; 
c'efl pour vous feul qu'elles coulent , 
mon cher Comte , ^ je ne les ménage 
point : leur fource efi trop belle pmr 
tarir fitût. Je ne regrette ni parens , 
ni ^ amis , mais vous feul , n'y ayant 
que vous qui n^ attachiez^ au mondé 
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S'' a^rès 'VOUS le pretieux fruit de nos- : 
tendres amours : puijfc-t-ii être à j a- - 
mais 'le <^a<^e de cette amitié que vous 
m'avez^jurée (i folemnellemcnt\Jevous , 
la demande en fon nom par tout ce • 
que vous avez^ dè plus cher encore. . 
Adieu.^ adorable Çomtel je penfe à vous r 
nuit: jour : penfez^à moi dans vos 

moments perdu's : je vous embrajfe un ■ 
million de fois de toute mon ame ^ car - 
je ri ai plus de cœur.^depms que je vous 
ai donne le mien i ce qui ne ml empê- 
chera cependant point d'être jufqües : 
au dernier foupir de ma vie s 

Votre tendarè: ^ Rosette» . 

M A ,U P- IGE C O M T E D E s A X Ej , 
à ,fa ehere Rofetter . 

fai reçu ,ma chère Kofètie^ laiten- 
ârè é* charmante lettre que , vous . 
m'avezjait l'amitié de m'écrire: on i 
ne peut être plus fenfible que je le fuis . 
d toutes tes marques de votre amour • 
dont elle éfi remplie : ne doutez^point s 
du mien je vous prie : je vous aime è* ^ 
vous aimerai, toute la vie S fiez-vous 
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â mes ferments ^ à •vos charmes» 

Q^e ne fteis-je auprès de vous pour 
cffuyer des larmes que je ne verrais 
couler quà rèyretl le papier mien a 
fidèlement rendül' empreinte prècieufe^ \ 
^ je n'ai pu m' empêcher d'y mêler les 
miennes 3 mais vos beaux yeux ne font 
pas faits pour devoir pleurer» . 

JDepuis que vous êtes partie , vous 
ne me fortez^oint uninfiant de devant 
les yeux , ^ je crois vous voir par- - 
tout où vous rl êtes pas : ]e m'occupe d 
parcourir ces lieux , ces tendres lieux ! 
cù j' avais coutume de vous vain je rrly 
reprè fente les ^laifirs que ~yous rriy 
avez^donnès 5 & c'efi ainfi que je ch ar^ 
me unennuy qui me eau ferait la mort 
s' i^ durait : ye vous conjure de faire 
ufage de toute votre rai fin pour vous 
confiler : ména^ex^ des jours qui me 
font plus précieux que les miens , ^ ' 
fon^x^que dans l' état où vous êtes j il ' 

- eft dangereux défi livrer au. cha^in ’d- 
comme vous faites J 
JLe fruit . de nos amours fera à jà-'^ - 
Tunis ie yt<^e dç yryt -fidélité : je n'di~- 

H 1 - ppint-î 
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■point laiffé khaperun feuldes baîfetS 
que renfermoit votre chere lettre î jg 
les ai tous recueillis: avec foin ^ em^ 
prejfement 5 vous en trouverez^ autant 
dans celle-ci. 

Ne vous inquietezj)oint de ce qu'on 
dit ici à votre fujeth àmefurequefen 
apprendrai quelque chafe > je vous en. 
ferai parti mais que Hon en dife tout 
ce qu'on voudra tranquillifez^vous ^ 
^ ne fongexjpu'à vous bien porter , 
à ne vous laijfer manquer de rien % 
faites-vous donner tout ce qui vous fai- 
raplaijir. Je ne n^appcrcois point que: 
je f is foupçonnè de votre difparûrionv 
je compte fnir fous peu de jours ce qui 
me retient ici , ^j'irai vous rejoin- 
dre 3 mais non je rC irai pas f y volerai 
fur les ailes de i Amour. Ad: eu, ma 
' chere Rofette ! recevexjnille protejla- 
fions dune fincere amitié y continuezjie' 
m'aimer comme vous> faites, ^ 
bien perfuadce du véritable retour 
avec lequel je mourrai , votre fideh 

pajfanne ferviteur ^ ami. 
Maurice Comte- de. Saxe. 

Le 
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Le Comte de Sa^e palïà qael- 
q:ues femaines à Bruxelles auprès 
de fa chere & tendre Rofette , fans 
qu’ils s’emiuialTentl’un de l’autre j 
mais enfin ayant rec^d des ordres 
du Roi fon Pere de retourner à 
Drefde, il fut obligé de partir 
pour s’y rendre, après avoir pris 
cous les arrangemens convenables 
pour que rien ne manquât â celle 
qu’il ne quittoit gifavcc le regret 
le plus fenfibie : (es adieux furent 
des plus tendres , & ils furent re^ 
çds avec la même tendrefle. Ro- 
fette auroit bien voulu le fuivre à 
Drefde , & il auroit bien voulu 
auflî pouvoir l’y emmener j mais 
fon état fut un obftacle contre 
lequel il n’y eut pas à militer j 6c la 
Dame che^aquelle étoit Rofette 
l’aimoit trop , 6c s’y étoit trop atta- 
chée , pour y avoir jamais voulu- 
confentir.- 

Les amours du Comte* cte Saxe 
n’ayantîpoint tranfpiré à Drefde-, 
il n’en- fut point quelHon ‘quand 

il 
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iby fut arrivé. JVIadame de xKoni A' 
marc 's’apperçuc . feulement qu’il .. 
étoit plus rcveur qu’à fon. ordi- 
naire, Ôc que tous les plaifirs qu’elle 
s’efForçoit de lui procurer , lui : 
étoient indifférens. Elle ne put -: 
s’empêcher de luidemanderlacau- - 
fe d’un, changement dont tout le 
monde s’appercevoitj mais ilfegar- - 
dâ bien de lui rien avoüer. Il ne par- 
tait point de Courrier pour Bru- - 
xelles qu’il ne fut chargé d’une : 
lettre pour Hofette i &il en rece- 
voir auffi une d’elle à chaque ordi- - 
naire. 

Le tems que les Troupes em- 
ployèrent dans leurs quartiers d’hi- 
ver luiv parut bien long ; maisfitor ' 
qu’il apprit que les mouvemens - 
recommençoient en Flandres , il' 
fe fervit de ce prétexte pour pren- - 
dre congé du Roi fon pere, & de : 
Madame de Konifmarc , &c prit la 
pofte pour' aller - rejoindre a Bru- - 
xelles là petite MaîtrelTe qui avan-- 
qqit dans fa groffede.. Il eu plus fa- - 

cile.- 
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cilè d’imaginer que d’exprimer le ' 
plailîr qu’eurent ces deux Amans 
de fe revoir : ils Te le difputoient ' 
pour l’excès,, , quand le Siégé de '; 
Tournay qui commença le 27 Juin - 
1709.1’à'rrachades bras de l’Amour • 
pour le cranlporter aux Champs . 
de Mars. Mylord Düc de Malbou- 
roug qui commandoit' ce Siégé, , 
prit la Ville le 18 Juilletruivant,& : 
le Général Schullembourg fe ren- - 
dit maître de la Citadelle le 31 - 
Août fuivant, après 23 jours de ' 
tranchée ouverte. Lés deux Géné- - 
taux qui avoient été témoins des 
belles' adions du Comte de Saxe-- 
dans la campagne derniere , ne • 
la iiîerent pas d’&re encore éton- 
nés de la valeur avec laquèlle il fe 
coip porta; pendant ces deux Sièges» . 
Il manqua d’y périr deux fois : à la 
première, fbn cheval ayant été tué 
dans la tranchée , fe renverfa fur • 
lui j & à la fécondé il eut fon cha- 
peau percé d’un coup de carabine - 
. ee.fut toujours en qualité d’ Aydé r 
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Major Général ou Ad] Lidenc Géné- 
ral de M. de Schullembourg qu'il 
y iervit , ainfî qu’il avoir déjà fait 
au Siégé de Lille. 

Ce Fut le même jour de l'évacua- 
tion de la Ville de Tournay, qu’il 
reçut la neruvelle que RoFette étoit 
accouchée d’une fille , la veille. Il 
profita du tems qu’on Fe difpoioic 
au Siège de la Citadelle , pour 
fe rendre auprès del’Accouchée i 
il lui témoigna une joye extrême 
de ce qu’elle avoir été fi heureufe- 
ment délivrée, & il réconnut fa 
fille fous le nom de Julie : il n’épar- 
gna rien pour la faire élever avec 
loin J & après avoir arrangé les af- 
faires delà mere & delà fille j'il 
repartit pour le Siège., de la Cira- 

Pendant qu’il étoit occupé à par 
tager les travaux de ce Siégé afin 
de participer auflî à la gloire de la 
prife de cette Place , le pere de 
.Rofette, informé de la conduite de 
là fille & du lieu où elle étoit , la 
* ' fut 
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fat enlever lui-même à Bruxelles 
pour la conduire dans un Couvent 
d’où elle n’a jamais pù donner de 
les nouvelles à fon cher Comte : & 
lapetice Julie étant morte au bouc 
de huit mois, il n’a plus été t^iief- 
tion de Rofette , & il n’en a jamais 
'entendu parler, telles perquifitions 
qu’il ait pu faire j car dans fa Cam- 
pagne de 1744, iors de fa belle 
detenle près de Lille , il en fît faire 
encore toutes les recherches ima- 
ginables 5 & c’efta cette occafîon 
que l’oni a fçû cette hiftoirc cir- 
conftanciée telle qu’elle eft. 

A peine la Capitulation de la 
Citadelle^ de • Tournay 1 fut-elle 
-fignée de part & d’être, que les 
Alliés informés de la foiblefle de la 
Garnifon de Mons, firent partir un 
Corps de Cavalerie confîdérable , 
avec de l’Infanterie en croupe fous 
les ordres du Prince de Hefle-Caf~ 
lel, afin de prévenir les François, de 
iS emparer dupafifage de * laHayne 

^ Petite Rivicre quidonnefoii nom au 

Tome /. I êc 
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ôc iüveftir Mons qui en eft la Capi- 
tale, avant que le Maréchal de Vih 
lars eût connoilTance de leur del^ 
fein. Le Comte de Saxe impatient 
d.’aller à cette expédition, demanda 
àfuivrele Prince de Heflel-CafTel, 
porta un fantaffin derrière lui , & 

Î )alTa la Hayne un des premiers' 
’épée à la main , pendant que le 
Maréchal de Villars pafToit la Ri- 
vière de Heineau pour venir recou- 
rir Mons , ôc y faire entrer des 
Troupes 6c des Vivres. 

Les deux Armées qui fe trou- 
vèrent en préfence aux environs 
de Mons, préludèrent par des ca- 
nonnades , 6c refterent en Bataille 
une partie df la nuit: le lendemain 
il y eut différentes elcarmouches 
entre les Détachcmens des deux 
.Armées 5 & quoique le Comte de 
Saxe fe foit trouvé à la meilleure 
partie, il étoit fâché quand il ap- 
prenoit qu’il yen avoit eu quelques 
unes où il n’a voit point été , car à 

Pays duHayiiauc. 

^ . auroit 
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auroit voulu être partout. Cepen- 
dant il manqua bien d’être pris 
ou tué dans une de ces efcarmou- 
clies le 10 de Septembre 1709, 
car il ne fê feroit jamais tiré d’af- 
faire s’il n’eût prévenu d’un coup 
de piftolet celui qui le pouriui- 
voit. 

Ce fut le 1 1 de Septembre 1709 
que fe donna cette fameufe Bataille 

de Malplaquet qui a coûté tant de ' ) 

fangaux deux Armées , puifqu’il y 
eut de part &; d’autre vingt mille 
hommes tués, & autant de blef- 
fés. Le Comte de Saxe s’y diftin- 
gua par une intrépidité au-deffus 
de fon âges loin d’être rebuté 
par ce carnage , il dit le foir qu’il 
étoit content delà journée. 

Il monta la première Tranchée 
devant Mons la nuit du 25 au 2 (î 
du même mois de Septembre , 6^ 
cette Ville s’écant rendue le 20 Oc- 
tobre fuivant , la Campagne finit 
par la retraite des deux Armées q û 
cherchèrent l’iine k rautre à (b 

I 2 pourvoi.' 
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pourvoir des Quartiers d’iiyver,. 

Le Comte de Saxe retourna à 
Drefde , &c il reçut de toute la Cour 
les applaudilTemens que lui avoit 
mérité le bruit qui s’étoit répandu 
de la valeur qu’il avoit témoigné 
pendant toute cette Campagne. 
Madame de Konifmarc ne fut pas 
la moins empreffée à faire valoir 
à fon cher hls le plaiiir qu’elle 
* avoit de le voir. Cette tendre me- 
re avait été dans des allarm'estrop 
continuelles depuis fon départ, pour 
ne point fe livrer de tout Ion cœur 
à la joie que lui caufoit fon retour, 
tout glorieux qu’il fut pour elle &c 
'pour lui i elle eut bien mieux aimé 
qu’il n’eût jamais été dans le cas de . , 
mériter les éloges qu’on lui faifoit 
de toutes parts. Son pi;emier foin 
fut de l’engager à prendre le repos 
dont il avoit befoin j mais il n’en 
pritqu’autant qu’il lui en parut né- 
cefTaire pour répondre à la com- 
plaifance qu’il croyoit devoir à fa 
mere:ôc n’ayant plus d’occafions de 

faire 
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faire valoir ion ardeur militaire , 
il voulut elTayer de continuer à 
Drefde le cours de galanterie qu^il 
avoit fi, heureufement commencé 
â Lille fous les Aufpices de la char- 
niante Rofette , avec laquelle il 
avoit pris fes premières inforip- 
tions : mais elle étoit trop profon- 
dément gravée dans fon cœur 
pour pouvoir Ifoublier fi aifément j 
5 :’ malgré les belles Compagnies 
où ilfo trouva tous les jours il pai- 
ià fon hyver fort triftement , par- 
ce qu’il ne voyoit rien qui pût le dé- 
dommager de la perte qu’il avoit 
• fait à Bruxelles, & à laquelle ce- 
pendant il ne pouvoic s’empêcher 
de penfer 5 tant les premières in- 
clinations ont de force fur nous. 

Enfin le mois de Mars 1710 arri- 
vé, & ayant appris que les Mofeovi- 
tesjétoient en marche pourra Livo- 
*nie, il partit de Drefde pour fe ren- 
' dre au Siège de Riga que comman- 
doit en perfonne Pierre leGrand du- 
quel il fut parfaitement bien reçu. 

I 3 * Il 
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Il fe comporta dans cette expé- 
dition d’une façon qui juftifia la 
réputation qu’il s’étoit déjà faite 
auprès de ce Monarque & fatis- 
fait d’avoir combattu fous un lî 
grand Prince , & d’avoir mérité 
les éloges , il en prit congé pour 
venir en Flandre achever la moif* 
fon des lauriers qu’il avoit lî heu- 
reufement commencée les deux an- 
nées précédentes. 

' Il arriva devant Douay lors de 
la capitulation de cette Place le 25 
du mois de Juin de cette même 
année 1710. S'il eut regret de 
n’avoir point eu de part aux tra- • j 
vaux de ce Siégé , il le dédom- 
magea ' bien à celui de Bethime • 
qui fut aflîegé le 23 Juillet fui- 
vant , & rendu le 29 Août ; car 
.il s'y expofa en tant d’occalîons 
. & avec tant d’intrépidité, que My-* 
lord Duc de Malbouroug ne put I 
s’ciTipêcher de dire en parlant de 
. lui, ^u"il n'y /îvoit qu'un homme qui ne 
connoiffoit point le ddn^er ^ qui put 

faire 
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faire ce qu'il f ai frit \ & le Prince ' 
Eugene fut obligé de lui dire auflî 
pour le récenir , que la témérité ne 
faffermt pmais four bravoure , ^ 
qu'il ne devait f as ainfi lés confondre ^ 
farce que les connoifieurs ne s'y mé- 
prendraient jamais. Rien ne put 
rallentir fon ardeur, & il avoir cet- 
te envie trop innée d’apprendre fon 
métier, pour échaper julques aux 
moindres attaques qui le firent 
pendant ce Siège. 

• " La Campagne ayant fini par là, 
il retourna à Drefde où il comptoit 
trouver Madame de Konifm^c ; 
mais elle avoir été obligée de le 
retirer à fon Abbave quelques jours 
avant fon arrivée. Lacaufedecette 
dilgrace fut, que cette vertueulè 
Dame, plus attachée à la gloire per- 
‘ fonnelle du Roi , que portée pour 
fon intérêt particulier, avoir décou- 
vert à fa Majefté differentes me- 
nées dont le lervoit fon premier 
Miniftre pour fatisfairefa cupidité ' 
&fon avarice: Sire, lui avoir- elle 

1 4 dit,, 
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dk, un jour qu’elle étoit feule âyec 
ce Monarque , les bontés que vous 
avez pour mon jfîls & le vôtre , la 
confiance, & l’eftime dont vous 
m’honorez depuis quinze ans, me 
font trop précieufes , pour ne pas 
cherchera me les conferver les 
' mériter de plus en plus ; je chéris 
tropauffi votre gloire pour vous 
cacher les moindres circonftances 
c|ui pourroient contribuerai la ter- 
nir, Vous êtes naturellement bon 
& judicieux j vos fujets qui vous 
‘adorent, vous regardent moins 
comme leur Souverain que comme 
leur Pere : cependant, permettezr 
moi de vous le dire , on les opprime 
en votre nom j votre Miniftre abufe 
ouvertement de l’autorité que vous 
lui abandonnezj il ne fuit d’autre 
loi , que celle de fon caprice : fa fa- 
veur êçfon crédit font fi rédouta- 
. blés à la Cour , que perfonne n’ofc 
•s’expofer à fon reflenriment en 
vous parlant contre lui j car il eft 
fouvent dangereux i des particu- 
. liers 
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liers de fe mêler de vouloir don- 
ner des avis aux Princes ; il lêmble 
que leurs Sujets foient nés pour de- 
voir refpeder juTques aux crimes 
mêmes des Minift res qu’ils fe font 
choifis: toute l’Europe fçait les 
trop grandes complaifances que 
vous avez pour le vôtre j on les ta- 
xe même de foiblelTes ^ & pouvez- 
vous en avoir? Vous êtes le feul qui 
ignorez ce qui fe paiTe, parce que 
vous ne croyez que lui : cependant 
il vous trompe, Sire, 6c il ne fuit 
que ia feule cupidité 6c fon ambi- 
tion. Ceft lui quiregneaujourd’hui 
fur vos Peuples: ion crédit fur 
l’efprit de votre Majefté lui a fait 
éloigner de la Cour ceux mêmes 
qui l’y avoient introduit. Les Mi- 
niftres gâtent les Souverains par 
leur flatteries y mais auiîi les Souve- 
rains perdent leurs Miniftres par 
une confiance trop aveugle; le vôtre ‘ 
facrifie journellement a fajaloufie 
tous ceux qu’il croit pouvoir nuire 
* àfesdelTeins ambitieux -.peut-être 

hélas l 
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hélas ! vous facriheroit-il vous mê- 
me’aufli , fi Ton intérêt le deman- 
doit. Il vous repréfente vos Sujets 
heureux , tandis qufils font autant 
opprimés par la dureté des impôts 
que par la façon de les lever: les 
Grands murmurent toutbas,&les 
petits gémifient èout haut j mais 
les cris des malheureux ne par- 
viennent jamais jufqu’au Thrône. 
Je fuis peut-être la leule dans tous 
vos Etats , Sire , qui ofe braver fon 
irefièntiment par les juftes plaintes 
que je prends la liberté de vous 
faire ici contre lui j mais votre 
gloire & le bonheur de vos Sujets, 
me ièront toujours préférables à 
mes intérêts. . .. 

La vivacité avec laquelle Ma- 
dame de Konifmarc avoit pro-; 
noncé ces dernieres paroles fit 
rompre au Roi un filence qu’il 
avoit Pttentivement oblervé pen- 
dant tout Ion difeours. Comteife, 
lui avoit- il dit , je n’ai jamais douté 
de l’intérêt que vous me témoignez 
‘ aujourd’hui 
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aujoard’hui prendre à ma gloire 
au bonheur de mon Peuple : 
j’aprouve fort votre zélé , & ma 
reconnoilTance en* fera le prix : • 
vous devez fçavoir qu’étant im- 
polfiblc que nous falîîons tout 
par nous-mêmes , nous fommes 
forcés de nous choifîr des Miniftres 
fur la probité defquels nous puif- 
fions nous en raporter aveuglé-* 
ment : les^iniftres nous paroiflent 
dévoués j & l’habitude dans laquel- 
le nous fommes de travailler jour- 
nellement avec eux-,ôcde les voir 
familièrement , nous y attache d.s 
façon que nous fommes obligés de 
fermer les oreilles aux plaintes qui 
pourroient nous parvenir contre 
eux-, parce que telle attention 
qu’ils apportent â leur miniftere, il 
leur eftiimpolfible de jamais con- 
tenter tout le monde , & par con- 
séquent ils fe font toujours des en- 
nemis. Cependant bien éloigné de 
penfer comme bien des Souverains 
q ui ne füûtienaent leurs Miniftres ' 

^ne 
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dement qu’elle n’a.voic rien,ôcré- 
conduifit très-gracieulement Ma- 
dame de Konifmarc. Il n’en falluc 
pas davantage pour exciter fon . 
• humeur contre elle au point que 
ce Miniftre ne le lui a jamais par- 
-donné depuis i il fè douta bien 
qu’elle venoit de le deffcrvir au- 
près du Roi jaulîîa-t’il failî toutes 
les occalions de s’en venger, foie 
par la diminution de les pendons Sc 
de celles de Ton fils, foit par des 
retards de payement -, foit enfin 
parla légitimation de tous les au- 
tres Enfans naturels du Roi. Car il 
n’y avoir d’abord que le Comte de 
Saxe qui eût été ré connu par dif- 
cindion pour la mere -, èc ce der- 
nier trait lui a été plus lenfible 
que toutes fes autres difgraces. 

Ce Miniftre crut encore ne pou- 
voir mieux venir à bout de fes def- 
feins , qu’en fufeitant contre elle 
la Favorite régnante pour lors , à 
laquelle il infinua adroitement que 


iio Histoire 
il elle ne faifoit pas éloigner incei^ 
lâment Madame de Konifmarc, 
fa faveur ne fubiifteroit pas long- 
tems , parce qu’il Içavoit qu’elle 
avoir fouvent des conférences fe- • 
cretes avec le Roi , leftjuelles lui 
faifoienc préfumer qu’elle cher- 
choit cous les moyens de fe ra- 
crocher,&: que connoiflant la foi- 
blcdè de S. M. pour elle & pour 
fon Fils , il y avoir rour à crain- 
dre qu’elle réufsîr. Ces réflexions 
qui parroienr d’un homme qu’elle 
Icavoir être dans la plus inrime 
confidence du Roi , firenr prendre 
à cerre Favorire le parri de pro- 
fiter brufquement de la circonf- 
tance la plus favorable qui fe ren- 
contreroir la première , pour éloi- 
gner Madame de Koninnarc : & ' 
pour la faire naître , elle feignit 
dès le foir même d’être malade. 
Le Roy- fut la voir après fouper. 
Ce Prince étoit dans ces momens 
detendreRe où les abfensont tou- 
jours 
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jours tort, 6c il lui accorda la re- 
traite de Ma 4 ame de Konifmarc’, 
qui furprit toute la Cour.' 

Leipdc eft une belle 6c grande 
'Ville de la Mifmie dans la Princi- 
pauté de la Haute Saxe , bien for- 
"tifiée 6c commandée par untrès- 
beauChâteau que l’on appelle Pleif- 
fcmbourg , à caufe de la Riviere 
de PleiTein qui en remplit les folTés. 
Cette Ville eft fort renommée pour 
fon Univerfité qui eft une des plus 
anciennes de l’Europe , ayant été 
fondée en 1408 par Frédéric. le 
Guerrier Duc de Saxe. La juftice 
y eft admlniftrée par un Sénat ' 
des plus refpecftables de l’Allema- 
gne j ceux qui le compofent étant 
tous gens fçavans , 6c au jugement 
defquels on s’en rapporte dans 
toutes les affaires les (plus impor- 
tantes du Pays. Cette V ille eft à 
IJ lieues de Drefde : fon com- 
merce eft très-conftdérable : il y ’a 
trois belles 6c riches Foires tous 
les ans, qui y attirent une affluence 

prodigieufe 
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prodigieufe. d’Etrangers : la pre- 
mière de ces Foires fe tient le pre- 
mier Janvier j la feconde trois fe- 
maines après Piques , & la der- 
nière le troifîéme Lundi après la 
5 t. Michel. Pendant la durée de 
ces foires, Leipfie.eft le rendez- 
vous de toute la NoblefTe du Pays , 
èc même des Souverains du voilî- 
nage. L’air y eft très-fain , & la 
ütuation charmante. Il y a grand 
nombre de Bâtimens du premier 
ordre. Il y avoit autrefois des Egli- 
fe^ magnifiques & des Convens 
/omptueux 5 mais les Proteftans 
s’en fervent i d’autres ufages. 

Cette Ville a louftert difFérens 
Sièges pendant les troubles de l’AI- 
Jemagne, ôi il s’y eft donnéjplufieurs 
fameufes Batailles, entr’autres cel- 
le de Lutzen en 1630. êc celle de 
Leipfic en 1^41. dans laquelle le 
Général Torftenlon après avoir 
pris Glofcau & Olmutz, battit 
l’Archiduc Léopold , àc le rendit 
maître de cette Ville. On y voit • 

une 
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unefuperbe Biblioteque , qu’on ap- 
- pelle la Biblioteque Pauline j parce 
quelorfque les habitans ambralTe- 
rentladoâ:rinecleLuther en 1639. 
les Dodeurs Luthériens s’emparè- 
rent du Monaftere des^ Domini- 
cains, qui étoit le plus, vafte & le 
plus commode de la Ville , & qu’on 
appelloit le Monaftere de Saint 
Paul, dont cette Biblioteque a 
toujours confervé le nom relie eft 
ample 6c confîdérable, ayant été 
compofée de tous les livres qui fe 
trouvèrent alors dans les autres 
Couvens de laVille & des environs: 
on compte près de huit mille ma- 
nuftrits fur différentes matières^ 
Jefquelsn’ont jamais étéimm^nés. 

Le féjour de QuedlinboirÇ de- 
venant ennuyeux 6c rnlîpide au 
Comte de Saxe , il n’y refta que 
fort peu de tems, il revint à 
Drefdeoù il paffa l’hyver dans la 
diverfité des plaillrs, 1 ans. cepen- 
dant négliger les exercices conve- 
•Tiables à fon état, ■ : . 
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1 J E CoTntc de Saxe fert en Pomé-^ 
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fund^ obtient du Roi de Pologne un 
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chniti^oà il eft hleffè:Se trouve au 
Sié^e ^ k la prife de Cljle d'Ufedom j 
^ k celui de Stralz^nd deffendue par 
Charles ^II. La Comtejfe de Saxe 
accmchèe cl un fils qui meurt peu de 
tems après : Son Repmentefi reformé » 
il fert enqualité de volontaire enHon- 
^ric. Siège ^ prife de Bellegrade. Il 
efi fait Chevalier de l"" Ordre de l*Aî' 
gle Blanc. Il vient en B rance ; efi fait 
Liarèchalde Camp.^retoume en Saxe. 
Il fait cdffcr fon mariage revient 
en France ok il acheté ^n Régiment 
aillemand.S' applique au Génie , part 
pour V'arfovie. 


C harles XII. Roi de Suede , 
qui après la déroute entière 
de fon Armée devant Pukowa le 
1 8 Juin 1709. s*étoit réfugié fur les 
Terrés duGrand Seigneur à Bender, 
où il étpitrdépuis le 1 1 Juillet de 
'la même année , follicita alors li^ 
• vivement la. Porte, de déclarer la 
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guerre à Pierre le Grand Czar 
’deMofcovie queSaHaute{Te,aumé- 
pris du Traité de Carlowics oui 
venoit d’être renouvellé entre elle 
5 c Sa Majefté Czarrenne , fit publier 
un Manifefte au commencement 
de l’année 1711 , lequel fut fuivi 
par Pinvafîon d’une Armée formi- 
dable fur les terres de Ruflie. Par 
la triple Alliance que le Czar avok 
conclue avec les Rois de Pologne 
hc deDannemarc fur, la fin de Pan- 
uée précédente à Léopold , où ces 
troisMonàrquesavoienteu une en- 
trevue , il s’étoit chargé deladé- 
fenfe de fes propres Frontières 
.contre les Turcs , Tandis que fes 
Alliés entreroient dans la Pomé- 
ranie Siiedoife j mais P Armée Ot- 
tomane s’étant trouvée beaucoup 
fui erieureàcelle du Czar, ce Prin- 
ce manqua cPêtre fait prifonnier 
fur les bords du Pruth.* oùil.fut 
enveloppé, le 18 JuiHèt -tyri. .j , 

• ■ ■ ' . Le 
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Le Comte de Saxeavoit fuivi le 
Roi fbn peré dans la Campagne 
qu’il fît cette année en Pomeranie 
conjointement avec les Danois , 
ainfi qu’il avoit été décidé par le 
•Traité de Léopold : il l’avoit aidé 
dans la prife de Troptow , & il le 
fuività Stralfund où il pafla la ri- 
vière à la nage à la vue des Enne- 
mis le piftolet à la main : il vit tom- 
ber à fes côtés pendant ce pafl^e 
trois Officiers & plus de vingt 
dats fans en paroître ému. Comme 
la faifon étoit trop- avancée,& que 
les environs de cette Place étoient 
inondés , les deux Armées coni- 
^ binées de Saxe &; de Dannemarc 
furent obligées d’en lever le fîége, 
ainfî que celui de. Wifmar : mais 
- elles fè tournèrent du côté du Fort 
de Penamunde qu’elles prirent au 
mois de Décembre , & le féparé- 
rent. ■' '•; > ■ 

Auffitôt que les Troupes eurent 
'été reti'rées:& diftribuées dans leurs 
-Quartiers d’Hy-ver , le Comte de 

Saxe 
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Saxe revint à Drefde. Le Roi qui 
avoit été témoin de roa expérien- 
ce Ôc de fa capacité , lui fit lever un 
Régiment de Cavalerie. Notre 
nouveau Colonel pafïa tout Thy ver 
à lever des hommes, à fe choifir iès 
chevaux, & à difcipliner fà Trou- 

E e : & le Roi lui ayant laifTé la li- 
erté de nommer fes Officiers , il 
les choifit parmi tout ce qu’il 
c^noifToit de plus brave. Il pré- 
fera le plaifir d’exercer fbn Ré- 
giment a tous ceux que le Carna- 
val pouvoir lui oiBfrir j & on peut 
dire qu’il eût plus de mal pendant 
ce quartier d’kyver, qu’il n’en au- 
roit eu pendant la plus dure Cam- , 
pagne. 

Impatient de faire exécuter par 
fbn Régiment les nouvelles évo- 
lutions qu’il avoit imaginées , ils 
en vit enfin arriver le moment 
avec un plaifir infini. Au commen- 
cement de l’année 171 2 , les Alliés 
fe difpofèrent a recommencer leurs 
opérations contre les Etats qui ref- 

toient 
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toient encore au Roi de Suede 
dans l’Allemagne ; Ce fut contre le 
Duché de Brême qu’ils tournèrent 
leurs armes : le Comte de Saxe fut 
nommé de cette expédition*-, il 
conduifit fon Régiment au rendez- 
vous de l’Armée. Stade qui eft la 
plus importante Place du Duché 
de Brême , fut aflîégée & empor- 
tée avant que le Comte de Stein- 
boc pût la iècourir j mais ce Gé- 
néral Suédois ayant rejoint les vain- 
queurs dans lei)uché de Meckel- 
bourg près d’un Village nommé 
Gadelbush , il leur livra bataille le 
20 Décembre 1712. Le Combat 
fut fî opiniâtre & fi fânglant de 
part & d’autre , qu’il refta plus de 
dix mille hommes fur la place tués 
ou bleflés. 

Malgré la fupériorité de l’Ar- 
mée des Alliés , & l’avantage de 
fa pofîtion , la viéloire fe, déclara 
en faveur des Suédois, qui demeu- 
rèrent maîtres du dîainp de 6a- 

taille 
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taille, que leurs Ennemis avoient 
été obligés d’abandonner avec une 
partie de leurs bagages & de leur 
Artillerie. Le Comte de Saxe vit 
dans cette mêlée, qui dura trois 
heures, tuer plufieurs de Tes Of- 
ficiers & Soldats , & il eut luî-- 
même un cheval tué fous lui d’un 
boulet de canon. Qiioique ce fut 
la première campagne où il fe 
trouva à la tête d’un Régiment, 
il le comporta avec toute la va- 
leur &: la prudence du Guerrier 
le plus expérimenté -, & la belle 
manœuvre qu’il fit , tant dans fes 
attaques réitérées , que dans fa 
retraite, lui mérita les éloges des 
premiers Généraux & de ïes Em 
nemis mêmes. 

Pendant que toutes ces chofes 
fe paflbient en Poméranie , le 
Roi de Pologne qui avoit con- 
voqué uaè Diette àWarfovie dans 
laquelle il avoit fait confirmer en 
jfa faveur la^Anféderation de San^ 
domir J trarolloit de toutes fes 

forces 
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forces à s’^afïermir fur fou Thrô- 
ne. Il rompit les projets du Pa- 
latin de Kiovie qui lui étoit con- 
traire j il découvrit une confpi- 
ration qu’on avoit tramée contre 
lui, & il chafla un Corps de Turcs 
qui s’étoit avancé vers fes fron- 
tières , pour favorifer toutes ces 
entrcpriîès j étant venu à bout 
d’avoir rétabli une parfaite tran- 
quilité dans fes Etats de Pologne, 
il revint â Drefde. - ' ’ 

Le Comte de Saxe y' ét’ôît pour 
. lors , ainfî que Madame de Ko- 
nifmarc, qui avoit eu la permiflîon 
d’y revenir. Depuis l’affaire de 
-. 'Gadelbush^il s’étôit occupé à re- 
• '.monter-^ à recruter fon Régi- 
> mirntiqui y ’a>voit {beaucoup fouf- 
fert, parce qu’ill’avoit rammené 
à la cliarge differentes fois pen- 
: Idant l‘acHoii. Il refta ainfî une an. 

née i pendant laquelle il eut plu- 
: dlearst petites’ aventures’ galantes 
. à 'Ddefde \ fa Mère en étant' in- 
formée fongea 4 le marier , Sclui 
' Tmc I. L trouva 
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trouva un parti fort avantageux 
dans la jeune ComcefTe de Lo- 
ben , Fille de condition & fort ai- 
mable. 'Quoiqu’il eut déjà témoi- 
gné avoir de la répugnance pour 
(6 mariage, cependant quand il 
put vu cette jeune Princeiîe , & 
iju’il eût fçti qu’elle s’appelloit 
Vidloire, il s’y déterminai &il a 
dit depuis , que fon nom contri- 
bua autant a le décider que fa 
beauté , & fes gros revenus. Il ne 
manquoit plus que l’agrément du 
Roy i fîtôt qu’il fut arrivé, & que 
Madame de Konifmarc lui en eût 
parlé , non feulement il le don- 
na, mais il fe chargea encore de 
toute la dépenfe de cette céré- 
monie pour laquelle il donna plu- 
fieurs Fêtes. 

Ce fut dans cette même an- 
née, & peu après le mariage du 
Comte de Saxe, que le Prince 
Royal & Eleéloral pour lors , & 
aéfcuellement Roi de Pologne , 
partit de Drefde pour voir la 

Cour 1 
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Cour de France j il y arriva au 
mois d’Août 1714» 6c y parue (dus 
le nom de Comte de Luface : 
Louis XIV. le re<^uc avec toutes 
les marques de diftindion dues • 
à Ton rang , &c plus encore à fon 
mérite perfonnel. . 

Le bruit qui courut dans ce 
tems là que Charles XII. avoic 
quitté les Etats du Grand Sei- 
gneur pour revenir dans les'fiens, 
nt concevoir au Comte de Saxe 
l’efperance de voir bientôt re- 
commencer la guerre , 6c de 
pouvoir , prendre fa revanche 
contre ce Héros du Nord, de la 
Bataille de Gâdelbush qui lui 
tenoit extrêmement au cœur. 
Mais ce Monarque, quoique part* 
du Château de Demirftasli le 
premier Odobre 1714 , ne fe 
trouva point htôt eh état de rien 
entreprendre à caule de la foi- 
bleflc.. de ,fon Armée, qu’il avoit 
. trouvée dans un état pitoyable en 
‘.'.arrivant à Stralzimd, le 21 No- 

La yçtthre 
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vembre de cette même année 
1714. Ce Monarque refta dans 
cette Place dont il augmenta les 
FortiHcations , jufqu’à ce que fes 
Ennemis impatiens de le com- 
battre , fe réunirent pour l’aicca- 
bler avant qu’il eût le tems de 
jfe mettre en état de défenfe. 

Le Comte de Saxe eut la plus 
grande fatisfaâion du monde, 
d’apprendre au commencement 
de l’année 1715 que le Roi de 
Pologne l’avoit nommé pour fêr- 
vir en Pomeranie avec Ton Ré- 
giment fous les ordres du Comte 
de^'^aîherbath qui commandoît 
les Saxons : il s’imaginoît que la 
gloire feule d’être employé con- 
tre Charles XII, étoit incom- 
parablement au deflus de toutes 
celles qu’il s’étoit acquifes depuis 
! qu’il fervoit.La ComtclTe de Saxe 
qui fe fentit grolïe dans ce tems- 
la , ne l’auroit vû partir qu’avec 
bien de la peine , & pour éviter 
le cérémonial il partit de Dref* 
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de à la fin du mois de Janvier , 
fans dire adieu à la Comtefle de 
Saxe Ton époufe , ni à Madame de 
Konifmarc fa mere , pour aller 
rejoindre fon Régiment qui étoit 
deftiné pour l’attaque de l’Ifle 
d’üfedom avec un autre Déta- 
chement Pruflien de quinze cens 
hommes. 

N’ayant avec lui que cinq 
Officiers de fon Régiment & dou- 
ze valets, il arriva; au bout de 
quelques jours à Léopold Ville de 
Pologne , Capitale de la Ruffie 
Rouge, fur la Rivierede Pieteva. 
Tandis qu’il y attendoit une ef- 
corte pour paifer outre , attendu 
que le Pays étoit infefté de Par- 
tis Polonnois à caufe de la con- 
fédération de Sandomir qui fub- 
fiftoit toujours , il y courut un 
bruit qu’il y avoit une Trêve con- 
clue entre les Troupes Saxonnes, 
ÔC celles des Confédérés : il crut 
devoir profiter de cette occafion 
pour rejoindre avec plus de fù- 

L3 reté 
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recé fon Régiment ; & étant parti 
iie Léopold ainfi que tous les au- 
tres Officiers Saxons qui comme 
lui y attendoient une elcorte, ilai'r 
riva tard dans un Bourg nom- 
mé Crachnitz , 6c s’y logea dans 
une Auberge. La Trêve avoitété 
.rompue avant qu’il y arrivât j 6c 
les Polonois du parti des Confé- 
dérés ayant été informés qu’il y 
'étoit, formèrent le defTein de l’en- 
lever ainfî que le Maréchal Comte 
de Flemming qu’ils croyoient être 
avec lui dans ce Bourg, 6c qui avoit 
pris une autre route. Ils détachè- 
rent à' cet. effet loo Dragons 6c 
6oo CavaUers commandés par un 
Officier . nommé Pafchkoiviski. 
A peinc.étoitdl à table pour fou- 
per qu’on vint l’avertir qu’il cn- 
troit beaucoup de Cavalerie dans^ 
le Bourg , 6t qu’on la voyoit s’a- 
vancer du côté de fon Auberge j 
qu’il paroiffüit que c’étoic à lui' 
qu’on en vouloir , 6c q^u’il étoit 
tetns de prendre Tes meiures , s’4l- 

ayoit. 
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avoir envie de foutenir fon Pofte ; 
il apprit alors que la Trêve étoic 
rompüe , & qu’il étoit en danger ’ 
d’être fait Prifonnier. 

N’ayant que dix-huit ou vingt 
perfonnes avec lui, les autres c£- 
fîciers Saxons ayant continué leur 
route fans s’arrêter dans ce Bourg 
parce qu’ils comptoient fur la Trê- 
ve , il lui étoit impoflîble de pou- 
voir défendre tous les corps de 
logis de cette maifon , lelquels 
étoient féparés les uns des autres : 
il abandonna la cour ôc occupa 
les chambres , dans chacune def* 
quelles il pofta deux ou trois hom- 
mes , avec ordre d’en percer les 
planchers , pour pouvoir tirer d’en 
haut fur ceux qui entreroient dans 
le basy & comme il pouvoir don- 
ner du fecours à fes Gens par l’é- 
curie, il s’y, porta avec ce qui lui 
reftoit de monde. Il n’eut que le 
tems qu’il lui falloir pour faire 
cette dirpofition 3 car le moment 
d’après les Polonois parurent aux 

L4 porte? 
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portes de l’Auberge. Elles furent 
d’abord enfoncées s mais comme 
le plancher étoit fort peu élevée 
ceux d’en haut pouvant leur ap- 
puyer la bayonnette dans les reins 
fans être vus , ne manquèrent pas 
de profiter de cet avantage. Les 

? )remiers qui entrèrent furent tués 
iir la place 5 les autres étonnés Sc 
s’imas^inant qu’il y avoit plus de 
monde dans de bas qu’ils- ne ■ l’a- 
voient penfé , abandonnèrent cette 
attaque pour monter par les fe- 
nêtres des. autres chambres qu’ils 
ne croyolenc. point être gardées , 
afin d’entrer de dà dans.les 'autres. ‘ 
Cette manoeuvre embarafïa beair- 
jcoup le jeune Comte & fa com- 
pagnie,- parce qu’îl n’y avoit pas 
moyen de s’y oppofer : il les laifTa 
faire , réfolu de monter Se d’en- 
trer dans ces chambres, Vépéed’u- 
ne main , & le piftolet de l’autre, 
avec toute fa petite Efeorte, & de 
tomber fur les Affie^eants oui ne 
s’attendroient pointa une telle ré- 

fôUitioa 
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folution , èc furtout au milieu d’u- 
ne nuit oblcure. 

Quoique notre jeune Guerrier 
eût reçu un coup de feu dans la 
euifTe,&; dont il s’eft refïenti toute 
la vie , il ne laifl’a pas d’exécuter • 
fon projet , -en entrant le premier 
dans la- chambre , & donnant fur 
ceux qui y étoient ^ l’ëpéc à la main. 
Ils furent furpris & chargés, & pref 
que tous paüés au fil de l’épée j les 
autres prirent le parti de le jettcr 
par les fenêtres. Ils tentèrent ce- 
pendant une fécondé fois la même 
efcalade 5 mais n’y ayant pas été 
plus heureux, ils l’abandonnèrent 
pour bloquer là maiïon jùfqu’a ce 
que le jour étant venu , l’Officier 
Pâfchkoniski après avoir vilîté le 
blocus, & l’avant alTuré encore en 
differens enaroîts , envoya un Of- 
ficiers au Comte de Saxe pour le 
fo'mmer de fe rencUe , avec mé- 
nâce de mettre le feu à la mai- 
fon 6c à tout le Bourg 's41 refufoit. 
Celui-ci cria à l’Officier de fe reti- 
rer^ 
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rer , 6t ne Tayant pas fait , iHe tua 
d’ùn coup de fufil. L’Ennemi ne fe 
rebutant point, & voulant ména- 
ger le fang du fils du Roi, lui ren- 
voya un Aumônier Dominicain 
pour lui faire, une fécondé éc- pa- 
reille fommation-j mais il eut le 
même Sort que le premier. 

Cependant les vivres &; les mu- 
nitions manquoient aux Affiègés , 
il ne leur reftoit que de la pou- 
dre & point de balles j ils eurent 
recours aux doux qu’ils purent 
arracher , & cnfuite à l’argent mon- 
noyé qu’ils avoiem dans leurs po- 
ches dont ils chargèrent' leurs ar- 
mes. Après avoir épuifé tout ce 
<ju’ils avoient , le Comte alFembla 
tout fon monde , dont il n’âvoit 
pas perdu un feul homme , Ôc dit 
que n’y ayant point de quartier à 
efperer pour lui, moins encore que 
pourles autres , il ne voyoit point 
d’autre fecret pour conferver leurs 
vies , que . de fortir l’épée à la 
main ôc fe faire jour à travers d'es 

Ennemis 
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Ennemis qui écoient difperrés au- 
tour de l’Auberge pour en former 
le Klocus j que l’obfcurité- de la 
nuit leur feroit favorable dans 
cette expédition -, qu’y ayant. un 
bois au fortir du Bourg , cela alTu- 
reroit leur retraiteiSc enfin que 
tout ce qui pouvoir leur arriver, 
c’étoit de. tomber dans- une de 
leurs arriercrgardes qu’ils ne pour- 
roient manquer de mrprendre tL 
de charger Vépée à la main , fans 
leur donner le tems de délibérer. 

Cette propoficion .. de la parc 
d^Cin Prince de l’âge du Comte de 
Saxe étonna toutTfe monde i ce- 
pendant elle fut goûtée fui vie 
après la cenüe d’une efpece de pe- 
tit Confeil.de guerre. On fort ôc 
on rencontre efFedivemenc une 
Garde dés' Ennemis qui ne fe mé- 
fiôit de rien , ^ qui avoir mis pied 
à terre pour fe repofer... 

Comment pouvoir s’imaginer 
qu’une poignée de monde pût pren- 
dre une celle réfolutîon ? On le 

croit- 
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croit cependant quand on fe figu- 
re ce que peut le deleipoir , êc le 
défit de fauver fa vie. Ils trouvè- 
rent la Garde dans l’état qu’il l’a- 
voit jugé, & fur laquelle ils firent 
main - bafiè fans qu’elle eût letems 
de fon côté de tirer un feul coup 
de fufil i ils s’emparèrent d’autant 
de chevaux qu’ils en avoient be- 
foin , & fe rendirent toute la nuit 
à Sandomir où il y avoit Garni- 
fon Saxonne, 

Après cette expédition il con- 
tinua fa route fans faire toute l’at- 
tention que méritoit le coup de 
feu qu’il avoit reçu. Il arriva au 
rendez-vous de l’Armée Saxonnej 
èc après dififerentes opérations auf- 
quelles il voulut avoir part mal- 
gré fa bleffure , il fut détaché le 
premier Août pour aJler attaquer 
rifle. d’Üfedo ni. Il s’y porta a la 
tête de fon Régiment, & prefla'les 
Afliégés avec tant de vigueur , 
qu’il enleva cette Ifle I0 1 5 du 
même mois , tandis que les Da- 
nois 
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nois & les Hanovriens blocque- 
renc Vifmar, & vinrent joindre la, 
grande Armée pour aflléger Stral- 
zund. Ce Siégé rencontra d’autant 
plus de difficultés , qu’outre que 
cette Place étoit bien fortifiée par 
elle-même, le Roi de Suede la 
défendoit en perfonne. Auffî 
quoique la Tranchée y eût été ou- 
verte *dhs le 20 Odobre , elle ne 
fe rendit que le 13. Décerrtbre : 
Charles XII. en fortit par Mer 
la veille, s’étant fait paffageà tra- 
vers la Flotte Ruflienne qui cou- 
vroic la Mer Baltique afin d’ôter 
à ce Monarque tous les moyens 
de fe fauver. 

C’étoit la féconde fois que le 
Comte de Saxe fe trouvoit à Stral- 
zundj mais quoiqu’il eut fait des 
prodiges à la première , il fe furpaf- 
la encore à la fécondé. L’ambition 
de voir Charles XII. le faifbit ex- 
pofer un des premiers à toutes les 
forties des Affiégés, parce qu’il 
,croyoit toujours l’y voir : & effec- 
tivement 
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tivement étant un jour du nom- 
bie-de ceux qui s’emparèrent d’aT- 
faut de l’ouvrage à Corne , il eut 
la larisfacbion de voir ce Monar^ 
que au milieu de lès GrenadierSrî 
éc la façon avec laquelle il l’y vie 
comporter , lui fît concevoir pour 
ce Prince une vénération qu’il a 
toujours eue pour fa Mémoire. 

^La Campagne étant finie par la 
prife de Stra&und, -l’Armée Alliée 
fiit'Cantonnée dans de -bons quar- 
4:iôrs y tandis que le Roi de Suede 
s’étoit retiré à Carlefcroon , * d’où 
il faifoit de grands préparatifs pour 
l’ouverture de la Campagne pro- 
cbaineimaiss’il en faifoit d’un côté, 
de l’autre les Mofeovrtes, lesJDa- 
ouis;ies Saxons, les Pniflîens ,6c les 
Hajiovriens en faifoient de bien 
plus ferieux j car il fut décidé , que 
l’on tourneroit toutes les forces 
réunies par Mer.ôc par Terre con- 

Ville forte de Scanic, Province de 
Suède. 

tre 
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tre les Etats de Suede même j fans 
f amufer davantage aux Provinces 
qui dépendoient de cette Couron- 
ne, comme on avoit fait jufques' 
à préfent. Cette réfôlution fut pfi- 
fe au commencement de l’année 
1716; mais le Roi de Suede ayant 
paru difpofé à defîrer la Paix , on 
«Centra point en Campagne. 

Le Comte de Saxe, qui arrivai 
Drefde dans le mois de Janvier 
1716. trouva la Comteuè fon 
époufe accouchée heureiifement 
d’un fils qui fembloit d’une cons- 
titution forte & robuftej cepen- 
dant il n’â pas véçu long-tems, 6c 
n’a point eu d’autres en£ns depuis. 

' Devenu oifîf parles ouvertures de 
paix qui paroifïbient être de bonne 
foi de la part de Ohardes XII. 6c 
de fes Miniftres , il s’occupa a dif- 
ferens voyages en RufTie, en Polo- 
gne, 6cenPrufle. 

Le Miniftre qui confervôit tou- 
jours une haine implacable con- 
tre Madame de Konifmarc, cher- 

choit 
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choir Aiifli toutes les occafions d’en 
faire relTcntir les effets au Comte 
de Saxe Ion 61s : ilétoic jaloux' de 
l’eilime générale qu’il s’attiroic à 
la Cour', & de la gloire qu il s’ac- 
quieroic à l’Armée: ilapprehendoic 
n^êmeque la tendrefïe du Roi ve- 
nant à le réveiller pour la Mere 
en faveur des grandes & belles 
qualités du fils, il ne perdît lui-mê- 
me bientôt cet empire abfblu*, qu’il 
avoir fur l’efprit* de Sa Majefté. Il 
n’en fallut pas davantage pour 
l’engager à chercher tous les 
moyens d’humilier un Rival qu’il 
regardoit comme fon plus redou- 
table ennemL L’Eleclrice Douai- 
rière, mere du Roi , mourut dans 
ce tems-làà Lichtenbourg. Ce Mi- 
nière fqavoit que cette PrincefTe 
aimoit tendrement le Comte de 
Saxe, 8c qu’elle le protégeoit au 
point que tant qu’elle auroic vécu , 
il n’eût jamais ofé rien entrepren- 
dre contre lui ; mais fitôt qu’elle 
fut morte, il congédia, fon Régi- 
ment 
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ment,ainfi que celui du Prince 
Louis de Wirtemberg, auquel il 
en vouloir auiP. 

Lui réformer un Régiment qu’il 
avoitlevé lui-mcme, entretenu 
difcipliné avec tant de loin , tant 
pour les hommes que pour les che- 
vaux, & lui retirer un Comman- 
dement dont il s’étoit toujours ac- 
quitté avec honneur ^ c’étoit bien 
à la vérité prendre le domte de 
Saxe par l’endroit le plus fenfible. 
Auflî courut-il chez le Roi, fitôt 
que cette nouvelle, qu’il ne vouloit 
point croire d’abord ,. lui eut été 
confirmée inftruit par fa mcre ' 
de differentes manœuvres de ce • 
Miniflre,il les répéta publiquement 
à Sa Majefté il étoirfî outré déco- ’ 
Jere pour lors,, que ne Te pofTedanr 
plus, & fans fonger au relped qu’il 
devoit à fbn Souverain , il ne lui ‘ 
cacha point que s’il' réfufoit de lui 
faire. rendre toute la fatfefadion ' 
qui lui étoic.cipe, il.f^auroit fe 
rendre juftke lui- mêmc.à quelque 
Z’m. /ie M prix 
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prix quece fût. Quoique le &.oi für • 
peut-être intérieurement charmé 
de la vivacité de fonfîlsy il ne pût 
cependant^s’empêcher de^ lui dire 
hautement qu’aveede tels propos,.. 
6c un pareilprocédé il pourroit oien ^ 
aller coucher au;GhâtCâu de Koni- 
gûein. * Cette menace prononcée - 
ci’un ton' ferme , & .peu ordinaire ’ 
à f. façon de lui pari r, lui fit ap-- 
prehender. qu*elle fût efFeduée. . 
C’eft pourquoi fans ri. n répliquer, 
il^rtit de chezle Roi,fûtdu même * 
ms à Fécurie , &.fe fit feller leplus ^ 
beau cheval de SaMajefté,.avec 
lequel il partit- rejoindreJa Com- 
teflè deSaxe qui étoit alors dans 
une; de Ces Terres à vingt lieues de ' 
Drefde , & qu’il niavoit vu^ depuis . 
l<Mig-têms p.our certaines non com^ 
formités d’h umeui; qu’il ne pou-, 
voit furmonter. . 

Pendant ce féjour , quMuip)arur * 
uefiècle quoiqu’il n; futquedefix’ 

Château eh 5axeQÛ > font détenus le* * 
Fdfonieis. dTtat.- , 

. . ' jours 
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jours , il écrivit exprefTément â fa 
n'vere y qu’il aimeroit autant être 
renfermé pour le refie de fcs jours 
dans le Château de Konigflein, que 
d’en refier encore huit ou il étoitj 
&; il la prioit inflamment de le re- 
concilier avec le Roi. Madame de 
Konifmarc n’eut pas de peine à 
réufîîr , parce que ce Monarque 
aimoit tendrement ce 'fils: ainfiil 
profita de cette paix avec fon Pere 
pour aller faire la Guerre aux ' 
Turcs î cari* Empereur qui la fai- • 
foit au Grand Seigneur , avoit alors ’ 
en Hongrie une Armée de cent 
cinquante mille hommes comman- ' 
dée par le Prince Eugene. Le 
Comte de Saxe demanda la per- • 
miflîon d’y aller lêrvir j le Roi non ‘ 
feulement le lui permit , mais lui * 
fit faire encore un équipage con- * 
venableàfon Rang^Etfans le don- ' 
ner la patience- d’attendre qu'il fut ' 
prêt,' il partit pour le Camp fous- 
Beli^rade,;GÙ il arriva le 2 Juillet ‘ ’ 
mil 4ept cent dijX'fept.. ; . - 

Ml Le 
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Le Prince Eiigene qui a voit été- 
témoin en Flandre de la bravoure: 
du Comte de Saxe, lui fît l’accueil 
le plus giacieux.du monde, &lui 
fit l’honneur de le préfenter lui- 
n cme à tous les Princes quii 
s’étoient sendiis àfon Armée. C’é- 
toit bien la plus br lante &: là plus, 
aiigufte qu*bn eût jamais vue : Car. 
cutre un nombre infini deSeigneurs . 
Etrangers du premier ordre , pluî; 
de.trente Princes Souverains.& au- 
tres s’y, étaient rendus dè toutes, 
parts pour y. fervir eh qualité de: 
volontaires. Le Comte Charollois,, 
le Prince de Ddmbes , Je Prince de: 
Savoye,. le Prince dePortiigaî , les 
deuxrPrrncèsde Lorraine ,^ccux de: 
Bavière,; ceux, de Virtembergr,. 
ceux de Saxe-Saalfeldt, celui de: 
Pons, d’Anhaît DefiTeau ,dé Hef? 
fè-Caflel , de Taxis, dè Holftein 
de Beverenp de -Losbjîowics , èc 
autres 's’y:diftinguefent tous, par 
J eur magnificence, & par leur cour- 
ra ge. Le Gçmte de Charoliois fur- 

tout 
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CDut s*y Gomporcaavec une intré- 
pidité au-derfus de ion âge 5 mais, 
aigncde iôn fang, Ce Prince n’avoit 
alors que dixdept ans -, & dans la 
crainte de. ne Te pas trouver atu '• 
commencement des opérations , il 
étoit parti fans fes'équipages quÜ 
n’àrriveretlt au Càmp queplus de 
deux mois après lui. 

La "première expédition- impor- 
tante par laquelle on avoit ouvert 
la Campagne avoit été le paflage' 
du Danube près de Benzova le i j.. 
Juin 1.7 17. Tous les Princes s’ÿ dif- * 
.piiterent l’honneur de palTer les ’ 
premiers : mais- le Prince Eugene: 
ne vouianr point les expofer, & ^ 
cherchant à- les mettre d’accord,/ 
défigna le- Général Mercy & lei 
Maréchal Comte d’Héifter pour-* 
être à la têce.de cet ambarquemenr, . * 
Le Comte de- Charollois connut * 
une efpece de jàloufie contre ces; 
deux Généraux: allemands dont: 
il envioit le Bonheur & la gloire :- 
ci^endarit. àforce de prières & dé^ 

foliicications.. 
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follicitations, il obtint enfin du 
Prince Eugene de pafîèr à la tête 
d’an Détachement de Grénadieri. 
Son impatience de donner fur l’eiv 
nemi q,n’il voyoit border la rive 
oppofée du Danube , l’empêchant 
de remarquer que le Bâteau dans 
lequel il alloit- pafîer, .étoit trop 
chargé, Sc s’emplifloit d’eau^ il nnan- 
quade périr i puifqu’à peine en 
fut-il forti^ que ce même Bâteau fut 
fubmergé. Le danger qu’il venoit 
de courir, loin derallentir fon ar- 
deur, ne la rendit au contraire que 
plus vive encore j il fe jetra dans un 
autre avec les mêmes Grenadiers , 
fauta le premier à terre , &• tomba 
fi brufquement fur les Turcs & les 
Tartares(caril y en avoit autant 
des uns que des autres ) que l’épou- 
vante précipita leur fuite avec tant 
de défordre & de rapidité, que 
n’ayant point le tems de» tirer un 
feul coup , ils perdirent la moitié 
de leur monde, fans qu’il en coûtât 
tm feul Ixomme.à l’ArinéeLlmçé^ 
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rialerLes autres Princes fuivirent , 
ôda réiifficede ce paflaçe facilita, 
les moyens d’entreprendre le Siège ' 
de Belle grade plutôt qu’ôn. ne:ie 
penfoit. 

Il écoic comTnencé ' lorfaue le • 
Cbm te dè Saxe arriva-, mais il fe dé- 
dommagea bien de l’avance qu’a- 
voient fur lui les autres Princes 
car outre les travaux du Siège auf- 
quels il s’employoit fans ménage- 
ment, iln’etoit jamais plus char- 
mé que lorfqu’il trouvoit occalîbn 
de faire la 'petite 'guerre contre: 
les T lires. On l’à vuaouvent quitter 
là- table pour all'ér faire le coup de 
piftolet avec eux , & s’ëxpofér aux: 
dangers les pluy inévitables. Car 
il n’y avbit point dë quartier à eP ^ 
perer d’eux* en les combattant r ils ' 
écoient dans l’ülage-cruel- & bar- 
bare de couper la tête à tous les . 
prifonniers qu’ils failbient : chaque . 
tête leur étoit payée un Ducat d’ôr 
par fa HautelTei c’eft pourquoi ' 
dans, tous les lefcarmouches que *^ 
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Pon faifoit contre eux , il étoir 
queftion de vaincre ou de mourir 
les armes à la maim 

L’Armée Ottomane éroit com- 
pofée de plus de deux cent cin- 
quante mille Turcs &: Tartares- 
commandés par le Grand Vifir : il 
y avok outre cela trente -cinq: 
mille hommes de garnÜbn dans 
Belgrade *, & malgré cette (upé- 
riorité des Ennemis , le Prince 
Eugene leur livra Bataille lé (eize 
Août delà même année 1717. Ôc 
remporta fur eux une victoire des. 

E lus complettcs. Car après un com^ 
at opiniâtre de cinq heures , il les- 
chaflà de leur Camp, fur lequel 
ils laiflerent quarante mille morts: 
©n leur prit (Jeux cent huit pièces ‘ 
de Canon de fonte j cent onze Ca- 
nons de fer ^ rrente-lêpr Mortiers 5. 
vingt mille* Bbulets j trois mille 
Bombes J trente mille Grénades>. 
fix cent barils de Poudre , trois 
cent barils de Plomb en/ balles j 
cinquante de\ufrJDrapeaux& Etem 

darti , 
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dàrcs j neuf QLieües de cheval j 
quatre Trompettes j le grand Tam- 
bour des JanilTaires j fix autres un 
peu plus petits leur grande Tim- 
bale d'argent j trois autres plus 
petites 5 leur Chancellerie , leurs 
Tentes ôc leurs Bagages, , 

Le lendemain âe cette journée 
mémorable , le Commandant de 
Belgrade- informé de la défaite de 
l’Armée Turque, demanda à capi- 
tuler : le 21. les Articles furent 
/ignés de part & d’autre , & la 
Ville remiie aux Impériaux le mê- 
me jour. Les. Turcs ayant été har- 
celés dans leur retraite , fè reti- 
rèrent en défordrè& en confufion 
vers ürzowa, dont ils firent faafef 
les Fortifications avant de l’aban- 
donner ,pour fe retirer chez eux j 
ce qui’détermina les Génëraux 'de 
l’Empereur à diftribuer leurs Ttô'u- 
pes aux environs de Semliiiji .6( 
les Princes Volontaires retourne-^ 
reiTtcliàcun chez eux, âpres avoir 
pris congé du Prince Eiigenè til 
To 7 ne /. N n’y 
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n’y eut que le Comte de Charcn 
lois qui ne voulut point s’en re- 
tourner , qu’il ne fût bien alTuré par 
lui-même, qu’on n’entreprendroit 
plus rien cette Campagne j car Ü 
reftaà Bude à Peft encore long- 
tems après les autres , où le Prince 
Eugène lui avoic promis de le faire 
avertir , en cas que les Turcs fe 
ralliaffent, & voululTent encore 
tenter quelque chofe. 

L’arrivée d’un Aga Turc char- 
gé de Proportions de Paix , ôta 
au Comte de Charolois tout ef* 
poir d’aucune nouvelle expédition, 
5c le détermina à retourner en 
France. Ce Prince paffa par Vien- 
ne d’où, après avoir reçu de leurs 
Majeftés Impériales tous les hon- 
neurs dûs à fon rang , & tous les 
éloges dûs à fa valeur, il fût dans 
pltSeurs Cours de l’Allemagne, 
' .5c delà en Italie. Cet Aga parloic 
très-bien, Allemand , & paroilToic 
bien intentionné pour le rétâblif- 
feiïient de la Paix : il étoit quef- 

tiott 
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tion d’un Congrès. Le nombre des 
Mécontens écoic pour lors fi grand 
dans l’Empire Octoman, qu’il ya- 
roic tout à craindre que le Grand 
Seigneur ne fut dépofé -, il n’ofoit 
' plus fortir ni paroître en public. La 
vidoire infigne que venoit de rem- 
porter le Prince Eugene , étoic fi 
complette , qu’elle avoic jetté l’é- 
pouvante &; la confternation par- 
mi tous les Mufulmans qui mur- 
muroient hautement. Rien ne le 
peut mieux prouver , que le For- 
mulaire de dévotion que le Grand 
Seigneur jugea à propos d’établir, 
afin d’appaifer le Peuple qui ne 
refpiroit que la révolution : il l’a- 
dreflà à l’Aga Turc à Belgrade 
pour s’y conformer, ainfi que fa 
Suite. Ce Miniftre le rendit public-, 
& la fingularité de cette Pièce qui 
ne fè trouve dans aucuns de nos 
écrits publics , m’a paru digne d’ê- 
tre rapportée ici , traduite fidèle- 
ment en François. 

N i Ametw 
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AMETH SELÏM Sultan ,Empc- 
ï3 reur d’Orient & d’Occident , Sei- 
îîgneur des Seigneursj véritable Imi- 
’3 ràteur du grand Prophète Maho- 
ïsmetj&c.Le Grand Sultan reconnoiP 
îjfantque la main du Grand Dieu eft 
>3appéfantie fur fa Domination , fur 
îjfes Sujets & fur fon Empire, puif- 
33 qu’il permet qu’ils foient accablés 
33 & tourmentés par les Chrétiens 
53 leurs Ennemis, qui les ont vain- 
>3 eus plufieurs fois par Terre & par 
>3Mer,.êc leur ont enlevé une gran- 
33 de étendue de Pays, ôe cela com- 
33 me il lui paroît, parce eue les Mu- 
ssfulmans fe font corrompus dans 
33 leurs œuvres , & trop confiés en 
33 leurs propres forces ; c’efi; pour- 
33 quoi voulant appaifer la colere de 
35 Dieu &; de fon Prophète Maho- 
cc met, il ordonne très-expreffément 
33 que le Vendredi après la nou- 
33 velle Lune, dans les cinquième , fi- 
33 xiéme 6c feptiéme mois , un cha- 
33 cun jeûne très-rigidement pendant 
33 tou ce ^ jour-là, 6c s’abflienne de 

manger 
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manger & de boire depuis le le- 
»vér du Soleil jufques à celui des 
” Etoiles. Ce jour-là le Mulcy, &au- 
” très Serviteurs Eccléfiaftiques ,re- 
” vêtus dliabits j pénitentiaux ô: de 
“cilices , les yeux baillés vers la 
terre, fans avoir la barbe peb 
”gnée, hL tout en pleurs, iront 
’’ premièrement dans les Places pu- 
” bliques , 5 C‘ enfuite dans les Moi- 
”quées, en criant de toutes leifrs 
” forces :Ia‘ MofAteh Ilabuab. 
” C’eft-à'dire , Ouvre les portûê de ut 
” Grâce. Dans l’irte de la Mecque le 
” Cercueil du Prophète fera décou- 
” vert hL expofé publiquement fur 
”des Trétauxd*argent J encenfé,6c 
” rempli des oflemens des Servi- 
” teurs & Saphis qui ont été tués 
” dans la bataillej afin que le Pro- 
phete touché d\me fi grande êc 
«fi fenfîble 'perte , veuille le porter 
« à appailèr lacol’cre du Grand Dieu: 
« c’efi: ce qui fe pratiquera tous ces 
« trois Vendredis ,& le Cercueil fe- 
» ra porté par- les rües & dans les 

N 3 champs 
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« champs j & cous les Pèlerins & les 
w Habitans des Mofquées, avec tous 
«les Chefs des Métiers^ en feront 
a fepc fois le tour en chantant d*une 
i* voix gémilTante le Canticjue de 
» lamentation au fujet.de ce défaf 
« tre. On ne fera entendre aucun 
« Inftrument de Mufique j mais feu- | 
“ lement des cris de lamentation , 

« & un grand hurlement univerfel > 
a & le dernier jour de jeûne on fera 
«un Proceflion générale & folem- 
« nell% jufques à la diftance de. dix 
V mille en l’ordre fuivant. 

« PREMIEREMENT la marche fera 
« ouverte par un Cercueil rempli , 
« d’oflemens de Morts, de Sabres 
« rompus , de CuiralTes applaties , 

4C d’Arcsbrifés,-&: de Flèches émouf- 
I fées. 'Toutes ces chofes feront por- 
«* cées par hx cens Turcs revêtus 
tt d’habits pénitentiaux 6c deCiÜces, 

»• â pieds nuds , lans Turban , & la 
« tête auflî nüe. 

et 1 1. Suivront trois cens Muful>* 

« mans avec des habits ceints dans 

du I 
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^ du fang , & parfemés de cendres, 
& fe frappans la poitrine, avec de 
» grands cris , 6c des hurlcmens lu- 
•« gubres. 

» III. Six mille hommes décou- 


• verts depuis les épaules jufques-a 
« la ceinture , 6c fe frappant la poi- 

• trine 6c les épaules avec des épines, 

• enforte que le fang en découle à 
« terre fans qu’ils puiSent s’elTuyer, 

» IV. Le Cercueil du Prophète 

• foutenu par trente Spahis fans 
« Turbans, qui feront entourés par 
» quatre cent Bachas , le fabre à la 
•* main pour fabrer tous ceux qui re- 
» garderont le Cercueil fans refpeét, 
>3 ôc dont les corps feront jettés aux 
33 chiens. 


•• V . A chaque quart de mille oh 
» tuera un Afne 6c un Juif qui refte- 
» ront à terre dans leur propre fang. 
« VI. Trente Bachas de Terre (S- 
»ront fans pourpre avec des mé- 
>’ chans Turbans d’étoffe noire trem- 
- 35pée dans le fang de l’Afne 6c du 
33 Juif, ayant une main liée par der- 

N 4 riere 
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* riere à l’épaule , fans fabres , mais . 
** avec des Queües de chevaux noirs . 
” qui traîneront à terre pour faire 

* lever lapoufliéré en l’air. 

« V 1 1 . Trois mille JanilTaires fans 
armes avec des bâtons à la main 
traînans àterre,qui criéront. Alla 
«Hasbi Fagavuri 1 Dieu eji mon 
protecteur \ qu' il me pardonne \ 
«VIII. Le Grand Vihr fur une 
« Afne boiteux avec un T urban bleu, 
« & enfanglanté le frappant la tête 
« avec une canne 6c déplorant la 
« derniere 6c funefte Bataille en ces 
e termes; Esfa-Ia./Maulai An 
> 5 GiafÂi : Seiyieur pardonne 7 :^moi 
mon ingratitude. 

»? « I X. Une cailTe remplie d’argent 
>3 pour être jette au Peuple j mais il 
33 ne fera permis de leramaflèr qu’a- 
33 près, la proceflîon finie , fur peine 
53 d’être empalé vif. 

53 X. Et enfin cette Pr ocelTion fera 
>3 fermée par une multitude innom- 
53 brable de peuples , au milieu de îa- 
53 quelle il y aura cent Turcs Peni- 
■ ' ‘ ' tens. 
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»^tens,qui avec des couteaux fe de- 
couperont la chair des bras , de la 

* poitrine &du vilàge 5 afin d’àppai- 
1 er d'autant mieux la colere du 

* Grand Dieu 6 c du Prophète Ma- 
“homet: 6 c à chaque quart d’uh 
» mille , ils éléveront la main droite 
M 6 c criéront de toutes leurs forces : 

Allah Sifai Cededni Ahdai : 
» Invoque Dieu de ma bouche afin qu'il 
«* me fortifie contre mes ennemis» . 

- Ce Formulaire ayant été publié 
dans tous les Etats du Grand Sei- 
gneur , eut tout l’effet que ce Mo- 
fiarque s’en étoit promis : le Peu- 
ple occ5upè de la dévotion ne fon- 
gea plus à la révolte, 6c les Ef’prirs 
ie tranquiliferent; Cependant le 
.Grand Seigneut n’ofa retourner fi- 
tôt à Conftantinople : il tint un Di- 
.-van à Andrinople, d’où il dépêcha 

* à Belgrade, des Plénipotentiaires 
pour traiter de la Paix. Cette dé- 
putation étoit compofée del’Aga 
Turc cyrdefTuSjôcde deux Bachas:. 
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ces trois Miniftres avoient une fui- 
te nombreulè , & ils étoient char- 
gés de préfens portés fur fix bran- 
cards. La (ingularité de ces pré- 
fens m*a déterminé à en faire ici le 
détail. 

Sur le premier de ces brancards 
étoient le Poteau , les Liens , les 
Courroyes^ôc les Verges qui ont 
fervi à la flagellation de lefus- 
Chrift. 

Dans le fécond, la Robe de pour- 
pre dont il a été révctu , la Cou-»- 
tonne d’épines, & le Rofeau qu^on 
lui mit à la main au lieu de Icep- 
•trc. 

Dans letroifîéme, un Morceau 
fort confidérable delà vraie Croixj 
quelques doux, & lesLinceuils 
qu’on a trouvés dans le Tombeau 
après la Réfurredion. 

Dans le quatrième, les douze Cor- 
beilles qui avoient été remplies des 
miettes lors de la multiplication 
des Pains dont parle l’Evangile j 
la Tête, les Cheveux, la Barbe, 
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& la Langue de Saint Jean-Bap- 
rifte. 


Sur les deux derniers étoient les 
Corps dequelques Prophètes, Apô- 
tres Saints ôc Martyrs , entr'au- 
tres celui de S. Etienne. 

Toutes ces (aintes Reliques 
avoient ététrouvéesdansun caveau 
profond &: bien muré au côté gau- 
che de PEglife de Sainte Sophie , 
où elles avoient été renfermées 
loirs de la prilê de Conftantinople 
par les T urcs. On prétend que ceux- 
ci ayant eflayé plulîeurs fois d’ou- 
’ vrir ce caveau, avoient été punis de 
leur témérité , les uns étant toni- 

- bés morts fur-la place, & les autres 
étant devenus perclus de tous leurs 
membres, fourds ou aveugles : de 
forte qu’ils furent obligésdefè fer- 
yir pour lors de deux cens Efdaves 
Chrétiens pour déboucher le Ca- 
veau , en tirer les Reliques, les 
charger flir les Brancards , ôf des 
*efcorter. Us imputoient à ce dé- 
pôt tous les défaftrcs qui leur 

- étoient 
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étoient arrivez pendant cette der- 
nière guerre, & ils furent char- 
més de trouver cette occafion de 
s’en débarrafler , en faifant en me- 
me tems leur cour à l’Empereur 
qui connoijÛToit tout lè prix de ces 
pieux Préferis. Ces Brancards é- 
toient portés par vingt- deux cha- 
meaux richement harnachés ^'•ac- 
compagnés de plufieursiLiobs, de 
quatre ‘Panthères ,'<de quatorze 
beaux Chevaux Turcs- bien équi- 
pés , & de treize Mulets *, le tout 
conduit parles deux, cens Efclaves 
Chrétiens , parmi lelquels il y avoit 
dix-fept Prêtres & Moines. ' . 

‘ Le Comte de Saxe fut le der- 
nief qui quitta l’Armée Impériale y 
car il y refta jufques à ce que les 
CommiiTaires refpedifs de l’Em- 
pereur & du Grand Seigneur fu- 
rent convenus d’un lieu pour y 
affigner le Congres , afin d’y agi- 
ter les Articles d’un Traité de 
Paix-, & après avoir examiné le'l 
Préfens.cy-deiTus il partit de Bel- 
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grade pour fe rendre à Fraveni- 
tac Ville de Pologne où la Cour 
écoit pour lors. 11 .y arriva au 
commencement de l’année 1718, 
& le R.oi de Pologne le décora 
de l’Ordre de l’Aigle Blanc. . 

Il y a en Allemagne deux Or- 
dres de Chevalerie ious la pro- 
ceélion de l’Aigle , l’un en Polo- 
gne fous le nom de l’Aigle Blanc,, 
&; l’autre en PrufTe fous celui de 
l’Aigle Noir : ce dernier a été inf- 
tkué par Frédéric III. Marquis & 
Electeur de Brandebourg , Lorfqu’il 
fut reconnu ôc couronné Roi de 
PrulFeen 1701 : ce Monarque l’é- 
tablit d’abord fous lenomde l’Or- 
dre de la Fidelité , donna aux 
Chevaliers pour marque, une Croix 
d’or émaillée de bleu , ayant au 
milieu les chiffres de fon nom F.R. 
ôc aux angles un Aigle émaillé de 
Noir : cette Croix eft attachée à 
un ruban de couleur d’orange : 
ces Chevaliers que l’on nomme 
aujourd’hui Chevaliers de l’Aigle 

Noir, 
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N oii', portent outre cela fur le côté 
gauche de leurs habits ou de leurs 
manteaux , une Croix brodée en 
argent en forme d’étoüe , au mi- 
lieu de laquelle eft un Aigle, en 
broderie d’or, fur un fond de foye 
aurore, l’Aigle tenant dans l’une 
de fes ferres une Couronne de lau- 
rier , & dans l’autre un foudre 
avec cette devife brodée en ar- 
gent : Smm euique. Le Roi de Pruife 
choifit cette couleur de ruban en 
mémoire de fa mere qui étoit Prin- 
ceffe d’Orange. 

Mais quant â l’inftitution de 
l’Ordre de l’Aigle Blanc en Po- 
logne , elle eft li ancienne qu’on 
n’e^n peut rien-dire de certain.Quel- 
ques Hiftoriens prétendent que 
cet Ordre a d’abord obligation 
de fon établhTement aux S^ouve- 
rains des F tats d’Autriche qui pri- 
rent dans leurs Enfeignes militaires 
un Aigle Blanc coui'onné , parce- 
que ce Pays eft le plus abondant de 
l’Allemagne en ces fortes d’oifeaux. 

D’autres 
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D’ autres en mettent l’origine plus 
loin de beaucoup , puifqu’ils en 
attribuent l’inftitution à Ladiflas 
Roi de Pologne furnommé Lckter^ 
lequel félon eux le créa pour le ma- 
riage de fon fils Cafimir en 1315, 
en mémoire de ce que Lechus pre- 
mier Prince de Pologne trouva un 
nid d’ Aiglons blancs , en faifant 
foütller les fondemensde la Ville 
de Gnefne. Ces Chevaliers portent 
un Aigle d’Email blanc couronné, 
pendant à un Colier compofè de 
chaînons d’Or. Cet ordre n’a pas 
fubfifté long-tems , ayant été négli- 
gé à caufe des différens troubles du 
Pays J mais Frédéric Augufi-e Ror 
de Pologne , & Eledeur de Saxç, 
le rétablit dans fonRoyaume,pour 
récompénfer ceux qui avoient fui- 
vi fon parti contre le Roi Staniflas. . 
Ce fut le' deux Novembre 1705. 
que ce Monarque après l’avoir re- 
nouvellé fit la cérémonie de revê- 
' tir de cet Ordre les Seigneurs Po- 
lonnois quü’accompagnoient pour 

lors 
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lors àTikofin Ville de Pologne, au 
retour d^un voyage qu’il venoit de 
faire dans Tes Etats. d’ Allemagne 
il ajouta à l’ancien Aigle Liane 
cette devife. Vro le^e , Rcgc ^ Jîde, 
Cet Ordre ne le conféré qu’aux 
Princes de la Maifon Royale , ou 
qu’à desPerfonnesles plus confidé- 
rables de l’Etat, en reconnoifïance 
de leur mérite. 

De toutes les différentes Na- 
tions qui oLt déployé l’Aigle dans 
leurs Enfeignes Militaires, les Per- 
fes ont été les premiers qui s’en 
fontfervis. Après eux^ à leur imi- 
tation les Romains en firent ufage 
pour former leurs Légions. LesTof; 
cans ,s’en fervoient aufli dans le 
rnême tems. Cette Enfeigne qui 
étoitdëja fort ancienne parmi les 
Romains, fut la feule qu’ils confer- 
verentfous le Confulat de Marias: 
chaque Légion ayoit fon Aigle au 
bout d’une picque', & ne fervoit 
qu’en tems de guerre \ car en tems 
^e paix on le d<^oroic dans le T em- ' 

pie 
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f vle de Saturne. Ces Aigles s’appel- 
oient les Dieux des Légions. 

Les Aigles de chaque Légion 
ëtoient flmples , & elle n’en por- 
toic dédoublés,, que quand il y en. 
avoir deux de réunies enfemble , 
ou quand la Légion avoit deux 
Chefs. De-là les doubles *Aigles 
d’Allemagne. Le Roi des Romains 
■ne porte qu’un Aigle fimple 
l’Empereur un double, c’eft-à-dire à 
deux têtes fur un feulcorps,&é/?/<^é, 
On;ne .peut guères fçavoir le tems 
& la caufe. de cet ufage. On remar- 
que dans la Colonne Trajane un 
Soldat portant un Aigle à deux 
•têtes fur fori bouclier, ^c’eft le feul 
exemple' que. l’on ait de ces deux 
Têtes d’Aigl e ; d%^s , . l’ Antiquité. 
Quelques. Hiftoriens • difent que- 
Conftaniin.ie-Gtand fut le pre-* 
•n}icr_quipiit l’Aigle à deux têtes; 
4>our ArB^piries d^ l’Empire, après 
4’être , rendu '^maître de l’Empire 
j^’Qrjent; & d’Ôccident l’an 325.. 
'poui?mor\treE que quoique l-Èm* 

. O ' pire 
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pire parut diviré,ce n’écoit cepen- 
dant qu’un même corps. Il y a à 
celujet différentes opinions : mais 
la plus vraifemblable eft celle de 
ceux qui foutienncnt qüe cet ufa- 
ee a été introduit dans l’Empire 
par Sigffmond Fils de Char es IV. 
en iz}io. parce qu’il n’y aque de- 
puis cet Empereur qu’on trouve 
c^es monumens où l’on voit l’Aigle 
à deux Têtes. Dans la Bulle d’or 
même , faite par Charles IV. 
l’Ais’c n’a qu’une feule tête. Ce- 
p'enSant il y a encore quelques Piè- 
ces d’une petite monnoye d’argent 
de Robert de Bavière oui fur Em- 
pereur avant Sigilmond , laquelle 
a d’un côté une fleur de Lis de Flo- 
rence, de l’autre un iaint Jean— Bap- 
tifte avec deux Ecuflbns de Bavière 
• ô: au-deffus un petit Aigle a deux 
t ' res r ce qui feroit pcnfer que PAi- 
o-le Imperia! n’avok originaire^ 
r ent qu’une Tête 5 mais que 
IFrrpereùr qui avok auffi aux 
' Armes de faMailbn «a A igle , le 

joignoit 
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joignoit à celui de l’Empire. 

Jean Bafile , Grand Duc de Mof- 
çovie , qui fc difoit defcendre des 
Empereurs Romains, prit auffi 
l’Aigle double pour les Armes de 
l’Empire deRuilîe. 

Le réfroidiflfemcnt qu’il y avoir 
eu encre le Comte de Saxe & la 
ComtefTe fon époufe ne faiïânc 
qu’augmenter de jour en jour , il 
ne foufFroit jamaK plus que lors 
que par bienféance il étoic obligé 
de ie trouver à la Cour ou ailleurs 
avec elle. Envain le Roi de Po- 
logne avoir voulu interpofer fou 
autorité pour rétablir la bonne 
harmonie. Envain Madame de 
Konifmarc avoir épuife les plus 
tendres remontrances. Envain 
Tous leurs amis communs s’écoienc 
réunis dans la même vûc; , rien ne 
,put vaincre cette répugnance réci- 
proque qui s’oppofoic à leur bon- 
heur , par un alcendant furnaturel 
& indéfioiflable. Quoiqu’il ne pa- 

O Z roilTe, 
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joiffe pas bien décidé encore au- 
cjiiel des deux Epoux on dévoie 
imputer la faute de cette mefin- 
telligence , cependant il y a tout 
Jieu de prélumer que la jaloufie de 
laComtefle de Saxeen.fut la prin- 
cipale caufe: elle avoir auprès d’elle 
une jeune Silefienned’ure parfaite 
beauté. Elle plût au Comte j fà 
vertu lamie pendant quelque tems 
â couvert de lès pourfuites j mais 
il écoit lui-même d’une figure fi 
prévenante en fa faveur , que cette 
figure fit plus de la moitié de l’our 
vrage j & fâ générofité jointe à fes 
foins à fes affiduités, acheva de 
:k faire triompher d’une vertu trop 
'ébranlée déjà par le tempérarrt- 
jn'enc, pour pouvoir réfifter â tant 
, de tablature. Sifècret que fut leur 
.commerce , il fut découvert par 
«un./Page^.de la ComtèfTe de Saxe^ 

. qui le révéla à fa maîtrefTe, croyant 
bien lui fa ire fa Cour. Il n’en, fallut 
•pas davantage pour exciter la mau- 
vaife humeur d’une, femme.. qut 
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aimoit paffionnément foh" mari 
qui eut voulu le fuivre partout, 6c 
qui le fuivoit efFedivement où elle 
pouvoit , avec tant d’bpinîatreté-, 
que plufieurs foisil a été forcé de 
f I lui dire, que Idn amitié lui étoit tant 

I à. charge, que volontiers il préfé*- 
, ' reroit la haine , parce qu’au moins 

il feroic plus tranquile & moins 
' importuné. 

Ne pouvant plus tenir enfin corr- 
treles reproches, & les importât 
nités fa; femme, le Comte de 
Saxe prit le parti de venir en Fran^ 
ce, oùdl arriva en 1710. H‘fut 
d’abord faire fa cour au Duc d’Or** 
leans quiétoit pourlors Régent du 
.Royaume. Ge PHnce le reçut par^ 
iaitément bien , 6c le careflà bea'u^- 
^oup : il lui donna toutes les louant 
, ges que méritoit la réputation qu’il . 
Ls’éeoitidéja fait dans le rnilftàire. 
:LesPrinces François quiàvoient fait - 
.dâ Campagne de Hongrie avec luf, 
avpient rendu compte à S. A%'R. de 
, la façoa^doni le- Comte de Saxê^s’y- 

, étoif 
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étoit comporté. Le Duc d'Orléans 
eftimoit les gens de mérite de Quel- 
que Nation qu’ils fufiént ,&cher'- 
choit tous les moyens de les atta- 
cher à l’Etat.Notre jeune Etranger 
lui exagéra d’abord l’envie déme- 
fiirée qu’il avoit d’avoir l’honneur 
de voir un Prince dont le nom feul 
étoit en grande vénération par 
toute l’Europe, & lui.expofa*en- 
liiite les raifons qu’il avoit eu de 
quitter laPatrieXa facilité avec la- 
quelle il s’expliqua plût infiniment 
à Mr. le Régent , & le prévint en 
fa faveur au point que ce Prince 
conimença d« ce moment à s’in- 
térefier pour lui. Il lui propolà de 
lui donner de l’emploi enFrancej 
le Comte de Saxe lui répondit en 
termes trcs-refpeûueux, que telle 
envie qu’il eût ne fe fixer dans un 
Royaume dont Son Altefife Royale 
faiioit le bonheur , i) ne pouvoit 
difpolèr de lui fansla permifilon du 
Roi de Pologne Ion Perej qu’il 
;fexoit fen po£bk.p9iu> l’el^enir s 
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ti qu*il alloit partir exprès pour 
Drelde^ Allez, lui dicMr. le Ré- 
gent i mais afin de déterminer Sa 
Majefté Polonnoife à vous accorder 
ce q ue vous lui demanderez, &: pour 
lui prouver en meme tems, com- 
bien j’aaraii cœur .votre avance- 
ment en cette Cour j portez-lui le 
Brevet de Maréchal de Camp, que 
je vas faire expédier en votre nom. 

Cette marque de faveur donc 
il eft peu d’exemples fit du bruit 
à la Cour , 6c prit mal chez quel- 
ques Seigneurs qui en murmurè- 
rent. Plufieurs firent des remon. 
trances à M. le Blanc pour lors Mi- 
niftre de la Guerre -, mais elles 
furent inutiles^ car le Brevet fut 
expédié ôc délivré au Comte de 
Saxe dans la forme qui fuit : • 

^UfOURJCtHUI fiptihne jour 
■Jt Aoîift 1 71Q V étant à Parité 

•voulant donner les moyens au Sieur 
Comte de Saxe dt entrer au Service de 
Sa Ma.J££T£.’ dam mRan^ ^repor- 

tionné 
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tionnè a fa Naijfance , lui mah- 
qucr en meme tems la parfaite conjl- 
deratîon qu^ elle a pour fon Pere^ Sa 
Majesté’, de l'avis de M. le Tiuc 
d'Orléans Pcy;nt , l^'a retenu ordomfè 
établi en ta Charge de Maréchal de 
Camp en fes Armées , pour doréna- 
vant en faire les fondions j en jouir 
é^ufer^ aux honneurs , autorités ^pré- 
rogatives ^ proéminences qui y ap- 
partiennent^ tels é" femblables dont 
jouifjent ceux fui font pourvus de pa- 
reilles charges aux appointemens 
qui lui feront ordonnés par les Etats 
Sa Ma jeste’ , laquelle , pour té- 
moignage de fa volonté , m'a recom- 
mandé de lui en expédier, le prefent 
JBrevet qu' Elle a figpé de fa main ^ ^ 
fait contre f^er par moi fonConfeiller 
Secrétaire d'Etat ^ de fes Commart- 
démens ^ Finances. Signé LOUIS. 

. ‘ ■ .Et plus bas LE/Blanc- 

LeComte dèSaxe ne s’amufa poilu 
beaucoup à Paris,ôLretounia à Dres- 
de, oiril fitles inftahees les plus.prel^ 
fautes auprèsL du IU)i ^dc. Pologne 

poux 


Digitized by Google 



DU C. D E s A X E, ZtV.ÎI. 1^9 
pour en obtenir la permiffion de 
venir faire uiàge en France du Bre- 
vet dont il avoit plu àSa-Majefté. 
trés-Chrétienne de l’honorer. Le ' 
Miniftre dont nous avons parlé ci- 
defîus , & qui avoit tant de rai- 
fons pour redouter le Comte 
de Saxe , fut lin de ceux qui s’em- 
’ ploya le plus chaudement à enga- 
ger Sa Majefté â lui accorder ce 
qu’il lui demandôit. Ce Monarque 
_ lui expofa plutôt en Pere qu’en 
Roi tous les inconvéniens qui pour- 
roient réfulter du parti qu’il vou- 
^ Joit prendre j Que les revenus n’é- 
toient point fumlàns pour le fou- 
tenir dans une Cour aulîi brillante 
que cellp de Francei Qu’il n’y au- 
roit aucun rang ni aucun crédit j 
Que là conduite n’y étant éclai- 
rée par perfonne qui s’inçéreffat à 
lui, il donneroit peut-être dans des 
Cravers qui le déshonoreroient 5 
Que s’il venoit à manquer d’ar- 
gent il fe trouveroit forcé de re- 
courir à des expédiens indignes 
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de fà NailFance j Que la Fem- 
,me feule devoit être pour lui 
. un obftacle invincible , en ce qu’elle 
ne confentiroit jamais à le luivre, 
ni à s’expatrier pour lui j & qu’en- 
*fin c’étoit bien peu ménager une 
Mere dont il étoit le feul objet de 
toute la tendrede. 

.'jLoin d’être ébranlé par aucu** 
ne de^ ces objeéHons , il répliqua 
aipRoi: Quel! les revenus n’étoienc 
pas ;liiffilàns pour fubvenir à l’é- 
conqmie qu’il le propofoit , en rér 
duilànt toute fa Maifon à lîx Do- 
meftiques , il comptoir trop fur les 
bontés de Sa Majefté Pofonoile , 
pour que cela le détournât de fon 
delTein ; Que le rang qu’il tien- 
droit toujours à la Cour de Dres- 
de , & que la place qu’il occupe- 
roit toujours dans le cœur du Roi 
fon Pere , lui tiendroient lieu de 
tout autre rang, en telle Cour que 
ce put être 5 Que le lang qui cou- 
loir dans les veines étoit trop pur , 
pour lui inlpirer rien qui ftit in- 
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digne de lui j Que fa Mere fe dc- 
partiroit de cette tendrelTe dont 
elle lui 5- donné tant de preu- 
ves , fl elle s’oppof'oit à fon bon- 
heur & à fbn avancement jôc qu’en- 
fin bien loin que fafernme fut un 
obflacle au parti qu’il ayoit pris » 
elle en étoit la principale caufe j 
pour quoi ü flippjioit Sa Majefté 
par toute l’amitié qu’elle avoit 
pour lui , de lui accorder fa pro^ 
tedion pour i* aider à s’en défaire. 
Une réfolution fl hardie furprit le 
Roi plus qu’elle ne le facha i car 
il fe reconnoiffoit dans un pareil 
.procédé J & nous fomraes toujours 
fl charmés de voir noS' enfans te- 
nir de nous , que ce fpnt ordinai- 
.Vement ceux qui nous reflemblent 
je plus , qui nous font les plus 
chers. Non feulement aufll il per- 
mit tout au Comte fon Fils , mais 
il lui augmenta encorp fès revenus 
^n lui accordant la confifcation de 
biens confldé^rables dont les Fie& 
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fe trouvèrent dans ce tems-là dans 
le cas de tomber au fif'c du Roi. 
• Le Comte de Saxe avoit pro- 
jecté depuis plufieurs années la dif- 
iolution de fon Mariage : il avoit 
coniulté les plus habiles jurifeon- 
fultes fur la façon de s’y pren- 
dre pour réuffir ^ mais la chofe 
ne leur avoit pas paru poïïîble : 
il n’y avoit que par la preuve d’a- 
duitere contre l’un ou l’autre que 
.cela pouvoir fe faire , ôc fuivant 
les Loix du Pays l’adultere bien 
prouvé eft un crime capital ce- 
lui qui en eft jugé coupable , doit 
.être puni de mort. Ce parti, tout ex* 
ticme qu’iî-fût, ne le rebuta point; 
il penfa même q^u’en le concertant 
avec la Comtelîe de Saxe , il y au- 
' roit moins d’éclat & moins dedif- 
. ficultés : iln’ignoroit pas que fi elle 
ne lui convenoit point , il ne lui con- 
• venoit guères aufli , & il comptoir 
V qu’elle ne feroit point fâchée de re- 
devenir la maîirefTe de fon fort , 
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& de tâcher de mieux aiTortir loii 
humeur. 

; Il s’agilToic de lui en parler 
d’en conférer avec elle. Après avoir 
bien fait des réfléxions fur la fac^on 
dont il s’y prendroit , s’il charge- 
roit quelqu’un de cette commiflîon, 
ous’illaferoit lui-même , il décida 
queperfonnenepourroits’enacquit- 
ter mieux que lui, ni plus prompte- 
ment. Il fut la trouver un jour dans 
une de Tes Terres où elle étoit pour 
lorsjôc afFedant, en arrivant, un air 
inquiet ôc de mauvaife humeur , il 
la prépara à lui expofer le fujet de 
fon voyage par un prélude qui in- 
dilpofa aulîi à fon tour la Comtelïe 
de Saxe au point qu’elle lui donna ' 
d’elle-même occaîion de la pren- 
dre au mot SC de lui faire figncr 
un confentement de faire calTer 
leur Mariage par toutes les voyes 
qu’il jugeroit les plus promptes. 

Il revint à Drefde communiquer 
cette Pièce au Roi , 6c lui deman- 
da la permiffioii d’en faire ulàge 
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fuivant le plan qu’il en avoit 
giné. La ComtelTe de Saxe fe ren- 
dit auffi à la Cour quelques jours 
apres , & ayant pris jour l’un 5c 
l’autre pour conftater l’àdultcre j 
le Comte de Saxe fut trouvé un 
beau matin couché avec une des 
fuivantesdc laComtefTe fbn épou- 
fe : fix Domeftiques appofés pour 
être témoins de cette Icene, dépo-* 
ferent le fait , & fur leur dépofi- 
tion le mariage fut cafTé & le Com- 
te de Saxe jugé par le Sénat fuivant 
toute la riguevir des Loix. Mais tan- 
dis que le Sénat le condamnoit à 
mort , le Roi lui faifbit expédier 
fa grâce , qu’il trouva effecUve- 
ment le même jour fous fa ferviette 
en dinant avec Sa Majefté. 

Outre différentes difpolîtions de 
ce Jugement , par lefquelles les 
droits & les reprifes de la Comtefle 
avoient étéréglées,il y en avoit une 
principale par laquelle il lui étoit 
permis de le remarier à qui bon lui 
fembleroit j êc peu après elle époufa 
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ün Officiet Saxon, avec lequel elle 
a toujours bien ve(^û,en ce que la 
convenante des humeurs fe trou- 
va^ mieux alTortie dans ce fécond 
mariage , qu’elle ne l’avoit été 
dans le premier. Elle eft morte il y 
a quelques années ,6c a laifle trois 
enfans. Depuis ce divorce le Com- 
te de Saxe ne l’a point perdue de 
vue i il ne faifoit pas un voyage en 
Saxe (ans l’aller voir j 6c il a eu 
pour elle des complaifances qui ne 
laiffent point douter du regret 
qu’il en a eu depuis ce tems-là. Il 
lui avoit promis de ne jamais fc 
remarier, 6c il lui a tenu parole; 
car quoiqu’il ait eu différentes oc- 
cafionsde le faire trës-avantageu- 
feraent pour lui, il n’a jamais voulu 
y confentir. 

Cependant leComte de Saxe étoic 
venu à Paris aprèi avoir obtenu du 
Roide Pologne Ton pere la permif- 
fiond’y fervir. Et dans le commen- 
cement de l’année i7xi,qu’ily ar- 
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riva ,nY ayant point alors deRe-^ 
giment Etranger vacant, il ache- 
ta bien cher celui de *Spar , ci- 
devant Gredders Allemand, le- 
quel a porté Ton* nom depuis , Ôc 
porte aujourd’hui celui de Bent- 
heim* 

Sitôt qu’^il eût fon Régiment, ü 
commençapar en changer l’exer- 
cice , pour lui faire prendre celui 
' qu’il avoir imaginé , ôc fait exécu- 
ter avec fuccés en Saxe. Cet exer- 
cice fut goûté par les connoifïèurs : 
Sc voici en quels termes s^en ex- 
plique le Chevalier Follard , lors 
qw’après avoir parlé de différens 
exéreices, il dit: « Ce que je viens 
»3 de dire eft excellent > mais il faut 
>3 encore exercer les Troupes à tirer 
33 félon la méthode que le Comte 
>3* de Saxe a introduite dans Ibn 
>3 Régiment j méthode dont je fais 
X) un très-grand cas , ainfi gue de 
33 fon inventeur , qui eft un de plus 
33 beaux génies pour la guerre , que 
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33 j’aye connusj& l*on verra à la pre- 
» mier guerre que je ne me trompe 
33 point dans ce que j’en penfe.». 
JFIi/f. de Polybe far le Chevalier, 
Pollard Tom Livre II. Chaf. 14. 
faragraphe 4. 

Quoique le Comte de Saxe eût 
fixé : Ion fejour en France dès cette 
même année 2 7 1 2 , & qu’il eût fait 
fa maifon’à Paris , où il vivoit fui- 
vantfon rang, en voyant &: rece- 
vant chez lui tout ce qu’il y avoit de 
Seigneurs à la Cour , cependant il 
failoit de frequens voyages en Sa- 
xe & en Pologne^ Et la France étant 
pour lors en paix avec fes voifins, 
il s’occupoit â fe perfectionner dans 
le métier de la guerre pour lequel 
il avoir de fi heureufes difpofîtions. 
Le Genie, les Fortifications , & les 
Mathématiques étoient les feien- 
ces qui partagoient Tes momens : il 
y prenait d’autant plus de plaifir, 
qu’il y trouvoit une facilité incom- 
préhenfible. Ce fut ainll qu’il s’a- 
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riuifa jufques à la fin de I*année 
172 5, qu’un événement des plus 
notables de fa vie le fit partir pour 
Drefde, &de-là pour Varfovie où 
la Cour de Pologne étoit alors. 

Fin du fécond Livre. 
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DE M AU RIC E . 

COMTEDE^AXE. 

I 

LIVRE TROISIEME- 
SOMMAIRE 

T i E Comte de Saxe vife d la Sott^ 
•veraineté de la Curlande : il fait uii 
voyage d Mittaw : il y voit la Du- 
che(fe Douairière de Curlande : Uni- 
ver faux des Etats de Curlande î ? ro^ 
teflations contre ces Univerfaux de 
la part du Duc Ferdinand: Deferip- 
tion des Duchés de Curlande de 
Sèmi'^a.lle : Le Comte de Saxe faét 
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^enir des fecours (^hommes ^ d^ar-, 
^ent de France : il efi élu Duc de Cur- 
lande 5 fon Diplôme : il écrit au Pri^ 
matÿ Mouvemcns des Ruf/îens pour 
faire cajfer fon éleiiion : le Prince 
Menzfhff fait invefiir la . maifon 
qu^ocupoit à Mittaw le Comte de Sa- 
xe J afin de P enlever: fa défenfe: la 
Duché jfe de Curlahde envoyé fa Gar- 
de a fon fecours j Avanture finptlierc. 
Jl écrit au Minifire de Ruljte : 'là 
Cî^rinp donne ordre à fes Troupe t 
d'évacuer la Curlande : la Diette 
■ de Pologne aff emblée à Grodno ^ de- 
mande que le Comte de Saxe fioitrap- 
pellé de Curlandel Jl écrit au Roi 
Augpfte. Diplbme révocatoire ' Acte 
de réunion de laCurlande d laPologne, 
Troubles de Curlande i Son entretien 
avec le Vice-Chancelier de Polo^e î 
il paffe dans Pjfle d'Ufmaix^ qu'il 
fortifie j il en ejl ch afjé par les Ruf- 
fiens : Refroidiffement de la Duchcjfe 
de Curlande , & les motifs f il va d 
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Bcrli n : Mort du Madame de Konif 
marc • fon éloge : il revient à Paris. 


L e Prince Ferdinand de Cur- 
lande &. de [Semigalle, qui 
depuis'quelques années ne jouilToit 
point d’une bonne fanté, fut attaqué 
Cd’une maladie très-férieufe au mois 
de Décembre 1725 à Dantzic:la 
Republique de Pologne en ayant 
eu avis , longea à efïeduer le pro- 
jet qu’elle méditoit depuis long- 
tems de réunir ces Duchés â' la 
Couronne , & de les diftribuer en 
Palatinats après la mort de ce Duc, 
C’eft ainlî que la Mazovie qui étoit 
un Duché autrefois auffi étendu 
que celui de Gurlande , puifque 
les Ducs de Prulïè , de Curlande , 
& de-Mazovie étaient trois Sou* 
verains égaux , relevans de la Po- 
logne : c’eft ainlî, dis-je, que la Ma- 
zovie a perdu fa liberté ôc fes droits, 
& que ce Duché dont les Prin- 
ces ont fouvent lêcoué le joug de 
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ia Pologne , & où on .comptoîf 
tjuarance mille Gentilshommes en 
état de porter les armes , n’eft 
plus connu que fous le nom des 
crois Palatinats que l’on en a fait. 

Les Curlandois informés de ce 
qui fe trâmoit contre eux dans le 
Sénat de Pologne , cherchèrent 
tous les moyens imaginables de 
traverfer la réfolution qu’on y avoit 
prife. Outre plufieurs Emiflaires 
qu’ils entrer enoient fecretement à 
Warfovie, ils y avoient un Ré- 
(îdentnommé Brakel , homme fin , 
adroit , remuant , intelligent , 6c 
iur la prudence duquel en un mot 
on pouvoir compter : ce Brakel ^ 
dis-je , après avoiré puifé en vain 
toutes fes relTources pour faire 
réuflir la Négociation dont il étoit 
chargé , 6c voyant la haute con- 
fidération dans laquelle étoit à la 
CouTj le Comte de Saxe, crut que 
6*il pouvoir venir à bout de l’en- 
gager à accepter la Souveraineté 
ae Curhinde , ce feroit l’unique 
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ïïîoyen de parer le coup qu’on vou- 
loic porter à (a Patrie. Il envoya 
fç>n projet à Mitta v avec tous les 
mçtifs lûr lefquels il Te fondoit ; 
ce projet fut unanimement ap- 
prouvé par une délibération qui 
fut remife à Brakel avec ordre de 
ia communiquer au Comte de Sa- 
xe : par cet expédient les Curlan- 
dois comptoient fort fur la pro- 
tection du Roi de Pologne, qui fa- 
yoriieroit Ton Fils dans un établii- 
fement digne de lui : & ils pen- 
foient que la République, bien loin 
de s’oppofer d cette réfblution , y 
conféntiroit , tant par déférence 
pour le Roi , que parce qu’on ne 
pouvoir jamais lui propofer un fu- 
j et qui lui dût être plus agréable. 

Le Comte de Saxe étoit arri- 
vé au commencement de l’année 
1 7 2 û àW arfovie , où toute la Cour 
s’étoit rendue de Drefde pour 
prendre part aux Fêtes du Car- 
naval qui y dévoient être des plus 
galantes, éc des plus magnifiques; 

on 
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on peut bien dire auflî que jamaîà 
la Cour de Pologne n’a été plus ■ 
brillante ni plus nombreufe qu’elle 
le fut dans ce tems-là. Brakel fut 
voir le Comte de Saxe , & lui com- 
muniqua la délibération des Etats ' 
de Curlande j il en reçut pour tou- 
te réponfe qu’il ne pouvoit rien dé- 
cider qu’il n’eût parlé au Roi : 
efFeéHvement il fut fur le champ 
rendre compte à Sa Majefté de 
la propofition qui venoit de lui 
être faite. Quoique le Roi eut été 
fans doute charmé de procurer au 
Comte de Saxe fon fils un éta- 
bliflement tel que celui de Duc 
de Curlande , cependant comme 
il prévoyoit dès lors toutes les dif- 
ficultés qu’il y auroit à réuflîr , 
êc les inconvénients qui en pour- 
roient réfulter, il lui ordonna de 
fufpendre Tes engageraens avec les 
Curl^ndois pour quelques tems ? 
mais le Comte de Saxe en ayant 
conféré avec quelques amis par- 
ticuliers qu’il avoit , ^ qui lui con- 
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(éillerent fort de profiter de cette 
circonftance \ preué'd’uii autre cô- 
té par Braxel qui l’obTedoit jour- 
nellement i &; enfin impatient de 
tenter fortune de ce côté là, n’hé- 
fita point a donner fa parole , après 
avoir pris toutes les mefures qif il 
croyoit les plus propres pour faire 
xéuffir^une entreprue de cette im- 
portance : & réfolu de pouffer les 
chofes jufqu’où elles pourroienc 
aller, il fe détermina à fe rendre’ 
àMittaw Ville Capitale de la Cnr- 
' lande, afin de s’y affiirer par lui- 
^ même d’un Parti alfcz confidéra- 
ble pour le foutenir en cas de be- 
foin. Il y arriva le dix-huit du mois 
de Mai. Il feignit en partant de 
Warfovie d’aller à la Cour de Ruf- 
fie follicirer quelques prétentions 
de la Comteffe Konifmanr fa mere 
fur l’Ifle de Mohn dont les Rulîiens ' 
s-’etoient emparés dans la derniere 
guerre contre la Suède. Il fut reçd 
à bras ouverts à Mittaw par les 
Etats, &'y ayant eu plufieurs en-* 
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trevûes fecretes avec la Duchefî^ 
douairière deCurlande quiyréfî- 
doit depuis lâ mort de fou mari , il 
mit cette Princeflfe dans fes intérêts 
fousrefpoir de l’époufer en cas de 
réuffite dans le Projet dont il lui 
avoir fait confidence, par inter- 
prète , car la Duchefle n’entendoit 
que la langue Rufle , êc le Comte 
n’en fçavoit pas un mot. La ré- 
putation que te Comte de Saxe 
’s’étoit fait dans le Nord avoir pré- 
venu en la faveur cette Princeffe 
de façon qu’elle lui vouloic du bien, 
ians le connojtre j mais quand elle 
l’eût vu , elle ne s’en tint point-là : 
fbn efthne fe changea en amitié , 6c 
ion amitié en amour. Le Comte 
étoh galand , & il affeéloit de la 
paflîon p^gur la Princeffe: elle donna 
dans le panneau, 6c auroit été char- 
mée de pouvoir le fixer.EUe lui pro- 
mit détour mettre en uiage pour 
faire réuffir fon entréprife, 6c elle 
s’y employa efFeélivemenc de tout 
fonpouvoirr 

Anne 
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Anne Jwanowna Duchelfe 
Douairière de Curlande,étoit (e- 
conde fille du Czar Jwan Alexie- 
Tÿ^its, frere de Pierre-le-Grand: elle 
étoit née en 1695 j avoir époufé en 
.171 o.le Prince Frédéric Guillaume 
Duc de Curlande , lequel étant 
mort fans enfans en 1 7 1 1 , avoit 
• Jaiflé fes Etats au Duc Ferdinand 
ion frere qui en jouilToit pour lors, 
rRien ne paroilToit plus for table que 
cette alliance •,& il eft certain que 
il le Comte de Saxe avoit voulu 
- s’y déterminer dans le tems , non 
feulement il fe feroit foutenu en 
Curlande y mais il auroiC encore 
partagé avec elle le Thrône de 
Ruflie fur lequel cette Princefle a 
monté depuis, 

La Duclieire de Curlande, 'pour 
.mieux favorifer les vues du Comte 
de Saxe, agit fi efficacement au-' 
.près des Etats qu’elle fit alFembler, 
que le vingtdeux du meme nfîois de 
Mai, ils publièrent les üniverfaux 
fuivans au nom du Duc de Cur- 

Qi lande 
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lande quoiqu’à Ton infçit ôc {ans 
fon ordre* 

t 

5>> FERDINAND, par la grâce de- 
5> Dieu Duc de Livonie , de Cur- 
Tn lande & de Semigalle , à nos bien- 
V, aimés & fideles Etats, S a l u T. Le 
5,NobleCafîmir Cbriftophe deBra- 
3> kel , Capitaine Major de Mittaw , 

” ^ cy-devant Député de la Provin- - 
53 ce â Varfoviejd’oùil efl: revenu de^ 

-33 puis peu ,nous ayant requis de con*- 
>3 voquer/une Aflemblée Provinciale 
>3 &extrâ:ordinaire , afin qu’il put 
33 y faire rapport de ce quis’èft paflè- 
35 a Varf( 5 vie pendant les deux an- 
33 nées ‘qu’il y a été en députation 
33 nous y avons confenti , &; avons. 
»fixé l’ouverture de cette Afifem- 
55blée au 26 du mois de Juin pro* 
33cbain : exhortant l’Etat de la No- 
33blefle de munir fes Députés d’inf- 
>?truéHons nécefiaires tant pourafllf- 
3) ter au raport dudit Sr.Brakel, que 
33 pour délibérer avec nous, fur les- 
^moyens de conferver à perpétuité 

( lât 


Digitized by Googl^ 



J D ü C D E s A X E. Ziv.II/. rg^ 

»la Province dans fes immunités 6c 
«libertés y de même que le Gouver- 
«nement Ducal à l’égard de l’Etat 
r> Eccléfîaftique & Civil , fous la hau- 
«te Protedion du Roi de Pologne 
« notre très-clement Seigneur ^6c de 
«la Seréniiîime Republique, fuivant 
«les conventions de dépendance » 
«afin que nous puifiîons enfuite pro^ 
«curer 6c arrêter de concert ce qui 
«fera le plus convenable pour le bien 
« public de la Province pour nous , 
«ôc pour nos SuccelTeurs. 

«Nous ne celons point à l’Etat 
Wde laNoblefie que le Sr. deKarp^ . 
^ Commiflàire des Guerres du grand 
«Duché de Lithuanie ,nous a pro- 
«mis par fes Lettres du i8 Mars. 

« dernier au nom du Palatin de Vil- 
«na Grand Général des Armées 
«de Lithuanie, toute l’affiftance re- 
- «quiie pour la confervation de nos 
75 Droits , 6c de ceux de la Province, 

57 ôc pour le maintien de ce que nous. 

75 établirons avec PEtat de la No- 
7» blelTe I tant pour les ajffaires pu- 
bliques 

/ / 
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), bliques&; particulières, que P^r ra> 

5, port à la fucceffion éventuelle lut 
„ le fondement desLoix. Donne. 
>, à Mittaw le 2 1 May 17 
„ Signé BrinKeN Keyserling^ 
,»Yander-Braggen. 

A peine ces Univerfaux eurent- 
ils été publiés que le Duc Ferdi- 
nand, à la follicitation du Miniftere 
de Pologne , fit paroitre la Pro- 
teftation fuivante. 

FERDINAND , par la grâce 
>5 de Dieu, Duc de Livonie, de Cur- 
w lande àc Sémigalle^ànosbien-ai- 
>3més Scfideles Etats ,S a l ü 
» Nous nous fommes gracieufe- 
» ment confiés jufqu^à préfent , que 
»î nos principaux Conleillers , Offi- 
ïîciers & Miniftres, qui par leur fer-^ 
» ment font engagés à veiller à no- 
» tre intérêt Ducal , 6c au bien de 
«la Province, ne s’ingéreroienc 
«point dans les Droits Régaliens 
«relèrvés à leur légitimé Seigneur j 
«m£.i> quelques-uns d’entre eux 

ayant 
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» ayant manqué au devoir de leurs 
» charges ^ travaillans à l’accroif- 
» femenc de leur autorité &: pui{^ ' 
wfance privée, au préjudice des 
» Droits ôc Prérogatives de leur 
^îSoijverain Nous avions eu con- 
fiance que’ l’Etat de la Noblcfie 
» qui nous a toujours été très-cher , 

M rentrant enfin en lui-même , en- 
>3 vifageroit fou véritable intérêt , 

» & ne (oufiFriroit jamais qu’on fe 
• »3 fèrvît abufivement de (on cré- 
»dit, pour exercer une puifiance 
w plus queDucale : cependant l’am- 
«bition de quelques uns de nos 
w Confeillers , s’eft augmentée à 
>3 tel excès que par divers artifi- 
33 ces ils ont induit l’Etat de la No- 
» blefie à former contre notre in- 
>3 tention , notre volonté, 6c notre 
«ordre des entreprifes contraires . 
33 aux Loix de la Province -, 6c ce 
33 qui eft fans exemple , à abufer 
33 contre nous - mêmes de notrç 
>3 Nom, de nos Titres 6c de notre 
33 Sceau.Eûforce qu’aprèiNous être 

flattés 
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»> flactés que tant de braves comw 
» patriotes qui ont re^u de Nous Sc 
«de nos Prédéceffeurs des mar- 
» que s éclatantes de notre faveur, 
« n’auroient pas manqué de s’op- 
»î pofer à ces différons efforts ten- 
« dans à leur propre ruine , ôc 
« d’employer les moyens convena- 
» blés pour y parvenir j Nous avons 
« nonobftant notre grande modé- 
« ration & nos intentions favora- 
» blés , été éîjalemencfruftrés dans 

y a , 

« notre attente. 

yy Nous avons donc été informés 
» qu’à Poccafion de l’arrivée de 
» Brakel,on a convoqué en notre 
ïiNom une Affemblée Provinciale 
95 pour le vingt fix de ce mois , afin 
- 95 de recevoir fon raport , d’expé- 
5>dier des affaires capitales qirf 
. 59 dévoient nous régarder feul , & 
» de délibérer fur les prétentions 
55 du Palatin de Vilna Grand Gé- 
59 néraides Armées de Lithuanie. 
» Nous ne pouvons ni ne voulons 
90 nous perfuader que des hommes 

de 
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M de bien puiflent entreprendre un 
>5 tel Ade: C’eft pourquoi nous 
^5 laiffons juger tant à nos Con- 
» feillers qu’a notre fidele Nobleiïe 
ïsen particulier s’il eft raifonna- 
« ble que ce Brakel, qui indépen- 
»5 damment de Nous Û. contre 110- 
Mtre volontéja été Député à Var- 
jîfovie pendant l’efpace de deux 
M ans , y a publiquement négo- 
M cié contre nos intérêts , entre- 
pr^ne de former fous votre nom 
. w même , une confpiration con- 
w tre nous , oubliant que nous fom- 
«5 mes Ton naturel & légitime Sei- 
«5 gneur , & que l’élévation de fà 
«famille n’a d’autre fondement 
que notre faveur. 

« Au refte nous efperons que l’Etat 
■J 5 de la NoblefTe ne préfumera 
pas de rien ftatucr contre nos 
M Ordres , ou fans notre participa- 
« tion , furtout eif des affaires qui 
« ne peuvent avoir aucun effet fans 
« notre approbation. Cependant 
afin que nos Confeillers faffenc 
Tm. I, K plus 
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>3 plus (l’attention au devoir de 
»î leurs charges , & que laNoblelîë 
»5 ne s’écarte point du dcvouemenc 
JJ qui nous eft du , nous les averti!^ 
»s fôns en notre affe<ïl:ion paternelle 
»sde prévenir l’effet de notre puiA 
« lance Ducale ^ de plein droit 
>î nous leur défendons ic interdis 
«fons d’attenter la moindte chofe 
»>en l’abus de notre nom,& d’af- 
jîlîfter à cette Affemblée dont la 
» convocation ell nulle de fait ôc 
»sde droit. 

«Notre intention eft de pour- 
jjvoir tellement à toutes chofes , 
« qu’au tems de notre retour elles 
« foient: entièrement rétablies fe- 
J 5 Ion l’ancien cours. Ainlî que 
35 chacun ait à fe comporter con- 
33 formément aux Droits de la Pa- 
33 trie , àc n’ait pas la hardieffe de 
33 former ouvertement des entrc- 
33 prifes qui, tendent au renverfe- 
33 ment de l’Etat, Souhaitant par 
'33 ces Prélentes à nos principaux 
• 33 Confeillers ,2çàtoiit l’Ordre d.e 
V .V ,'v la 

ê ^ 
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jslaNoblefTe en général laprotec- 
»tion divine , 6c de plus fagescoiv 
«îTeils. Nous les afTùrons de notre 
» faveur. Do n n e’ à Dantzi/ le 
j>4 Juin 1716. «S/gwé, Ferdinand,. 

La CuRLANDE efl: un ancien Du- 
ché qui autrefois faifoit partie de 
la Livonie , appartenoit a l’Ordre 
Teutonique,éc avoir féance dans 
la Diette de l’Empire où il eft 
encore appellé , ou il a fa Chaire 
renverfée : il comprend deux Pro- 
vinces, la Curlande 6c la Semi- . 
galle, Il efl: devenu Etat Souve- 
rain, quoique dépendant de la Po- 
logne, en I s é Z, que Gotlart Ketler 
Grand-Maître de POrdre Teuto- 
nique renonça à l’Ordre. Et ayant 
fîgnéôcjuréà Vilnale Traité nom- 
méPACTASUBJECTlONlS, il 
fut proclamé au nom du Roi & de 
la République de Pologne , Duc de 
Curlande & de Semigalle j mais 
avec les mêmes Droits de fouve- 
rainetéqu'il polTedoitauparavanti 
celui de faire battre mon* 

R. a noy 
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noyé. Droit que les Rois de Polo- 
gne n’ont point eux-mêmes. Il a un 
pouv.oir abfolu tant dans le Spiri- 
tuel que dans le Temporel, puil^ 
qu’il eft en Curlande le S u m m u $ 
Episcopus: outre cela il fait les 
Loix , & leve des taxes avec le con- 
fentement des Etats du Pays qu’il 
peut convoquer quand ii lui plaît : 
il pofTede ce Duché de la même 
maniéré que l’Elecleur de Brande- 
bourg ponede la PrufTe j ce qui pa- 
roît par les Lettres d’Inveftiture , 
danslefquelles ileftdit‘‘Noùs lui 
„ conférons le titre de Duc, delà 
„ même maniéré &: avec les mêmes 
,, dignités , honneurs, prérogatives, 
„ & privilèges qui ont été accordés 
„ àl’illuftre DucdePruile. 

Et pour donner une idée plus 
parfaite de l’indépendance du Duc 
de Curlande , il fuffit de remar- 
quer que c’eft un Fief offert, ôc 
non donné -, qu’il a droit de tenir 
un Ambaffàdeur à la Cour du Roi 
de Pologne j qu’il en reçoit aufli 
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des Têtes Couronnées 5c y en en- 
voyé j qu’il peut mettre fur pied 
quinze à dix-huit mille hommes j 
qu’il a entretenu fur Mer quarante 
VailTeaux dtf ligne , depuis trente 
jufqu’à quatre-vingt pièces de Ca- 
non j ôcqu’enfîn le Roi de France 
le traite de Coufin, l’Empereur 
d’Illuftrhîime, 5 c la Pologne d’Illuf- 
triiîime très-haut. 

Gotlart Kecier étoit un Gentil- 
homme du Duché de Berge. Après 
la mort de Guillaume de Furftem- 
ber^ en 1559, il fut élû Grand-‘ 
Maître de l’Ordre Teutonique , 
n’étanc auparavant que Comman- 
deur de Dunebourg en Livonie. 
Se trouvant prelTé par les Mofeo- 
vites, ôc n’ayant aucun fecours à 
efperer d’Allemagne, il Te mit fous 
la protedion de Sigifmond Roi 
de Pologne, qui le fît proclamer le 
5 Mars 1562 , Duc de Curlande 
6c de Semigalle , 6c Gouverneur de 
le Livonie , par Nicolas Radze\/il 
Palatin' de Vilna. Il fe fît Luthe- 

R 3 rien 
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rien , & mourut le 1 7 Mai , 1587^ 
Frédéric fon fils ainé lui jfucceda 
de ns toutes fe: Dignités , & rendit 
de grands fervices à la Pologne 
dans la guerre contre h. Suede j car 
il aima mieux perdre tous fes 
Etats que dè quitter fon parti j fa 
Capitale ayant été prife & pillée, el- 
le ne lui lut rendue que par la 
Trêve de 1619. 

Les Ducs de Curlande n^ont ja- 
mais pu obtenir d'être admis au 
nombre des Etats de Pologne, n'y 
d’avoir féancc aux Diéttes du 
Royaume : ils font Souverains dans 
leur Pays quoique dépendàns de 
la Pologne î ils y rendent la juftice 
à leurs Sujets, fans que ceux-ci puif^ 
font en appeller, fi cen’eft dans les 
affaires de la derniere importance, 
qu’ils ont droit de les remettre de- 
vant la Diette des Etats du Pays. 
Ils ont environ trois cens mille écus 
de revenu par an : on ne peut rien 
dire de pofitifpar raport aux Trou- 
pes, n’en ayant jamais entretenus. 
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à leursfraisjmaisilsont uneNobldle 
trcs-nombreule, &: toujours prête â 
fe mettre en Campagne. Ils ne (ont 
point obligés d’aller en perfonne 
rendre hommage au Roi de Polo- 
gne lors de leur Inveftiture, mais 
ils le font par procureur : ils font . 
tenus pour tout Droit Féodal en- 
vers [la Pologne à entretenir pour 
fon fervicc en tems de euerre cent 
Cavaliers tout équipés. 

Les Duchés de Curlande 6^ de 
Semigalle font partagés en quatre 
Capitaineries Générales qui font 
Goidingen , Tuckum , Mittaw & 
Scelburg. Chacun de ces Capitai- 
nes Généraux a fous fes ordres 
deux Capitaines Particuliers, qui 
font comme des Gouverneurs ; ce- 
pendant ils dépendent tous delaRé- 
geneequiefteompofée d’un Grand- 
Maître, d’unChancelier, d’un arand 
Burgrave ôc d’un grand Mar&hal. 

Dans les huit Capitaineries qui 
compofenc la Curlande & le Se- 

R 4 migalle 
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migalle , font foixante 13 alliages 
le^ principales Villes du Pays font 
JMittaw y Liban, Güldingen,Win- 
dau&Bauske. Les Habiransfonc 
prefque tous Luthériens, il y a ce- 
pendant quelques Catholiques & 
quelques Calvinilles j mais le Prin- 
ce ne peut être que Luthérien : là 
réfidence eft à Mitta^x^ où le Pa- 
lais Ducal eft fort beau j la Ri- 
vière de Boldereau en remplit les 
foflés après avoir baigné les murs 
de la Ville. 

Les Ducs portent à leurs Ar- 
mes , Ecartelé au premier, &; au 
quatrième , d*argent au Lion de 
Gueules couronné d'orjpour leDu- 
ché de Curlande y ôc pour celui 
deSemigalle, au deuxième ôctroi- 
iiéme , d’azur, à un Chevreuil 
couronné au naturel , yflant de la 
droite & de la gauche de l’Ecu. 
Et fur le tout de Gueules , à une 
mâchoire d’âne en pal d’argent, 
couronné d’or , party d’or aux deux 
Lettres Majufcules S, A. entrelaf^ 

fées 
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(ëes de fable, couronnées d’argent, 
qui font les Armes de la Maifon 
ae Ketler ' dont Gotlart étoit le 
premier Duc de Curlande & de 
Semigalle. L’Ecu eft pofé fous un 
manteau d’hermine & de pourpre 
fbutenu par deux Lions d’or, cou- 
ronnés de même , qui fervent de 
Supports. 

Outre que le Duc Ferdinand 
étoit peu agréable à fes Sujets, en ^ 
ce qu’ils l’avoient contraint de fe 
retirer à Dantzic,à caùfe des exac- 
tions qu’il avoit exercées en Cur-' 
lande , & qu’il étoit Catholique 
Romain & eux Luthériens j la li- 
berté qui fait l’unique efpoir , & le 
plus parfait bonheur de t<^tes les 
Nations,& de tous les êtreSiêmes, 
les excita à prendre toutes les me- 
fures convenables pour rompre les 
projets de la Répuolique de Polo- 
gne, qui en les reduifant enPalati- 
nats,leur auroit donné des Palatins 
Catholiques Romains, & leur au- 
roic infenfiblement ôté la liberté 

de 
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de profefler ouvertement leur Re- 
ligion. C’eft pourquoi fânss^arrêter 
à la Rfoteftation du Duc Ferdi- 
nand, mândiée par la Pologne , ils 
ne fongerent qu’à donner à ce Prim 
ce un Succefleur, qui en les mainte- 
nant dans leurs Droits &: leurs li- 
bertés, futen état de/ecouer le joug 
de toute autre PuifTance qui entre- 
prendroit d’y vouloir porter attein- 
te , & de les Ibutenirdans leur pri- 
vilège de s’élire un Souverain. 

Pendant que tout ceci fe paflbit 
en Curlande, le Comte de Saxe 
âvoit remué en France > pour y 
avoir un fecours d’hommes & d’ar- 
gent i tous Tes amis avoient fouferit 
pour cjKe entreprife , & le nommé 
Léger avoir étéchoifi pour fequel^ 
tre des deniers de la foufeription. 
Lademoifelle leCouvreur,quiétoit 
pour lors attachée au Comte de 
Saxe , fut la plus empreRée à s’exé- 
cuter pour fournir fon contingent 
on ne li^auroit trop rendre de jufti- 
ce à la mémoire de cette généi eufe 

perfonne 
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perfonne , qui fit â cette occafion 
une acHon héroïque , car elle mit 
(es bijoux & fa vaiiTelle en gages 
pour lui fournir une fomme de 
40000 liv. Il y avoir à Liège une 
perfonne affidée au Comte de Saxe, 
qui étoit chargée d’engager tous 
les déferteurs qu’elle ypourroitra- 
mafler de quelque Nation qu’ils 
fufifent. Le plan étoit de lever trois 
mille de ces hommes j mais la dé- 
penfe ayant excedé la recette , & le 
Banquier Leger , ayant difeontinué 
d’envoyer des fonds , on n’eiirôla 
que dix-huit cens hommes , dont la 
moitié déferra avant d’arriver â 
Lubec où ils dévoient s’ambarquerj 
deforte que le Comte de Saxe ne 
reçut que huit cens hommes effec- 
tifs. Il 1 es enrégimenta â leur arri- 
vée , les exerça fuivant fa mé- 
thode. 

Le feize du même mois de Juin 
1726 l’Auditeur général Sentro^vit 
étoit arrivé de faint Petersbourg 
à Mittav avec des lettres de chan- 
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ge conndérables : il fit des propofi- 
fions tant à la Regence qu’aux 
Nonces pour leur faire compren- 
dre que perfonnene leur convenoic 
mieux que le Prince MenzikofF. 
JBeftuchef de fbn côté propofa le 
Duc de Holztein , & ils continuè- 
rent l’un & l’autre leurs follicita- 
tions jufqu’à dix-neuf , que le 
Comte Maurice de Saxe parut fur 
les Rangs ; ce fut alors que le parti 
des deux premiers Compétiteurs ' 
diminua au point que le vingt-huit 
le Comte de Saxe fut unanime- 
ment élu pour fuccefifeur au Duc 
Ferdinand , & le Diplôme lui en 
fut expédié huit jours après ainfî 
qu’il fuit. 

SC AVOIR faifons h un chacun 
que la Providence ayant dirige les cho- 
fis de maniéré que la SerèniJJtme Mai* 
fon de Godard Kctler Souverain des 
Duchés de Curlande ^ de Semigalle 
ét ant prête d s' éteindre dans la pcrjon- 
ne du S erénifjîme Duc Ferdinand > la 

HobleJJe 
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Tloblejfe ^ les Etats des fufdits Du- 
chés four éviter les malheurs attachés 
aux interrègnes , le houlcvcrfement 
de 1 Etat , tous les troubles inteftins 
^ extérieurs , ^ ajfurer le maintien 
des Zoix , ont jugé néce jjaire ^ falu- 
taire de fongerd une Succesion évath 
tnelle qu'ils ont par la grâce de Dieu 
cffclluée dans la Perfonne du Seré- 
niffîme Princel/Laurice Comte\de Saxe 
far une Délibération unanime de 
Meljîeur%les Confeillers Suprêmes de 
la Régence ^ de toute la Noble^e,^par 
le moyen de la convocation ^ du ré-- 
fultat duneDiette générale , dans la- 
quelle ils ont unanimement^^ far 1 A- 
fie qui termine cette Diette ,,conftaté , 
ajjuré qu'l «a:, la Nobleffe ^ les Etats 
defdits Duchés fe donnent au fufdit 
Prince ^Seigrieur , le reconnoiphnt 
lui ^ fes defeendans males ^ comme 
leur Souverain , en cas que fin Alteffe 
SéréniJJime le Duc Ferdinand vienne 
d mourir fans enfans males ,^fro:net- 
tans qu'ils ne fe détacheront ni ne fe - 
laijfieront détcuhcr de lui d aucune ma- 
niéré \ 
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nicre 3 mais au contraire , qu'ils rèus. 
niront toute s. leur s forces ^ tout leur 
pouvoir pour que cette E le cl ion évan- 
tuelle foit approuvée , ratifiée ^ con- 
firmée par Sa ^ajejlè le Roi de Po- 
loyie comme le Dominüs DiREC-f 
TUS. 

En confidération de quoi leSérénifi 
fime prince s'eft fortement engagé ^ & 
s'oblige en vertu du pré fènt Aile ^ainfi 
que laJuJHcc le demande , à féconder , 
^ider^ ^protéger le Pays dai^s tous les 
hefoins , nécejjités 3^ cas qui peuvent 
arriver •, d profejfer la pure Religion 
Evangélique fuivant la ConfeJJîon 
d'Ausbourg dy maintenir le Pays y 

comme aujji d conferver les Privilèges 
Immunités 3 Prérogatives y Libertés , 
anciennes Coutumes ^ Contrats , ainfi 
que les ci-devant ^dcmieresDécifions 
Commijforiales conftatéesjd ne les point 
enfreindre 3 ^d fouffrir' encore moins 
quelles foient enfreintes 5 d éteindre 
principalement tous les Griefs 3 avant 
de prendre en main le Gouvernement i 
^ de recevoir l'hommage ^ d fe 

conformer 
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(onformer en tout aux Chartres 
[es SèréniJJirnes Prèdécejjeurs ont don- 
nées . FOI DE QUOI pour confia^ 
ter ce qui cfi contenu ci-devant acte 
fait an double du prèfent Acie dont 
L'un a été fiyiè ^ fcellè d'une part 
par S. A . S. l'autre par la Noblejfe 
^ les Etats du Pays conjointement 
avec Mejjîeurs les Confcillers Suprê- 
mes de la Régence. Don n e’ ^ Mittaw 
le 5 'juillet l'an de Notre Seigneur 
y. C. l'jté. Signé H. de Brincken 
Grand Maître duPays j J. C.de Sa- 
ken, Maréchaldes Nonces, & Non- 
ce de Fravemboug i S.Kerf,Noncc 
deTalech jG.F. Klopmann,Nonce 
Ae Mittaw j W. H. Schroeders , 
Nonce de Bauske , Erkau , Neu- 
gutfch , & Baldbu j B. H. de Heuc- 
king, Nonce de Jabel j G. E. de Sa- 
ken , Nonce de Candau 5 H. J. 
Grotthus , Nonce de Goldingen ^ 

E. F. de Saken,Nonce de Dobleni j 

F. A. de Heucking,Nonce de Tü- 
tum i H. C. Kaiferling,Nonced3 
Tacum : C Ji E. R.onne, Nonce de 

N^'indau 


Digitized by Google 



DuC. deSaxe. Liv. III. 20^ 
part au Primat du Royaume de 
Pologne , ce qu’il fit parla lettre 
fui vante, qu’il lui envoya par le mê- 
me Exprès qu’il dépêcha au Roi 
fbn Pere auquel il écrivoicfécrete- 
ment tout ce qui fè pafifoit. 

Monseigneur, 

« La Noblefie de Curlande af* 
53 femblée,m’a élu pour Succefleur 
33 au Duc Ferdinand le iS de ce 
» mois : A ce début Votre AltefiTe ' 
» me regardera peut-être comme 
le Chef d’un Peuple révolté j mais 
33 je la fupplie de fufpendre pour 
•» un inftanc fa décifion & d’en- 
« tendre les raiibns qui m’ont en- 
«gagé à déférer à cette Eledion, 
•»J’avoue, Monseigneur, que per-^ 
33 fuadé comme je le fuis encore 
« de la juftice des Curlandois, j’ai 
«pendant un teins eu des vues 
» pour cct établifiement , mais S. 

» M. à mon départ m’ayant défen- 
» du d’y penfer , je me rendis à Riga 

S » pour 
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>3 pour y folliciter des prétentions 
«que j’ai fur des Terres en Li- 
» vonie, & voir s’il n’^y avoit pas 
•> jour à traiter de mon Mariage 
«avec la Ducheire de Curlandej. 
• démarches qui ne pouvoient cho- 
» quer ni le Roi , ni la Républi- 
> que! Enpaflfant àMittawj’ai trou- 
« vé la Noblefle convoquée depuis 
a* 1 5 jours , pour procéder à l’Elec- 
a» tion d^un SuccelTeur au Duc Fer- 
» dinand. Etant à Rigy’ài fçu que 
' » le Prince Menzikoit avoit en- 
»voyé une de Tes Créatures avec 
« des fommes conlîdérables pour 
M faire déclarer la Diette en la fa- 
•» veur. Le Duc de Holftein s’eft 
» aullî mis fur les rangs, fe faifant 
«fort de laproteétion de la Cour de 
joRulTie. Enfin le Duc Ferdinand 
«a fait offrir aux Ciirlandois de 
« renoncer à toutes fes prétentions 
M s’ils voLiloient 'élire un Prince de 
» HelTe - CafTel , aéluellement au 
» fervice du Roi de Prufïe,& qui 
•• clcvoit être fbutenu par la Suede 

& 


» 
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» & par touc le Parti Proteftanc. 

» J’ai craint^ Monseigneur, je 
» crois avec raifon , que les Cur- 
*• landois flattés par les Puiflances 
•* voifines , de la conlervation de . 
#> leurs Privilèges^ &: menacés par 
*'la‘ Pologne de les perdre , ne 
» priflent un Parti également con- 
»* traire à la tranquilité aux in- 

• térêts de la République 5 c’eft ce 
» qui m’a déterminé à me mettre ait 

* nombre des Prétendans -, ^ la 
•’Cur lande n’a panché en ma fa- 
» veut , qué parce cju’elle a penfè 
*» qu’il n’y avoit |x>int de fujet quî 
» diit être plus agréable au Roi 6c à 
^ la Réjxibliqué -, ni‘ xaufer moins 
^ d’ombrage à la Pologne & à lès: 
«voifins- 

Voilà ce que j’aHrai l’iiontreur 
„‘de dire à Votre Àltefle pour, ma 
jjjuftification relie verra celle des- 
„Curlandois,dans le Mémoire cy^ 

„ joint; Je vous fûpplie M o n s'e 
„G N E U R , d’y faire attention , Ôc: 
yydc vous mettre pour un momenc 

S r en 
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r» en la place d’une Nation mena- 
v> cée de fe voir privée d’une liberté 
5» dont elle a joüi fi longtems , ôc 
» qu’elle n’a point mérité de per- 
39 dre. Je me flatte que Votre Al- 
V tefle, convaincue delaiuftice de 
«{acaufe, lui accordera la protec- 
33 tion. Je vous la demande , Mon- 
33SEIGNEUR , àc puis VOUS aflurer 
J3que tant que la Curlande aura 
J3 pour mes avis la déférence qu’elle 
>5 témoigne , elle demeurera inyio- 
33 labU ment attachée à la Répu- 
is blique. Elle n’a pmnt eu jufqu’à 
»prelènt d’autres fentiménsjmais 
a, je ne voudrois pas garantir 
„ qu’elle les conlerveroit, au cas- 
„ qu’on la portât au défefpoir. J’ai 
„ l’honneur d’être, &c. 

Signé. Maurice de Saxe» 

^ Mittaw ce. 30 Mai 

On n e pouvoir s’y prendre plus 
adroitement que le fit le Comte de 
Saxe, dans la tournure qu’il donna 
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à cette lettre J fesraifons yétoient 
apparentes & par conféquent Tédiii- 
fantes : cependant elle ne prit’pas, 
auflî bienqifill’efperoit, dans J’ef- 
prit du Primat , parce que ce me- 
me Miniftre qui s'étoit déelaté fon 
ennemi & celui de Madame de 
Konifmare fa mere, remuoittous 
les efprits pour empêcher que cet 
établilTement eût lieu. Il y avoit 
avec cette Lettre un Mémoire lî- 
mé de tous les Nonces & de tous^ 
les Principaux de la Noblelïe de 
Curlande, par lequel ils juftifioient 
leur conduite dans cette Election, 
en y détaillant au Roi , à la Répu- 
blique, & à tout l’Univers même, 
qu’ils prenoient pour Arbitre , les 
motifs qui les avoient déterminés. 

Le Prince MenzikoflT qui fe te- 
tioit à Riga, envoya à Mittaw le 
Prince DoTgoruki le yjuillet, qui le 
lendemain fit afièmbler la Ré- 
gence , & le Maréchal delà Diette, 
& s*y trouva poury dire que l’Impé- 
ratrice de Rulfie^ ne confentiroit 

jamais 
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jamais à l’Eledion faite; qu^cllé 
écoic fort mécontente & fort fur- 
prife de ce que les Curia ndois vou- 
ioient ainfi fè fouftraire à fa haute 
protection *, que s’ils faifoient tom- 
ber le choix d’un fuccefifeur fur le 
Duc de Holftein ,oufur le Prince 
Menzikoff- , ou lur un des deux 
Princes de Hefle , elle les foutien- 
droit de toutes fes forces , & enfin il 
leur fit entrevoir des malheurs 
évitables, s’ils peififtoient à vouloir 
déplaire à Sa Majefté Impér iale , en 
foutenant l’Eledion illégale du 
Comte Maurice. 

Les Curlandois qui venoient défi- 
gner unTraité d’union avec le Com- 
te de Saxe leur nouveau Duc , par 
lequel ils s’étoient liés réciproque- 
ment de fa^on à ne pouvoir plus 
s"en dédire, répondirent avec fer- 
meté au Prince Dolgoruki «Qu’ils - 
»» avoient toujours cherché avec 
M emprefifement à mériter la bien- 
» veillance de la Cour de Rufîie v 
M mais qa’üs ne connoifibient point 
- «d’autre-. 
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» d^autre protection que celle du 
>5 Roi ôc de la République de Polo- 
>5 gne j qu^elle leur paroilïoic fuffi- 
» lance, qu’ils n’en reclame- 
î5 roienc jamais d’autre i Qu’ayant 
«le droit de s’élire leur Souverain, 

« ils ne pouvaient fans y renoncer , 

«fe foumectre à un Prince q_u’on 
„ vouloir les forçer de recevoir i 
„ Que leurs droits étoient fî bien 
„ établis qu’on ne pouvoir, fans vio- 
„ler ce qu’il ya cle plus facré par- 
„ mi les Nations policées ,leur por-» - 
„ ter la rnoindre atteinte j Que (i 
,, on encreprenoit d’anéantir ces 
„ Droits , les PuiiTances voilînes fe- 
„ roient elles'-mêmes incérelTées à 
^ les foutenir j mais qu’ils ne recla- 
5 , meroient jamais leurs fecours tant 
y, que la Pologne ne leur récireroic 
„ point fa protedion , voulant lui 
y, demeurer attachés jufqu’a la der- 
„niere extrémité ennnqu’à l’é- 
„gard des malheurs dont on les me- 
„ naçoit, ils fçavoienc que leur Pays 
»écoit ouvert écne pouvoir réiîfter 

«aux 
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aux forces de Sa Majeflé Impé- 
,, riale de Ruflîe, mais que leur 
„ caufe étant jufte , & étant juiques 
5, alors fous la protedion de la Po- 
„logne, ils nepouvoient être inti- 
„midés par aucunes menaces. 

Cette réponfe ayant été rendue 
au Prince MenzikofF, il fe rendit 
à Mittaw fur le champ avec une 
fuite nombreufe , & fît défiler dix- 
huit cens hommes dans la Ville r 
le lendemain le Comte de Saxe fut 
lui rendre vifite , & la converfation 
étant tombée fur le fujet de fon 
voyage , il reprit le meme ton du 
Prince Dolgorukij même avec 
plus de vivacité encore , car il dé- 
clara en termes précis, que Pinten- 
tion de SaMajefté Impériale de 
Ruflîe, étoit“ Qiie les Etats feréaf- 
„ femblaflent pour procéder à une 
5, nouvelle Eledion j qu’elle ne pou- 
„voit tomber que fur lui, Prince 
„Menzikoff, ou fur le Duc de 
„ Holztein , ou fur Pun des deux 
, Princes de HeflTe , & qu’il n’étoit 

» vemt 
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venu àMictaw que pour faire finir 
,, cette affaire en fa préfence. 

Le Comte de Saxe lui r^ondîr, 
„ que fbn deffein lui paroifloit im- 
jjpoflible dans fbn exécution , tant 
„ qu’il n’empioyeroit quelesvoyes 
5, de droit pour le faire réuflir: 
„ Que la Diette des Etats de Cur- 
,, lande étant f^arée ^ elle ne pou- 
„ voit être réafîemblée jQue cette 
,, Diette l’ayant élu , 6c lui ayant 
„ donné une afftirance autentique 
„de n’en pouvoir élire un autre,' 
„elle ne pouvoit plus procéder à 
5, une nouvelle Eledion : Que fî on 
„ la forçoit à le faire , la contrainte 
„en ôteroit la validité *, &qu’enfin 
„ le fort de la Curlande étoit , ou 
„ d’être partagée en Palatinats in- 
,, corporés à la République de Po- 
,j Idgne , ou de conferver l’ancienne 
,5 forme de fon Gouvernement, au- 
„ quel cas, lui Comte de Saxe, pou- 
„voitfeul en être le Souverain. 

Toutes bonnes qu’étoient ces 
raifons , elles ne furent point du 
TomcL T goût 
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goût du Prince MenzikofF, qil 
partit de MittaV le 13 Juillet 172^, 
proteftant. Que fi dans dix jours il 
n’avoit point une réponfe polîtive , 
des Etats & de la Regence , il feroit 
entrer vingt mille hommes dans le 
Pays, pour y vivre à difcrétion, jul^ 
qu’à ce que Sa Majefté Ruffienne 
eût une pleine fatisfadion fur tous 
les Points qu’il avoit propofés de fa 
part. Cependant le Comte de Saxe 
loin d’être intimidé, & de fonger à 
quitter la partie , le difpofa à une 
vigoureufe défenle: La Noblelîe 
lui promit de rejoindre à lui 5 êcla 
Bourgeoifie ne lui témoigna pas 
moins d’emprelTement à le loutenîr 
de tout Ton pouvoir. Pendant qu*i 1 
fe préparoit ainfi à tout événement 
contre les Rufliens & qu’il atten- 
doit à chaque moment Peftet de 
leurs menaces , il reçut du Primat 
de Pologne la réponfe fuivante à la 
Lettre qu’il lui avoit écrite. 


M o N s rE U 
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M onsi'e u r, 

«C’eft tout le Sénat afTemblé 
5jen préfence du Roi j & le Minil^ 
jjftere de Pologne & de Lithua- 
53 nie , qui avons fupplié S. M. fui- 
33vant la foi jurée , de/aire expé- 
53dier un Refcript pour défendre 
55 des Congrès, projettes à dellein 
53 d’entrer en matière de la fuccef- 
55fîon éventuelle en Curlande,6c 
53 pour annuller tous les attentats 
>3 par les raifons exprimées au mê- 
53 me Refcript. On avoit de plus 
»repréfenté d’autres raifons au 
53 Roi , pendant que Votre Excel- 
53 lence étoit encore à V arfovie , 
53 qui avoient porté S. M. à.vous dé- 
»3 fendre de penfer à la Curlande , 
53 comme Votre Excellence l’avoue 
»3 elle même. 

53 Mais les chofes étant venues 
,»au point où Votre Excellence me 
-55 marque , qu’elles fontj la ré- 
Mftffomption de la Diette étant 
• . h ’uiéja 
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>3 déjà déterminé, fans m’étendre 
»î davantage fur cette matière, je 
53 la remets à la décifîon des Etats 
53 aflemblés j ne pouvant cependant 
53 point me difpenfer , par l’obliga- 
>3 don de ma Charge, deprotefter 
*3 contre une entreprife fi contraire 
- 33 à la volonté de Sa Majefté , & à 
33fès Droits , ainfl qu’à ceux de la 
33 République &c. 

A Habile, ce 17 Juillet 1726. 

Tandis qu’il lifoit cette Lettre , 
il entendit dans la rue un bruit 
qui lui paroifToit extraordinaire 5 
éc comme il étoit toujours fur la 
méfiance , il mit la tête à la fenê- 
tre pour voir ce que c’étoit. Quoi- 
que le jour commençât à tomber, 
il reconnut cependant que c’étoit 
à lui qu’on en vouloit , & que fa 
maifon étoit inveftie de tous cô- 
tés par des gens armés ; il jugea 
d’abord que c’étoit un Détache- 
ment que le Prince MenzikofF en- 
voyoit pour l’enlever j ôc il ne fe 

trompoit 
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trompoit point-, car efFedivement 
c’étoit un Corps'de huit cens RufTes 
qui avoient ordre de le prendre 
mort ou vif. Il ne perdit point de 
tems -, &: confcrvant toujours cette 
préfence d’efprit qui lui étoit par- 
ticulière, & qui l’a fait réuffir dans 
toutes fes expéditions,il fit bien bar- 
ricader les avenues de fa maifon : 
& apres avoir fait prendre les ar- 
mes à tout ce qu’il avoit de monde 
chez lui pour lors. Il fongea à 
employer les mêmes moyens dont 
il.s’étoit fervi pour la défenfe de 
l’Auberge de Crachnitz: Il parta- 
gea environ foixante hommes qu’il 
avoit dans les diférens apparte- 
ments de fa Maifon dont il fit en- 
foncer tous les planchers : &: afin 
de pouvoir communiquer les uns 
avec les autres , il avoit eû auffi 
la précaution de faire abattre tou- 
tes les cloilons. 

Cette levée de bouclier de la part 
du Prince MenzikofF fit trop d’éclat 
dans laVille pourque laDuchefTe de 
/ T 3 Curlande 
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Curlande n’en fut point infofmée' 
auffitôt. Cette Princeffe s’intéref- 
foit trop au Corate de Saxe, pour 
l’abandonner dans une occafîon 
comme celle-ci : elle fit montet fur 
le champ toute la Garde, & l’en- 
voya à Ion fecoLirs ; l’Officier qui 
ccmmandoit les Ruffes î;*e jugea 
point à propos de pafler outre : 
des qu il reconnut la Garde du Pa- 
lais , &; qu’il vit que la Princeffe 
s’en mêloit , il raffembla tout fon 
monde le plus promptement qu’il 
put , abandonna la partie & fortit 
de la Ville le foir même. Il n’eft 
pas douteux que fans cela le Comte 
de Saxe eût été forcé de fuccom- 
ber ôc de ceder au grand nombre : 
car fa maifon étoit une fimple mai- 
fon bourgeoife , de bois , environ- 
née d’autres mauvaifes mafures ^ 
dont les RuHes s’étoient emparés 
pour pénétrer dans la fienne. Déjà 
il y en avoit de montés fur les toits 
qui faifoient feu de toutes parts : 
déjà d’autres avoient efcaladé les 

murs 
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murs du jardin, d’où ils pouvoienC 
entrer dans la mailon,ouy mettre 
le feu,.ainfi qu’ils en avoient l’or- 
dre, en, cas de réfiftance. Par les 
fages dirpolitions qu’avoic fait le 
Comte de Saxe, il n’eut que deux 
hommes bleffés legerement j mais 
les Afliégeants en eurent feize tués, 

& plus de foixance blelTés , du nom- 
bre delquels fut l’OHicier qui les. 
commandoit j ce qui ne contribua 
pas peu à le déterminer à fe retirer 
plus promptement qu’il n’auroit 
peut-etre fait, s’il n’eût point étc 
blelTé. 

Cet événement fut accompa- 
gné d’une avanture fi particulière 
que j’ai cru ne devoir pas medif- ' 
penfer de la raporter, pour diverll» 
fîer| un peu la matière. La fille d’un 
des Bourgeois de la Ville étant 
venue ce jour là rendre une vifitc 
fecrete au Comte de Saxe , atten- 
doitlanuit pour s’cnretournerchez 
elle: Lorfque la Maifon fut invertie, 
elle y étoit encorcj & malgré toute 
' T 4 l’envie 
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-Tenvie qu*elle eut de s^échapper à 
la faveur de l*obfcurité de la nuit 
qui ne faifoit que commencer , il ‘ 
n’y eut pas moyen de pouvoir le 
faire fans rifquer d’être reconnue 5 
êc c’étoit ce qu'elle craignoit le plus 
au monde. Le Comte de Saxe qui 
avoit pour lors des affaires bien 
plus férieufes àpenfèr, puifque s’il 
eût été pris, il auroit été infaillible- 
ment tranf^orté dans le fond de la 
Sibérie, d’ou on n^auroit jamais en- 
tendu parler de lui i abandonna le 
foin de cette belle fille à un de 
fès yalets de chambre, qui crut ne 
pouvoir trouver de moyen plus fur 
pour la faire évader > que delà dé- 
guifer en homme : il lui donna à* 
cet effet un des habits de fon Maî- 
tre, & la defcendit enluite avec 
une corde par une fenêtre dans un 
jardin voifîn : Des Ruffes qui 
, ëtoient montés fur les toits, la vi- 
rent defcendre-: ils crurent que 
c’étoit le Comte de Saxe, quicher- 
choit à s’échapper j ils y courru- 

' rent 
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rent au nombre de plus de cin- 
quante la bayonnette au bout du 
' âifilj&rarreterent. Quelques uns 

ayant reconnu fonhabitaüurerent 
que c’étoit lui-même , & l’emme- 
nerent bien efeorté, à celui qui les 
commandoit. L’illufîon ne dura 
pas long tems j les pleurs que ver- 
fbit abondamment cette 'tendre, 
mais malheureufe fille déclarè- 
rent d’abord fon fexé 5 mais ia 
beauté, & fa ieunelTe ayant frappé 
l’Officier Ruffien , il ordonna qu’on 
en prit foin j & bien loin de la laif- 
fer aller comme elle le demandoit 
avec une inftance capable d’émou- 
voir les pierres mêmes , il l’emmena 
avec lui lorfqu’il fe retira , & on a 
appris depuis, que cet Officier l’a- 
voit époufée. 

C’eft ainfi donc que la Ducheffie 
de Curlande,qui veilloit à la fureté 
du Comte de Saxe, le cira d’afïairei 
\ &fa maifon n’étant plus pratiqua- 
ble par les démolitions qu’il y avoit 

L fait faire , elle l’engagea à accepter 

«ans 
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dans fon Palais un Appartement 
qu’il a toujours occupé depuis, tant ‘ 
qu’il a refté à Mittaw : il y étoit 
fervi aux dépens de la Princefle 
qui avoir pour lui toutes fortes d’at- 
tentions : elle envoyoic un Page 
tous les jours ajon lever , pour s’in- 
former de fa fanté , & un Officier 
pour prendre fes ordres: mais quoi- 
qu’elle eût pour lui toutes les pré- 
venances imaginables, il y repen- 
doit plutôt par bienléance, que par 
inclination j car il a avoué depuis 
que jamais il n’avoit rien fenti pour 
elle, au de-là de la reconnoiffance.- 
Cependant ne croyant jamais rien 
faire de trop pour un Prince en qui 
elle trouvoit tant de mérite j elle 
partit pour Riga afin d’engager le 
Prince Menzikoff qui y étoit pour 
lors, à fe défifter de lès prétentions: 
elle fe rendit enfuite à Saint Peters- 
bourg , où elle redoubla fes follici- 
tations en faveur de l’Eledion qui 
avoir été faite. Le Comte de Saxe 
écrivit en même tems au Baron 

d’Ofterman 
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d'Ofterman,Confeiller, Privé de 
rimpératrice , la lettre fuivante. 

Monsieur, 

» Le Public parle fi avantageufe- 
h» ment de votre Excellence, & je 
>j fuis fî perfuadé qu’il ne fe trompe 
» point , que je m’adrelTe avec con- 
•» fiance à un Miniftre dont la pru- 
» dence égale la capacité. Jefupplie 

• votre Excellence de croire que 

• ceci n’eft point un compliment 5 
»la franchife avec laquelle je vas 

• me livrer à elle, doit l’en con- 
i> vaincre. 

«» Les Curîandois menacés de 
» perdre leurs Privilèges ne s’atten- 
» doient pas que dans les mefures 
M qu’ils prenoient pour les confer- 
M ver, les ambarras leur vinflentdu 
» côté de la Ruflîe : Le principe fur 

• fur lequel ils ont fondé leur efpé- i 

» rance , eft quel ’intention du feu i 

» Empereur, &: celle de l’Impéra-^ 

« trice Régnante étoit, ôc doit être 
► encore v 
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» encorô de maintenir le Couver- 
» nement de la Curlande fur le 
»pied où il eft aduellemcnt : Les 
M alTurances fréquences que Leurs 
>3 Majeftés Impériales leur ont don- 
w nées à ce fujet ce leur laiflbit pas 
«lieu d*en douter. 

«J’ai agi en conféquence: mes- 
« démarches n’ont point été ca- 
« chées j la Cour de Ruflie ne les a . 
w point ignorées , & ne m’a témoi- 
»gné en rien qu’elles lui fulTenc 
« defagréables : Les Curlandoij ne 
»pouvoient plus différer: Ile'toit 
»queftionde prévenir les réfolu- 
>3 tions que l’on devoir prendre à 
Grodnoj pour partager leur Pays 
>3 en Palatinats. C’eft ce quia dé- 
«terminé leur Régence à eonvo- 
5,quer fi précipitamment une Diette 
«ou l’on pût convenir de ce quife- 
” roit le plus efficace pour la con- 
>Mervationde la liberté. 

>5 On n’a , point trouvé d’expé- 
« dient plus , fûr que d’élire un Suc- 
w ceüeur au Duc Ferdinand. Il fal- 

» loic 


V 

Digitized by Google 


r> U C. ï) E S A X E. Liv. ///. 1 19 
>j lok que ce fût un Sujet agréable 
« au Roi de Pologne , & qui ne put 
»3 donner d« jalouiîe aux voifiiis ; 
»î On a cru le rencontrer en moi , 
» on m*a élu: L’Eleétion a été una- 
>3 nime : 6c la Diette conlommée 
» par un Traité entre la Nobleiïe 
>3 '& moi, qui nous lie de façon, que 
33 nous ne pouvons nous ieparer 
>3 fans renoncer au point-d’lion- 
>3neur. Les chofes en étoient là 
33 quand on a publié que le Prince 
33 Menzikoff venoit en Livonie peu 
33 fatisfait de ce qui avoit été réglé à 
33 Mittaw. 

33 Sur le bruit qui s’étoit répandu 
33 que votre Excellence devoir l’ac- 
33 compagncr , j’avois envoyé une 
33perfonne de confiance à Riga 
33 pour la laluer de ma part , l’in- 
. 33 former de tout ce qui s*étoit pafi- 

- 53fé, & la conjurer de s’intérelTer 

- 33 pour la juftice de ma caufe ôc de 

- 33 celle des Curlandois. Ayant ap^ 
*3 pris que votre Excellence étoic 

' >> demeurée à Saint Pctersbourg 
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„ j’ai écrit au Prince Menzikoff, 
„ dans les termes que j’ai cru les 
, „ plus convenables pour l’adoucir : 

J, LaDuchede deCurlande de Ion 
»jcoté l’a fortement follicité enfa- 
» veur du Pays j mais rien n’a pu le 
w fléchir. A Ion arrivée à Mitcaw , 
»> il a aflemblé la Régence , & veut 
^ la forcer à convoquer une fecon- 
»dejDiette, qui caflemon Eledion, 
» & l’inftale en ma place. On me- 
' »nace les Chefs de la Régence de 
>j les envoyer en Sibérie , & le Pays 
93 de le mettre à la discrétion de 
93 vingt mille hommes , fl là Diette 
93 n’eft pas réaflemblée dans dix 
93 jours. 

» Je ne difcuterai point fl ces 
•» menaces font de droit j j’en laiflTe 
w juger votre Excellence : mais je 
•» dis que les Curlandois ne peuvent 
•» déférer aux volontés de SafMa- 
»> jefté Impériale , quelques difpo- 
^ fltions qu’ils euflent à le faire re- 
93 levans de la Pologne, ofèroient- 
93 ils jeconnoître d’autre protedion 
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fans s’expofer à être juridique- 
•» ment dépouillés de leurs privilé- 
ges? Cependant s’ils réfiftent aux 
îî ordres qu’on vient de leur don- 
>3ner , ils s’expolent a une ruine 
>3 entière : & s’i’s obéiffenc ils re- 
»» noncent à leur Traité, a leurs fer- 
«9 mens,&; encourent la jufte indi- 
' » gnation de la Pologne. 

« Voilà , Monfieur , oii font ré- 
» duits les Curlandois ^ 6c c’eft fur 
33 une lettre de créance de Sa Ma- 
93 jefté Impériale, dont le Prince 
•3 Dolgorukieft porteur, que l’on- 
en agit ainli avec eux. Que di- 
roiti Empire de Ruflle fi l’on 
‘ » traitoit de même les Peuples qui 
« font fous fa protedion? Je ne vous 
» écris point comme a un Miniftre > 
33 mais comme à un homme dont 
' M j’aurois fort à cœur de gagner 
■ „ l’eftime 6c l’amitié : je me flatte 


• que celle qui eft entre vous 
■ 6c le Prince Menzikofif,ne^ vous 
» empêchera pas de réfléchir fur 

«lefort qu’on prépareauxCurlan^ 
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,, dois , & qu’ils n’ont mérité par 
„ aucüne démarche. Que votre Ex- 
„ cellence envifage auffi les fuites 
qui peuvent en réfulter. S’il n’y ^ 
„ avoit que moi d’intéreffé à leur 
,, confervation , on pourroit les dé- 
jjtruire fans faire attention aux con- 
_„féquences j mais ils ont une pro- 
„ tedion plus Puillante y&c la fitua- 
■ ^tion prtente de l’Europe eft tel- 
^jie^que la moindre étincelle y peut 
„ caufer un embrafement général 
„ J’ai l’honneur d’être avec toute la 
„confidération polTible devotreEx- 
„ cellence, &c. Maurice de 
SAXE.AMittaw cei 5 Juillet 172^. 

A Tappui des vives Ibllicitatipns 
de la Duchefle de Curlande , & 
des imprcllîons favorables que cet- 
te Lettre occafiona , furvint une 
Déclaration que fit notifier au Mi- 
niftre de Ruffie â Varfovie , le Roî 
de Pologne , par laquelle SaMajefté 
fe plaignoit de la conduite desPrin-^ 
ces Menzikojflf & . Doigoruki : de 
lôrtc que le Baron d’Ofterman fie 

expédier. 
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expédier des ordres aux Troupes 
qui étoient en Curlande , de l’éva- 
cuer. Si le Comte de Saxe vie 
Renaître Tes efpérancespar la retrai- 
te dés Troupes Ruflîennes , ce fut 
un plaidr dont il ne jouit pas long- 
tems i car il re^ut des nouvelles de 
Pologne J par lefquelles on lui mar- 
quoit tout c e qui s’y pallbit contre 
lui. Son Election lui avoir fulcité de 
nouveaux ennemis bien des ja- 
loux. La Diette étoit fur le pointjde 
s’âlTembler à Grodno, où elle avoir 
été convoquée pour le vingt-huit 
de Septembre. If s’y rendit incognito^ 
le lîx Octobre mais ceux qui s’inté- 
relTeientleplus âlui,ne lui cachèrent 
point que Ion affaire étoit celle qui 
attiroit toute rattentionde la Diet- 
te, & lui confeillerent de fe retirer.. 

Quoique^ le Roi de Pologne 
ne fût peut être pas intérieure 
ment fâché de l’élévation du 
Comte de Saxe fon fils à la Souve- 
raineté de la Curlande , cependant 
il étoit oblige de diflîrauler. Il 

Tome ■ V avoîc 
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avoit fait bâtir à'V^ arfovie pluiîeurs 
Palais magnifiques qui lui avoient 
coûté des lommes immenfes jil en I 
follicitoit la propriété à la Diettef 
c’eft pourquoi il avoit des raifons 
pour la menager.On y avoit débuté 
par l’afFaire de Curlande ; Quel- 
ques Nonces y avoient infifté fur 
ce qu’avant toutes chofes, le Roi fè- 
roit très-humblement fupplié de 
faire expédier un Diplôme pour 
rappeller le Comte de Saxe , & an- 
nuler Ton Eledion j d’autres y 
avoient foutenu qu’un Diplôme 
révocatoire n’étant point funîfant, * 

il falloit que Sa Majefté, comme , 

ayant feul un pouvoir abfbln ' 

ûir lui% fe chargeât de le faire 
revenir. La plus grande partie 
des Nonces .penfoit que le Roi 
avoit lui-même favorifé cette Elec- 
tion, mais tous la condamnoient , 

hautement : Il n’y eut que celui de J 

Pofnanie qui pour la juftifier , die 
M qu’on ne devoit point blâmer le 
Comte,Mauriçe,^igneurdiftin- 

i)S“é 
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» gué par fa naiHance &par fbn nié- 
«rite , d’avoir eu l’ambition de 
5, poufler fa fortune aulîî loin qu’il 
„ lui auroit été poffible *, mais que 
„ ceux-là feuls «oient coupables-, 
^ qui lui avoient infpiré de fe faire 
„ élire Succellèur du Duc Ferdi- 
„ nand , & jqu’il falloir les décou- 
^vrir &: les juger fuivant toute la 
„ rigueur des Loix.„ Les débats 
augmentant journellement , le Roi 
pour fatisfaire aux importunité 
réitérées qui lui furent faites à ce 
fujet , fe trouva forcé d’écrire au 
Comte de. Saxe, en termes afïez 
durs, de revenir fans délai, &de 
rapportera la Diette l’Ade de fôn 
Eieà;ion,&tousceiix quipourroiéric. 
y avoir quelque raport. Sa Majefté 
n’ayant, point eu de réponfè à fâ 
première lettre du onze Odobie, 
elle en écrivit une féconde le dix- 
huit du même mois , encor plus vi- 
ve & pluspreflântc que la première: 
le Comte de Saxe y répondit en ces 
termes: 

V Z Sll.£, 


? 


•‘Je fuis contraint paruneiatale 
^^néceffité de défobéir aux Ordres 
„(î fouvent réitérés par Votre Ma- 
,, jefté y & que fon Miniftre Mr. le 
Comte de'W'itzdorfF me déclara 
yy encore en dernier lieu, de ne plus 
„ fonger àja Curlande. Je ne puis 
„ que me jetter aux pieds de Vo- 
„tre Majefté par cette dernie- 
,, re inftance pour la fupplier avec 
5, toute la foumiflion poiTible de 
„ fufpendre pour un moment les 
yy confidérations rélatives au De- 
„ cret de la Diette de Grodno poux 
5,enviiager mes engagemens du 
^côté de rhonneur & de la répu- 
y, c? tion qui me touchent en parti- 
», ulier. 

„ Je dois tout à Votre M^*efté j ÔC 
’yy ma vie eft le moindre iacrific^ 
„ que Je voudroisîui faire : Mais» 
»S I B. E , des fentimens d*iionneur 
«œclient bien plusétroiteraenrà 

jp^obligatioii 
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„ ^obligation de ne jamais faire au7 
„ cime démarche indigne de votre 
.5 Sang. Je ne fuis plus a moi ^ je ne 
^ puis plusabandonner un parti ho* 
,, noraole , ni me dédire & man? 
„ quer à ma. parole 5 car cela en 
„ traînerait un blâme, & des réfliB- 
jjXions que tour honnête hom- 
3, me ne peut concevoir fans fré- 
„ mir. 

„ J’occupe un Emploi diftingué 
3, dans les Armées du R.oi T. C. 
„ ou la lâcheté & la trahifon ne 
„fouffrent ni nx)dification ^ ni ex- 
„ cufe , ni déguifement y & je dois 
„ m’appliquer à y en mériter encore 
5, de plus éminens. Mais , S i r e ,, 
5, quand je voudrois pafïèr fur tou^ 
,,tes ces confidérations eCentiel- 
„les, pourois je éviter le repro-^ 
„ che continuel de ma propre conf- 
jj cience , & me réfoudre â pallêr 
3, mes jours dans un mépris mani- 
»fefte ? 

„ Je n’ai rien de plus profondé- 
P ment gravé dans mon coeiur 

*,qu’une 
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„qu*une entière réfignacion aux 
„ ordres de V. M. Mais la répu- 
„ tation Sire ,ne peut reconnoitre 
„ que foi-même: j’en dois répondre 
„feul i &fî je fuis capable de m’é- 
„ carter un inftant de ce principe, 
„ je ne mérite plus vos bontés. Ce 
5, n’eft ni par caprice,! ni par légé- 
„ reté que j’ai donné les mains à 
5, mon ÈleéHon : j’ai été unanime- 
„ment élu par cette illuflre Nar 
„ tion , par ce Corps de NoblefTe 
„qüi s’eft fîgnalé depuis pluiîèurs 
,, Siècles par Ton attachement à la 
„ Pologne i qui a plus d’une fois 
„ contribué à fa gloire & à fes avan- 
'„tagesi qui ne cherche, ne de- 
„ mande éc n’afpire à autre chofe 
5, qu’a perfifter dans la fidélité de 
„fes Ancêtres, & qui n’en dépar- 
„ tira jamais, à moins que d’y être 
, /forcé. 

„ On nous a condamné à Gro- 
„dno. Si R E5 mais nonobftant 
„ toute la cabale, il y a eu des avis 
yjuftes qui vouloient qu’on nous 

„ écoutât ; 
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'5, écoutât, on ne l*a point fait j c’eft 
„ le fondement de la jufte crainte 
„ des Curlandois 3 &. la caufe delà 
„ fîtuation amereoù je me trouve. 
„On veut établir un Tribunal 
„de rinquifition en Curlande, 

„ comme on a déjà fait , en d^autres 
,, lieux j je l'attendrai avec toutes 
„ les diipoiîtions d'une ame ferme 
5, & inébranlable fur tout ce que la 
„ prudence prelcrit en pareille bon- 
^jjondure. Mais je ne pourrois^ 

,, S I R E , qu’être inconfolaWepour 
,, jamais , C\ ces difpoiitions me pri- 
„ voient des bontés S>ç des grâces de 
„ Votre Majefté. 

„ Daignez , Sire, faire ’quel- 
„ qu’attention aux vérités que j’bfe 
VOUS expofèr , & qui doivent me ' 
,, rendre plus digne de votre pitié 
^ que de votre colere. Je fuis avec 
„ un refped infini, de Votre Ma- 
^jefté, &c.„ Maurice de 
SAXE àMlTTA\{r QQ.^'ifOHobre 1726', 

A peine le Comte de Saxe eut-il 
fait partir cette lettre pour Gro- 
^ ' dno, 

. ‘ 

I 
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dno , qu’il requt le Diplôme ful- 
vant, que le Roi de Pologne 
n’avoit pu le difpenfer de rendre 
contre lui pour fatisfaire à l’empref- 
fement ôc aux inftances des Non- 
ces» 

AUGUSTE IJ. par la ^race de 
Dieu Roi de Pologne , Grand Duc de 
lithuanie , &e. D autant que nous 
avons toujours regardé t amitié ^ I af- 
feHion de nos très-chers Pourgeois ^ - 
Habitant de ce Royaume comme le 
' frincip/U & le plus folide de notre 
Réi ^ence , que nous avons tdchè ^ 

tàwons encore détendre les frontières 
de la République, & d'y rejoindre les 
Pays qui en ont été démembrés: A c e S 
c A ü s E s , à* po^^ prévenir tous les 
prétextes qui pourraient caufer quel-- 
que méfiance entre S. U ^ la, liberté 
en confié quence desVhÇJSK coN ven- 
ta ^ nous avons bien voulu promet- 
tre ^ enyaysr notre parole Royale 
que nous nepermettrons a quiquece frit 
de demembrer la Province de Cur- 

Lmdt du Corps de la République au- 
quel 
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quel elle a été jointe depuis tant de 
tems , qui en vertu des Pacta 
suBJECTioNis, ou Convention- 
de foumijjîon ^ doit rentrer fous la dé^ 
fendante du IU)i , ^ des Etats du 
Royaume dr du Grand Duché de Zi- 
thuanie , après la mort du Duc Fer’- 
dinand fans enf ans males. 

Dans cette vue ^ ^ pour hier toute 
efperance à ceux qui afpirent à cette 
fuccejjion ^ nous déclarons qûe nous 
n* accorderons jamais l'inveJHture k- 
un nouveau Duc foit en particulier ^ 
ou conjointement avec les États, IFous 
7i£ donnerom aujjt aucun fecours a qui 
que ce foit ^ direSlement ou indirec- 
tement y au contraire nous envoyons 
ordre au Comte Maurice de Saxe 
de fe retirer incefjamment du Duché 
deCurlandcyfans pouvoir y retour- 
ner t ni y prendre aucun intérêt^ fous 
quelque Prétexte^ Prétention.^ ouTitre 
que ce puijfe être. 

FTous déclarons déplus que nous obli- 
gerons ledit Comte à rendre tout les 
Jnjiruments ^ Lettres qui oi:t été 
Tome /, ' X faitf. 
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/^tüs en pî faveur dans une Ajjcmhîte 
défendue^pGur les remettre aux Etats 
de cette Repub lippue , -aHuellenfient 
affembles en Diette , comme étant de 
nulle ^ valeur : eÿ- lès Curlandois qui ' 
ont ete les Auteurs de ces Infirumens 
& Actes ^feront jugés devant nos Trh 
bunaux de relation. 

Ordonnons ^ permettons que le ■ 
préfentJDiplome fgné parnous., ^ fcellé 
du Sceau de la Couronne ^ du Grand 
Duché de Lithuanie y p)it remis entre 
les mains du Maréchal de la Diette ^ 

& inféré non feulement dans les loir; 
mais aufft dans la Matricule de cha-^ 
que P a latinat. Signé Frédéric 
Auguste.^ Grqdno ce iG Octobre 

iyi6. 

Par deux ConfVicutions de I^, ' 

Diette le Conite de Saxe fut mis 
au Ban , pour n*y avoir point coni-r 
paru,& n’avoir point rendu l’Ade 
de fon ElecUon. On prétend que 
ce fut encore la un trait politique 
de la part du Roi de Pologne pour 
légitimer les prétentions de fou 

' ‘ J 
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iils fur la Curlande } car n*étaric 
point né Polonnois , la Diette n*a- 
voic aucun droit de le mettre au 
Ban J & en l’y mettant , c’étoit en 
quelque fa^on le reconnoître pour 
Duc de Curlande, 8c comme tel, 
fujet auxConftitutions de la Diette.- 

Les Nonces n’étant point en- 
core contents, apres avoir mis la 
patience du Roi à toutes ces épreu- 
ves, ils établirent une Commillion 
Locale qui devoir s’ouvrir avant 
la fin de l’année pour rechercher 
les Auteurs de la convocation des 
Etats de Curlande , 6c ceux qui 
avoient concourus â l’Eledion du 
Comte de Saxe : cette Commiiïîcn 
fut inférée dans le projet de la 
réunion delaCurlande à laPologne, 
6c approuvée au nom du Roi par 
la Diette la veille de fa clôture : 
en voici la traduélion. 

u4UGUSTJE II. par la ^race dg 
Hieu Roi de Pologne , Grana Duc de 
Xathuanie ^c, D' autant que Pexpé- 
'' X Z ricnec 
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riencc fait voir qfte les États qui' 
font réunis fous un Chef^ S" qtti n'oni 
quune feule forme de Rèf^cnce^ ren-‘ 
dent un Corps plus heureux ^ plu5~ 
puijfant ^ plus facile à ^oteverner , 
que lorfqu' ils font partagés ou défunts 
CES Ca\js ES^NousréuniJfons 
incorporons au Royaume de Pologne^ ^ 
au grand Duché de Lithuanie y le Du^ 
ché de Curlande ^de Semigalle^dans U ‘ 
Territoire de Pilten y tout ce qui en 
dépend y de la meme maniéré qu'ils ont 
été cy~deva7it réunis & incorporés aux 
autres Etats de la République: TTous 
. les recevons comme Citoyens de la, 
Couronne ^ du grand Duché de Li- 
thuanie y ainfi qu'ils ont été reçus cy->_ 
devant avec les Droits ^ Privilèges ^ 
Libertés qui leur ont été accordés. JSFous 
leur promettons de les ajjtfier ^ dé- 
fendre avec les Armées de la Répu- 
blique ^ contre toute pojfeffîon injufiey ^ 
contre toute invafion des Ennemis. 

En excluant.^ rejettant^ aboliffant 
^ perpétuité toute SubjHtution ou Jn- 
veJHturc d'un nouveau Succeffeur aftès 
^ ' là 
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ia mortdM prcfcntDucFerdinand^Ktous 
rompons , ^ annulons en meme tems.^ 
tofites les Entreprifes Pratiques qui * 
ont ètè faites injuftement contre nos 
Jhdaiîdats y ordres ^ dèfenfes ^ ^ par- 
ticulièrement la derniere ^Jfemblee 
illicite , icvectous les ^Hes qui y ont 
Ote drejjès , touchant une prétendue. 

Succeffion Eventuelle : Et en vertu de' • 

notre Pouvoir Suprême ^ ^ de la Puif- 
fance immédiate de la République 
21 ms déclarons par une Loi p erpétuelle 
^ irrévocable toutes ces Entreprifes , 

Pratiques ^ A clés illicite s de nulle 
valeur ^ infubfijlans .^fans qiton en 
fuiffe jamais tirer aucun avantay;. 

Et afin que les ■ demandes ^ • 

fréfentations des Etats de la Pro- 
vince de Curlande\ au Jùjet des affai- 
res domejUques , ^ des arrangement 
pris pour I affermiffement du, bien in- 
térieur d*de la Régence mème.^ puijjenï 
être exépdiées ^ terminées plus promp- y 

tement à l'avantage d'un chacun.^ IIous 
nommons du confient ement de tous les 
Ptats de la Republique pour Commifil 

X 3 fiaires 
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f lires de la part du Sénat ^ t EvèqtSÊ 
(d Ermeland^avec lesPalatins de Ma-* 

. ^vie^^ de Ploskoy^ de T rocko, mm fett-t 
lemcnt pour écouter examiner Le fdi-* 

Je s demandes dt‘ repré fentatiens^ mais 
auj]i pour faire tous Les Rc^lemens de 
cette Pro'uince y^en confequence ajuf 
tel tous les diferens d-toutes les prêtas^ 
tions domefliques d'étrangères yOruecor» 
dre défaire raport de tout à laRepubli-* 
quCy afin d en recevoir l' approbation d 
la confirmation k la prochaine Diette, 
Efous donnons pouvoir aufdits Cornr 
mi faire s dejugerpromptementddefaif 
■te punir tous ceux qui pouroient s^opofer 
oiiferebellercontreles Droits de la Ré» 
. publiquCy le pouvoir des Commiffaires, 
d la pré fente Confiitution.Enjoi^nam 
avec l^ autorité de la pré fente Diette 
aux Généraux des deux ETations de\les 
afiifier de Troupes y lorfqu ils en feront 
requis 5 d voulons que lefdits Com-^ 
mij] aires ayant fixé le tems de ladite 
Çommijfion ypar des lettres circulai-, 
res y ils i exécutent auiji promptement 
quil leur fera pofjtble, ' . 

Nous 
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H ms défendons en meme tems, par 
autorité de la prè fente DiettCy k tous 
lés Habitans du Duché de Curlande 
^ de Semi<^allû ^ du 'Territoire de 
Tiltefiy fait en general ou en particu- 
lief^ du entretenir aucune correfpon-- 
dancè négociation ou liaifon avec les 
Minifires Etrangers', de faire quelques 
fioüveautés ^ oude fomenter desEcriirc- 
'prifes prejudiciables aux Droits de la 
République foit dire Elément 0 indi-u 
fecierhent ^ fous quelque titre .^ou appa^ 
feneeque ce pîtijfe être fous' peine de çrme 
di\Lei.e-jS 4 .ajeflè ^ de Haute Trahi fon , 
^ de toute autre punition , fuivant la 
rigueur des Loix 5 à quoi feront aujji 
fujets 'tous ceux qui feront découverts 
dans la fuite être fauteurs , compli- 
ces ^ exécuteurs defditcs conventions 
cenforrnement aux Loix établies'par 
le Traité de T^arfvie. 

SignéE reder^cAugusti. 

Grodno^ ce 9 Novembre 1726. 

Voilà jufqu’où fut pouflee cette 
affaire à laquelle la RuffieparoifToit 
d‘aucant plus s’intérefler , que le 

,X 4 Prince 
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Prince MenziKofF s’étoit toujouf» 
flatté de déterminer la Régence 
de Curlande en fa faveur. Il 'efl: 
vrai aufli que ces Etats cômptoient 
toujours fur la proteétion de ITmpé- 
ratrice , dans le cas ou ils feroienç 

Î )oulTés à bout de la part de la Po- 
ogne , & ç’auroic été le pis aller j 
carilsredoutoient le defpotifmedê 
laCour de Ruifie, qui, avec le temps 
n’auroit pas manqué de prétexté 
pour les gouverner comme elle 
auroit voulu , puifqu’elle auroit pû 
les confidérer , comme Pays con- 
quis. Ce n’âuroit pas été la pre- 
mière fois qu"on auroit vu les pro- 
teneurs, & ceux qui étoient venu j 
aafecours d’une autre Nation, s’en 
rendre eux-mêmes les maîtres : 
c’eft pourquoi il n’eft point éton- 
nant que les Curlandois fe trouvaf- 
fent alors dans une perplexité 
bien inquiétante. Le Comte de 
-Saxe étoit lui-même fortambaraf. 
fé : d’un côté il voyoic les Polonois 
irrités, le condamner fans vouloir 

l’encendré 
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^entendre , & fans vouloir mê- 
me prendre connoilTance de fes 
moyens de juftification: de l’autre, 
ceux qui venoient de l’élire écoient 
menacés des derniers fupplices. 
Ces intérêts relpedifs unirent inti- 
mement à eux le Comte de Saxe , 
& leur fit prendre de concert tou- 
tes les melures les plus expédientes 
pour leur commune confervation 
& celle delà Patrie. 

Tandis que par la Diette , la 
tête du Comte de Saxe' avoir été 
miie à prix, ainfi que celle des Dé- 
putés des Etats de Curlande, qui' 
y avoient été cités en vain diffé- 
rentes fois , il partit incognito 
pour Drcfde. L’argent lui man- 
quoit après en avoir ramafféle 
plus qu’il put en Saxe , il retourna â 
Mittavv le 2 5 Novembre. A fbn ar- 
rivée il fe forma une Garde de trois 
cent hommes , bien réfolu de fe 
défendre julqu’àla derniere extré- 
mité , & qu’en cas qu’il fut forcé’ 
de rendre fon Aéle d’Elcdion , de 

ne 
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ne le remettre au moins, qu'aux 
Etats de qui il l’avoit reçu. Ré- 
gence de Curknde, qüi appréherF 
doit que cette levée de bouclier 
n’irritât encore davantage les Po- 
lonnois,lui fit quelques repréfen- 
tpidns : mais bien éloigné d’y adhé^ 
rer, il lui parla alors, pour la pre- 
mière fois, en Souverain, 6c com- 
rnença par vouloir ufer de fes 
Droits , en exigeant de la NoblefTe 
les fecours dont il pourroit avoir 
befoin , &c l’invitant à fe joindre 
elle-même à lui , 6c i monter k 
cheval ^ jfi lé cas le requi croit 
pour le falut commun de la Pro- 
vince. 

Sa Majefté Polonnoife étant tom- 
bée malade à Biallpftok , le Comte ' 
de Saxe, tout proRrit qu'il étoit, 
hazarda de s’y rendre au commen- 
cement de l’année fuivante 1727. 

Il vit fecretement plufieurs fois- 
le Roi fon Pere j 6c ce fut dans ces 
entrevues particulières que le RoL 
lui défendit crè« - férieulement de 
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pôufTer plus loin les affaires eu 
Curlande , & il le prefla me. ne allez 
Tivemeiit de lui remercre Ton Dt- > 
plôme d’Eledion : mais le Comte 
s’eii excufa toujours fous différeus 
prétexter. 

Il fe peut fort bien faire , & c’efl: 
-mêmelefentiment eénéral de tous 
•ceux qui ont eu part a cette af- 
faire , que Sa Majefté Polonnoife 
ait eu dans les commincernens , 
■quelque forte d’envie que cela eût 
‘réuffi j mais les Polonnois avoienc 
pris le contraire trop a cœur , pour 
qu’il y eût la moindre efperance de 
les faire reveniriils apprehendoierit 
que fi une fois la Curlande étoîc 
pofîedée par un Prince delà Mai- 
•fon de Saxe , ou la Couronne de • 
Pologne deviendroit héréditaire 
‘dans cette Maifon , ou la Curlande 
feroit réunie un jour à l’Eleétorac 
de Saxe v cette alternative leur 
éroit également préjudiciable. Le 
Roi de Pologne, qui avok un in- 
térêt fenfible de raenager les Po^ * 

lonnois 
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lotlnois , aiîri de pouvoir conferve^ 
fon Thrône après lui au Prince 
Royal & Eleèloralfon fils ,fonge<t 
pour lors de bonne foi à éviter tou- 
tes les occafions de leur caufer le 
moindre ombrage 5 c’eft ce qui en- 
gagea ce Monarque à faire par lui- 
meme^, &à faire faire auprès du 
Comte de Saxe , toutes les démar- 
ches qu’il crut les plus propres à le 
porter à ie défifter de fes préten^ 
tions fur la Curlande, ôc à remettre 
âla Diette'tous les Inftrumens de 
fbn Eleélion. Mais rien ne put l’y 
déterminer il partit pourMittav 
où il arriva le 4 du mois de Février 
de la même année. Peu de tems. a- 
près leRoi,excédé^par les prefTantes 
iollicitations des Miniftres Polon- 
nois , lui fît expédier de nouveaux 
ordres de fe retirer de laCurlande 
pour retourner à fon Régiment en 
France j & il enjoignit à tous ceux 
de fon Parti de le quitter 6c de fe 
rendre à Warfovie pour y rendre 
compte de leur conduite. L’Evê- 

que 
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que d’Ërmelancl envoya auffi dans 
lemêmetems un de fes Officiers à 
Mitta V, pour y préparer les quar- 
tiers , & faire les pro vidons necef- 
fâires pour tous les CommilTaires 
& leur fuite. Ces préparatifs en- 
gagèrent les Confeillers delà Ré- 
gence, dans de fréquentes conféren- 
ces avec les Miniftres Ruffiens 
afin de concerter avec eux les me- 
fures qu’ils dévoient prendre dans 
la conjoncture préfente. Le 14 du 
même mois de Février le jeune 
Comte de Tolftoi arriva à Mitta\ir i» 
chargé d'une Commiffion de l’Im- 
pératrice, pour tout mettre en ufa- 
ge afin de détourner les Etats de 
confentir à l'incorporation de ce 
Duché à la Pologne , & les eng^er 
au contraire à tenir bon , & à fou- 
renir leurs Droits j julqu’à la der- 
nière extrémité. 

Les Etats qui étoient alTemblés 
depuis le 21 Février, réfolurenc 
d’envoyer une Députation au Duc 
Ferdinand à Dantzik , pour l’invi- 
ter 
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ter à fe rendre â Mitta\r, afin de'Ies 
venir’gouverner , pour le prier, 
en cas qu’il ne répondît point à 
leurs voeux, de confirmer l’Eieébion 
Eventuelle qu’ils avoient fait en 
dei nier lieu en faveur du Comte de 
Saxe.Ils nommèrent en même tems 
des Députés pour aller conférer 
avec les CommilTaires de la Répu- 
blique de Pologne, au lujet de ces 
deux points , dont ils réfolurent de 
ne jamais fe départir, attendu 
qu’iis cemptoient lur les fecours de 
*■ la Rulfie. 

- Toutes ces démarches ayant été 
inutiles, la Régence envoya à Var- 
fovie le fieur Meden en qualité de 
Député du Duché, pour tâcher 
d’empêcher la Commiffion qu’on 
vouloir envoyer en Curlande , par- 
ce que, fùivant les inftruétions, la 
Conftitution de la derniere Diecce 
de Grodno â ce fujet dévoie être 
régardée comme nulle, s’étant fai- 
te a/hs le concours des États & fans 
leur participation j Mais le Sénat 

ayant 
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ayant jugé cette conduite coupa- 
ble de reoellion , & apres en avoir 
fait rapport au Roi, on ordonna au 
Grand Maréchal de la Couronne, 
de faire mettre aux arrêts ledit 
fieur ^^eden 5 ce qu’il éxécuta après 
s’êcre lailî de fcs papiers 6c inftruc- 
tions. Les motifs qui engagèrent le 
Sénat à cette réfolution, furent par- 
ce que dans rinftr^iéHon de ce Dé- 
puté, 10. il paroifToit une rébellion 
puverte , en ce qu’on y proteftoic 
contre la Commiffion nommée . 2®. 
Parce que ce Député n’a été en- 
voyé que par une partie de la No- 
blelle feulement , affemblée au 
Conventicule désapprouvé} par lé 
Duc Ferdinand. 3®. Afin que le 
Roi , le Sénat , & le Miniftere puf- 
fent fe mettre à couvert des foup- 
Çons de connivence & d’adhe- 
i*ence. 4®. Parce que la révolte 
étant publique , il falloir anfïï en 
montrer un reflTentiment public afin, 
que lesPuilTances voifines viflènc 
la réfolutioQ où éçok la République ' 

ik 
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de défendre cette Province, pou# 
que les bons Curlandois fulTenc 
affermis dans leur fidelité , & les 
mauvais intimidés. 5°, Pour que 
tout le monde f(jût que ce n*étoic 
point envain que la République 
rormoit des Loix, & que dans Ion 
indépendance elle n’apprehendoie 
aucune Puiflfance étrangère. Et en- 
fin*parceque par cette féverité, le 
Comte de Saxe pourroit être inl^ 
truit à obéir aux volontés du Roi, 
& aux ordres delà Républiqué. 

La Régence n’eut pas plutôt 
après la détention de fon Député, 
qu’elle en fut extrêmement allar- 
mée ^ conflcrnée. Le Comte de 
Saxe qui avoir épuifé toutes les 
bourfes de fes amis,&qui manquoit 
de finances, partit pour Leypfikoà 
il ramafifa autant d’argent qu’il lui 
fut pofiible. Ayant été informé que 
le Roi de Pologne étoit àPilnitz 
pour quelques jours, il s’y rendit 6 cy 
pafla avec Sa Majcfté tout letems 
qu’elle y rçfta 3 aprçs quoi il partit 

pour 


Digitized by ( ^ 


ïHJ C. DE Saxe. Zh.lII 257 
pour MittaWjoù il arriva le 1 5 du 
mois de Juin fuivant j non à la vé- 
rité fans prendre fur la route, tou- 
tes les mcfures necelTaires \ car la 
République ayant promis unefom- 
me confidérable à celui qui l’arrê- 
teroit , il devok être toujours fur 
fes gardes s’il eût été arreté,peut- 
être le Roi lui-même n’auroit-il pû 
être le maître de fon fort : Cepen- 
dant telle précaution qu’il prit pou r 
fe déguifer,il fut rencontré diffe-' 
rentes fois, mais par de bons Po- 
lonnois qui feignirent de ne pas le 
connoître. 

Cependant le Roi de Pologne 
qui vouloir voir la Tournure que 
prendroient le» affaires en Curlan- 
de , differoit tant qu’il pouvoir de 
donner Plnveftîture de ce Duché 
au Duc Ferdinand qui la follicitoit 
ouvertement j & ce fous prétexte 
que ce Duc étant en Procès avec 
la Nobleffe du Pays, il ne conve- 
noit point de le mettre en pofTef- 
üon de ces Etats, parce que ce fe- 
Tome /. Y rou: 
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roit lui donner raifon , fans fçavoir | 
s’il Tavoic ou non , &; lui fournir les 
moyens de fe venger de fes Par^ 
ties. S.M. envoya feulemenç un ReP 
cript aux Etats de Curlande , par 
lequel elle leitr ordbnnoit de payer 
les revenus qui étoient dûs à ee Pr^ 
nce,êcelle lui en fit donner avis pour 
qu’il pût en exiger le payement. 

Pendant le léjour que fit à Piî- 
nitz le Comte de Saxe, il eut avec 
le Vice-Chancelier de la Couroii- 
ne de Pologne, qui n’étoit pas de 
fes amis , quoiqu’il feignoit bieüi 
de l’être , une conférence des plus 
vives i il lui dit entr’autres chofes 
5jque la conduite du Sénat à fon I 
égard étoit trè%dure , très-in»- j 
«jufte, & peu refpectable pour le j 
Roi même. Celui-ci lui répondit 
que s’il eût obéi dans le tems, en 
»> remettant à la Diette l’Aéle de ' 
«fon Eledion, on n’en feroit pas 
«venu à ces extrémités, & que la 
Diette auroit pû faire quelque 
« chofe en fa faveur , autant, .par ^ 
. çonfidératioi^ 
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«eoiîfidéràtion polir fon niérite 
»5perfonneî, que par refpeâ: pour 
” S. M. â laquelle it avoir Hionneur 
” d'appartenif. On ne doit pas s'at- 
tendre , rcfrliqàa-fil., « que j’aban- 
î3* donne jamais les Curlandois , qui 
33-fohé prêts à fëcrificr pour moi leur 
biens &■ leurs vies. Pendant là 
tenue de la Diette de Grodno , 

>fj’y ai fait faire des propofîtioris 
>5quî non fèùlerhent a'uroient du 
» contenter la République , mais 
>> qui m'aurôient tiré avec honneur ' . 
>3rdtif pas' gîiiTant où je me fuis mis : 

>5 cependant on n^a pas daigné m^é- 
» coûter ,• & la jaîoufie de mes en- 
>3 némis y a prévalu fur la droiture 
wdé'me's intentions & la juRice de' 
» 3 mia caufe. Jé ne fuis plus ccpen- 
«*dant le maître aujourd'hui del 
» 3 ^etirer la parole que j’ai donnée 
>3 aux Gurlandois, ni de me défîftcr 
»'de mes engagemens 5 parce que 
>3’ dans cette^ prelTante néceffité, 
33uts ne manqueroient pas de s'ad- 
»‘dreilêf au Prince MenzikofT, éd 

Y a de 
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>5 de le reconnoître pour Duc de 

M Curknde en ma place. 

» L’obéilTance , reprit le Vice^ 
•)î Chancelier ^ eft le premier devoir 
>3 des Sujets j c’eft un principe fon- 
33 damental dont vous deviez l’é- 
33 xemple à tous égards , en com- 
33 mençant.par vous foumettre à ce 
35 que la République exigeoit de 
ssvouSj&atrendredefa complaifan- . 
53 ce ce que vous né pouviez penfer 
33 en pouvoir obtenir parla force ; 
53 car vous n’ignorez pas qu’elle 
33 eft en état de réfifter a votre Ex- 
33 cellence , & au Prince Menzikoflfj 
>3 & elle eft bien réfoluë à ne rien 
>3 ceder de fes droits, quand même 
33 il en devroit réfulter une guerre. 
33La République, Com^ 
53 te : ne peut s’emparer de la Cur- 
^3 lande lans injuftice , ôc fans beau- 
33 coup .de peine : cependant fi les 
53 Conimiflaires veulent entrer avec 
33 moi en négociation fur cette af- 
33 Faire, je fuis prêt tant par rapport 
>3 au profond refped que je porte 

au iloi 
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»>au Roi, que par égard pour la 
*9 République, de faire mes foumif* 

» fions à la Diette , fous condition 
»3 qu’en ratifiant mon Eledion , elle ' 

M me reconnoîtra pour Duc de Cur- 
« lande ôc de Semigalle ; mais en 
»3cas de refus, je vous protefteque 
a la Commiffion pourra bien être ' 

^ infrudueufe , & que les Commif- 
wfaircs auront peut-être lieu de 
s’en repentir. 

Une déclaration auflî vive de la 
part du Comte de Saxe, bien loin ' 
d’intimider le Vice-Chancelier, ne • 
fervit encore qu’à l’irriter davan- 
tage , il ne négligea rien pour ac- - 
ceîererle départ des CommifiTaires. • 
Cependant le Comte de Saxe 
Tentant bien qu’il ne pouvoit ref^ 
ter à Mittaw plus long-tems, par- 
ce que s’il attendoit la Commiffion 
il pourroit y être arrêté, il fi/t 
prendre congé de la DuchclTe de 
Curlande,mit ordre àfes affaires, ■ 
& fe retira à Ccnifberg , pour y 
attendre le réfultat , tant de la . 

Cemmiffion 
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Commifliôn, qae des Négociatî(MTJ' 
q.u*d avôit hazardéès avèe di^-^? 
rentes Cours , Sc notatrimehe avec 
celle deLondres, fur laqttelle il fon- - 
doit de grandes erperanees : maia- 
ayant été informé que lès Négo-'- 
ciations n-avoiénC' point réuffi , ii 
jugea à prcÿos de quitter GônHP ; 
berg pour le' rendre a Libau- , oùc 
fqn monde qui avoir refté à Dant- 
zic , vint le joindre tk)ur l’efcor- ' 
ter de là, dansl"ffle.cÜlmaiz!^ du 
il arriva le , 8 Aoult de là mèrnc 
année 1717. 

. \Deitx jours après qu^il fut ar- 
rivé dans cette Ifle,il'fongea à'S-y 
fortifier r il y reçut un convôi com 
lîdérable de munitions de guerre 
&de bouche. Outretrois cens Sol- 
dats quil avoir , il fit venir 100 
Payfans des environs, qu^il envoya 

Î >rendre de force chez eux , pour 
es employer à faire des' retran- 
chemens : & le 1 8 du même moisi 
il fit publier un Refeript par le- 
quel il invitoit les Cui’iandois à le 
^ joindre 
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joindre dans fon Ifle, mais ceux-ci ' 
loin d’ofèrfe déclarer ou vertemenc 
en fa faveur, ne voulurent par 
même permettre que cette Patente 
fût publiée dans leurs V illages , hc 
ils penferent très férieulement à mé- • , 
nager la CommÜTion qui étoit fur 
le point, d’arriver , & à chercher les 
moyens de garantir leur Pays des 
troubles dont il étoit menacé. 

RESCRIPT DU C> DE SAXE. 

I/fu4 U R IC E J Comte de Saxe , 
far la grâce de Dieu ^ Duc de Cur- 
lande ^ de Semigalle , Maréchal des 
Camps ^ Arm les de Sa Ma je fié Très-- 
Chrétienne , à nos Ames (ÿ* Fidèles 
Etats ^ Sujets , S A L u T. les Trou-- 
. fes Etrangères dont la Curlandc ejh 
remplie aujourd’hui contre tout le Dro i 
des Gens , ne permettent pas de dou- 
ter de leurs mauvaifes intentions 5 Et 
le falut commun de la Fatric devant 
^ être le premier foin d’un Smveraln j 
Nous avons cru di voir nous fervir de 
toute notre autorité- Ducale ^ pour con- 
. T me /. courir • 
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courir de toutes les forces qu'il a plu- 
d Dieu nous mettre en main ^ en 
fant un Ennemi qui vient injufement 
^ U main armée menacer nos vies 
^ nos biens. Bien perjuadés que Eloui 
femmes .^que ce font les hommes qui dé-> 
corent'les Souverains de leurs Titre s 
mais que de fl Dieu feulqui leur donne 
la puijfance j après avoir mis en lui 
toute notre confiance ^ ^ l'avoir imploré 
de tout notre cœur^ de s' intéreffer d la 
jiifiice de.notre caufe^ ET O U S avonS’ 
mandé ^ enjoint ordonné j enjoigionSy, 
mandons ^ ordonnons far ces Pré- 
fentes fiyiécs de notre main , fcc liées 

du fceau de notre Chancellerie ^ k tous 
nos Sujets en état de porter les armes fie 
. quelqu état ^profcjfion ^condition ^ qua- 
lité quils [oient , de s'armer Inconti-^ 

. Tient , ^ de venir fe joindre k Nous^ 
dans l'Jfle d'Ufmaiz^y pour y prendre 
nos ordres • Elous invitons auflî la 
Elobleffe , après avoir dofiné l'exemple 
à leurs F a faux , en s'armant pout 
la deffenfe’commune., de fe rendre au- 
prk ^ Nous pour y conférer fur les 

" moyens 
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tncyens les plasprompts^Les expé- 

dions pour éloigner de nous les mal- 
hatr. ^les calamites dont nous fommes 
menacés : Pourquoi nous mandons k 
tous nos Grands Officiers , Gouver- 
neurs ^ Capitaines Generaux^ Capi* 
taines Particuliers ét'Paillifs^de tenir 
chacun en droit foy , la main k la 
prompte exécution de notre prçfentRef- 
cript, qui fera lu , publié ^ affiché 
dans toutes les Villes , Bourgades , 
Châteaux ^ Villages de notre obéif- 
fance-^ Donne’ dans notre Camp 
dç rifle d’Ufmaiz le iSApuft 1717. 

Siyté Maurice de Saxe. 

Quoique llmpératrice de R.uf- 
fiç fut morte le 17 dumois.de Mai 
de cette même année 1717, cela 
n’ayoit produit aucun changement 
dans l’efprit du Miniftre, ni dans 
la politique de cette Cour, au fuj'ec 
des affairps deCurlande II efl: vrai 
x]ue ie Prince Menzikofî , trop oc- 
cupé pour ;ors , étant devenu , pour 
^infl dû e , Régent de cet Empire, 
Tome f 
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jie penfoitplus àfe faireproclariicr' 
Succeffcur diï Duc Ferdinand-, 
mais leConreildujeuneCzar fen- 
toit toujours trop bien combien il 
lui importoit que la Curlande tie 
fut point réunie à laPologne , pour ' 
ne pas continuer de s’y oppoler. 
C’en: pourquoi il envoya à Mittay 
le Général Lacy qui commandoic 
en Chef l’Armée BLuffienne près de 
Rio-a, lequel y' arriva le 13 du 
même mois d’Août accompagné 
,du Général Bibikoff : Ces deux 
Généraux.firent fçavoir aux prin- 
cipaux Confeillers de la Régence 
qu’ils avoient quelques propor- 
tions à leur faire de la part de 
l’Empereur de Ruffie. Le Chafice-' 
lier ôc le Maréchal du Pays s’étant 
rendus chez eux le lendemain , 
ils eurent communication du Cré- 
ditif Ii^pêrialqui portoit enfubf* 
tance,,. Que l’Empereur^ à caufe 
du voihnage, ayant fort a cœur le 
. d’bien de la Curlande, avoir réfolu 
” de la conferver dans ffs Privile- - 
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„ ges & Prérogatives j mais que 
„ comme la République de Polo- 
„ gne avoit conçu une grande ani- 
„ mofîté contre les Curlandois, à 
„ l’occafion de l’Eledion faite en 
„ faveur du Comte de Saxe , 6c 
„ qu’elle avoit réfolu de partager 
„ leur Pays en Palatinats , ayant 
„ nommée pour cet effet une gran- 
„ de Commifïïon,SaMajefl:é Impé- 
^ riale fouhaitoit qu’ils lè defîftaf- 
„ fent de cette Eledion , leur pro- 
„ mettant non feulement d’obliger, 

' „ ledit Comte Maurice à quitter la 
„ Curlande , mais aufli d’engager la 
^ jRépublique.par toutes fortes de 
„ yoyes,àne point exécuter l’incor-^ 
,, poration projettée : „ Sur quoi 1 ^ 
Chancelier & , 1 e Maréchal du Pay|^ 
témoignèrent leur reconnoiflance 
de la gracieufe protedion offerte^ 
ils demandèrent du tems pour dé^ 
libérer fur une affaire de fi grande 
importance , ôc ils dépêchèrent 
Meflieurs de Reck & Keferling au 
Comte de Saxe qui étoit toujours 

Z 2 dans 
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dans Ton Ifle d'Ufmaiz, pour lui faî*-' 
re part des intentions de l’Empe- 
reur de Ruflici mais il ne fît aucune 
réponfè. 

Les Généraux Rufliens infor- 
més de la retraite du Comte de 
Saxe, firent défiler des Troupes 
vers le L^c d’Ufmaiz, où ils dé- 
voient fe rendre auflî,afin d’y con- 
férer avec lui , & aller enfuite au- 
devant des CommiiTaires & des 
Troupes de Pologne, pour leur 
déclarer que s’ils perfiftoient dans 
le deffein d'entrer en Curlande 
pour y exécuter la réfolution prife 
ace fujet dans la dernîere Diette 
de Grodno , & de partager ce Du- 
ché en Palatinats ^ ils avoient or- 
dre de s’y oppofèr formellement. 

Le Général BibikofF fit deman- 
der lire cntrevûeau Cbnitede Saxe 
qui la lui accorda j & la converla- 
tion étant tombée fur les motifs de 
fa MifTion, & lui ayant déclaré les 
intentions de la Cour de Rufîîe , le 
Comte lui répondit, « qu’il étoic 

bien 
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' bien malheureux d’avoir encouru 
„ la difgrace de l’Empereur , que 
„ comme il fe fentoit trop foible 
„ pour réfifter à Tes fo^-ces & à Tes 
„ ordres , il étoic prêt à renonceç 
„aux engageraens qu’il p.voit con- 
„ tradés avec les Curlàndois>pbur- 
„vû qu’on lui accordât une retraite 
„honorable,& qu’on lui donnât dix 
„ jours pour retirer Tes effets, baga- 
„ges & munitions , Bibikoff ne 
put prendre furfon corrmte de lui 
répondre pqfîtivement fiir ce qu’il 
demandoit , &lui dit ou’il en alloit 
référer au Général Lacy , & fe 
retîrà 

Ce delai de dix jours que le* 
Comte de Saxe demandoit étoic 
moins pour être employé à renvoyer 
fbn monde & fes bagages, comme 
il prétextoit , que pour avoir le 
tems de perfedionner le^ retran- 
chemens 6c les Ouvrages qu’il 
avoir commencés , 6c qui étoient 
déjà fort avancés : car il eft certain 
que fi ces retranchemens eulTent 

Z 3 été 
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été achevés , fuivant le Plan qu’il 
en avoir Formé, vingt mille Rufliens 
ne l’auroient pas délogé aifemenc 
de cette Ifle , quoiqu’il n’eût que 
.trois cens hommes pour la dé- 
fendre. 

Le Général Lacy pénétra fon 
deflTein , & lin* le rapport du Géné' 
ralBibikolf,il médit a de le furpr n- 
dre par adrefle. A cet effet il Ht 
entourer l’Ifle, & lui enveya un 
Trompette le 1 8 du même mois 
d’Août 1727, pour le prier de ve- 
nir lui parler. Le Comte de Saxe 
toujours fur la méfiance refuFa d’y 
aller , lui fit propofer d’y venir 
' lui-^ême', mais feul. Le Ruflîea 
avoir difpoFé 1 200 hommes autour 
de rifle, & leur avoit donné un 
lignai à la vue duquel ils devoienc 
fondre fur l’endroit d’où il parti- 
roit. Il vint effedivement lèul 
le lendemain au matin trouver le 
Comte de Saxe , qui étant inftruic 
du projet qu’il avoit formé contre 
lui, lui dit py que s’il n’étoit pas plus 

généreux 
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V généreux que lui , il le poignar- . 
M deroit lui même dans le momentî ^ 
S, qu’il étoic indigne d’un Général 
«qui avoic quatre mille hommes 
5,avec lui ,de vouloir employer la 
,-,trahiron contre celui qui n’en avoit 
„que trois cens, & le renvoya fans 
vouloir conférer . Le fignal n’ayant 
point paru , lés Rufliens refterent 
dans leur pofte , & n’en fortirent 
que le foii* , que le Général Lacy 
leur en donna ordre , 6c fît. dire au 
Comte de Saxe qu’il ne lui accor- 
doit que vingt-quatre heures pour 
fe retirer, fînon qu’il n’y’auroit plus 
de quartier àefperer. 

Le Comte de Saxe qui pré voyoic 
qu’il alloit être accablé par le nom- 
bre, Tes retranchemens n’étant 
point achevés , prit le parti de fe 
retirer le même jour t 9 Août à 
Widau , ôc laiffa tous Tes bagages 
à la merci des Rufliens qui s’en 
emparerent , ôc firent tous les gens 
priionniers : Ils eurent tous les 
égards pofiibles pour Tes Officiers 
' ^ Z 4 qu’ils. 
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-qu’ils traitèrent fort civilement^ 
entr’autres le Lieutenant Général 
Belling , le Comte Cronhielm Sue- 
,<lois , le Chambellan Dafteley , les 
Lieutenans Brink , Schelling , Bru- 
neau & plufîeurs nobles Curlandois 
qui avoient fuivi fon parti. 

■ Cependant dès le i 6 du mois 
;d’Aout de cette même année 1 7 17^ 
Commiflaires du Roi & de kl 
République de Pologne, efcortés 
par cinq cens Dragons , avoient 
fait leur entrée publique dans 
Mittaw où laBourgeoife avoir pris 
Jes 'Armcs pour les recevoir: Ils 
s’étoient rendus d’abord à l’Egliiê 
Catholique Romaine, & y avoient 
aihfté à la Mefle célébrée par l’Evê- 
que d’Ermeland. Ils avoient été 
er/uite à- la:MaLfon de Ville, où 
aprèsJaleéturede plufîeursConfti- 
tutions’ Royales relatives à l’éta- 
bl ifement de leur Jurifdiétion , 
l’Eyêquc d’Ermeland ^voit fait 
un difcours fur les. motifs qui 
avoient déterminé le Roi & la Ré- 
publique 
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publique â faire cette démarche. 
Le lendemain le Général de la 
Couronne étoit arrivé avec encore 
cinq cens hommes ^ qui s’étoienc 
emparés des portes de la Ville, & 
montoient la garde fur la grande 
Place du Marché. 

Le Général Lacy, apres fon expé- 
dition de rifle d’tJfmaiz, fe rendit 
à Mittaw dans le mois de Septem- 
bre.* Il repréfenta aux Commiflair 
res de Pologne : « Que le Comte 
>• de Saxe ayant été forcé par les 
"TroupesRufliennes d’évacuer llflc 
• d’Uimaiz, &: d’abandonner la 
Curlande, il lui paroiflbic inutile 
» qu’ils continuaflent leurCommiA 
wfion: mais l’EvêquedErmeland lui 
répondit au nom des autres Corn- 
milPaires >5 Qu’étant eux-mêmes en 
>5 état de déloger ledit Comte , ils 
m n’en étoient nullement redeva- 
» blés auxR-ufliensj qu’au contraire 
» ils regardoient cette entreprifé 
» dans une Province de la Couron- 
» ne de Pologne , ôc du Grand Du- 
ché 
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» ché de Lithuanie comme une in- 
•• fraélion 5 d’autant que leRoi &; la 
"République les avoient conftitués - 
>a pourfxaminer l’afFairede l’Elec- 
" tion , & que pour cet effets ils 
saétoient indifpenfablement obli- 
« gés d’exécuter leurs ordres j Que 
'» comme la Couronne de Pologne 
" ne faifoit point de pareilles dé- 
"marches avec fèsTronpes dans les 
>5 Provinces de Ruflîe , & fé mêloic 
« encore moins de leurs affaires, 
"ils fe flattoienc que les Généraux 
»Ruflîens enverroient des ordres 
* aux Regimens qu’ils avoient fait 
» entrer en Curlandè , d’en fbrtir 
" au plutôt, fans quoi ils feroient 
ya obligés de prendre là delTus les 
» mefures convenablesj « à quoi le 
Général Lacyréplicjua, «Que l’Em- 
>jpereur n’avoit pu foujBFrir que le 
j3 Comte de Saxe fit bâtir, contre le 
«Traité d’OKva, des Porter elfes en 
» Curlandè , fe fortifiât dans l’Ifle 
» d’Ufmaiz, & y fit venir des Vaif- 
» féaux chargés 'de Troupes & de 

«Munitions 
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M Munitions \ d’autant plus que le 
ïsdifïerend de fa Cour avec la 
«Grande Bretagne, fur laquelle 
» ledit Comte fe repofoit pour en 
» être lecourû , n’étoit pas encore 
« terminé, ôcqu’ainfi pour n’avoir 
«point de guerre dans le voifi- 
« nage , l’Empereur de Rufîie avoir 
« jugé à propos d’étouffer les hofti- 
» lités dès leur naiffance : Ce Gé- 
néral offrit cependant aux Com- 
miflaires de leur remettre les Effets 
du Comte de Saxe, inventoriés 
dans l’Ifle d’Üfmaiz, & les Prîfon^ 
niers quiavoient été faits. Ceux-ci 
infifterenc avant toutes chofes fur 
la retraite des Troupes R.ufîîennesj 
ce qui fut exécuté , & l*ouver« 
ture des Etats de Curlande fi- 
xée au 1 5 du mais de Septembre 
1717. 

Les Eléputés du Pays ayant com- 
parus le 23 devant les Commifîài- 
res , on y agita bien des affaires t 
on y porta de grandes plaintes 
contre les (leurs Van-Brinken , 

Grand 
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Grand Maître d’Hôtel ^ Keférling 
Chancelier & Brackel Maréchal 
duPaysrOn leur imputa entr’autres 
chofes d*avoW été les auteurs de 
l’Eleétion du Comte de Saxe, en 
ce qu’ils avoient’ invité ce jeune 
Seigneur par lettre' tendre en 
• Curlande j ils furent aldli accufés 
d’avoir approuvé de nouveau dans 
une fécondé Alfemblée des Etats ^ 
la foldite EleAion , quoiqu’annul- 
lée parla Conlfitution de la Dietce 
de Grodno , ôc calTée par le Roi & 
la République de Pologne : & fur 
ces accufations, on fit invertir leurs 
maiions le 1 5 du même mois de 
Septembre afin de les ygarder à vue. 

Arrivèrent dans ce tems-là fous 
une f©rte efcone Rufficnne tqus 
les équipages du Comte de Saxe . 
qui furent dépofés: dans leChâteau : 

. les Officiers 6c les Soldats qui 
s’étoient rendus priionniers aux 
Troupes Ruflîennes dans l’Ifle 
d’üfmaiz, les accompagnèrent , 

6c on leur indiqua des logemens 
‘ . où 
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pà la Bourgeoifie leur fourniflbit • 
des vivres ôc des uftenciles. 

. Le Comte de Saxe qui avoir été 
de Conisberg à Elbourg au for- 
tir de ride d’Ufmait , arriva â 
Dantzic incoyiito le premier Oc- 
tobre j il y re<^ut de fa mere qui 
étoit à Leipfic des remifes confi- 
derables en argent , & il y fut joint 
par nombre de Seigneurs Curlan- 
dois attachés à fon parti, 

• LaÇommiffion continuoit tou- 
tes Tes opérations j & le 17 Sep- ' 
çembre ayant mandé lestrois Accu- 
iesi elle prononça contre eux le 
Decret fuivant :Quc quoiqu’ils fuf 
»3 fènt les auteurs dç l’Eledion du 
«Comte de Saxe, ils fèroient néan- 
«moins par grâce, & fans tirera con- 
>3 fequence, abfous des aceufations, 

»3 comme reprétèntans la Noblelle 
« &lesEcats,mQyennant qu’ils pro- 
»3mettroient par ferment de ne plus 
33 entretenir à l’avenir aucune cor- 
>3 refpondance avec des Puifïances 
^étrangères par rapport àrElçéhioa 
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» d*i:n Duc de Curlande, & qu*du 
« contraire ils fei oient & demeure- 
« roient £deles au Roi & à la Ré- 
« publique de Pologne. Ces trois 
Accufésayant non-leulement prêté 
ce ferment , mais aufli en ayant * 
confirmé le contenu par leur figna- 
ture , on les mit en liberté, & on 
retira la Garde de leurs maifons. 

. Le 19 les mêmes CommifTaires 
firent conduire au Camp Polo- 
nois les Prifonniers, & les équip£i~ 
ges du Comte de Saxe , leîquels 
leur avoient été remis par les Gé- 
nérauxRufliens j Tes chevaux furent 
diftribués aux Officiers de la Ré- 
publique , qui n’en avoient point $ 
les Etats de Curlande ayant 
Ternis à laCommhfion les condi- 
tions aufquelles ils confcntoicnc 
que ce Duché fut incorporé à la 
Pologne , les Généraux Ruflîens 
■protefterent de nouveau contre 
les Decrets prononcés par laCom- 
Tniffion Royale j contre les Rever- ' 
falia donnés par les Etats de Cur- . 

landes 
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lande , & contre tout ce qui pour-' 
roic être fait par la fuite au pré- 
judice de la Cour de Ruffie j à quoi 
les Com miliaires répondirent» que 
>*laRépublique pcrliftoit dans laré- 
nfolution de maintenir fcs droits , 

• qu’elle ne fe lailTeroit jamais 
jsimpoferdesLoix par aucime Puif 
*>fance étrangère. 

. Quelques jours apres le Général 
Laey offrit aux Commiffaires de 
leur remettre une caffette du Com^- 
,te dp Saxe , qui avoit été trouvée 
parmrlesbagagesjà condition qu*il 
îeroit prélencà l’ouverture & à l’é- 
xamen des papiers qu’elle conte-* 
noit , afin de pouvoir découvrir 
les véritables moteurs de Ion Elec- 
tion , ^ corrcfpondances étran-, 
gérés les Puiffances qui l’a- 
▼oient foutenu & protégé. Les 
Commidaires répondirent » que 
. >5 le Roi de Pologne étoit le leuj 
» âuq^uel on dut remettre cette 
canette 5 le Général Lacy dit que “ 
>5 cet effet étant de bonne prife 

ii 
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» il devoit être & appartenir 1 
v> l’Empereur foh Maître , n’ayant 
y* rendu les autres que par bien- 
«féance *, àc après avoir appofé 
trois différens cachets fur ladite 
cadette , il la fit partir pour Pe- 
tersboure. On croyoit y trouver 
ïbn Diplôme , mais un nommé 
Beauvais ion Valet de chambre , 
dont l’attachement pour fon Maî- 
tre a été connu -julques à la mort, 
avoit trouvé le moyen de le iâu- 
ver en partant de l’iHe d’üfmaiz 
avec lui -, il l’avoit mis dans fit 
chemife, dans la crainte d’être ar- 
' rêté &: fouillé j 6c ce Diplôme 
fubfifte encore en original tel que 
je l’ai donné traduit ci-devant. 
Dans tel beibin d’arge^jifcque fe 
foit trouvé le Comte d^axe, il 
n’a jamais voulu confentir à le re- 
mettre J cependant il s’eft trouvé 
différentes conjonélures dans lef- 
quelles on lui en a offert des fbm- 
mes très confidérables j mais il a 
toujours voulu conferver un Titre 
qui lui avoit tant coûté à acque- 
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rir, & dont ilcroyoit les prétentions 
toujours bien fondées: on a trou- 
vé dans cette calTette qui a été 
ouverte eniuite à Saint Petersbourg 
des papiers de la derniere impor- 
tance , 6c des lettres furtout^ qu’il 
n’avoir pu garder fans indifcré- 
tioiij c’eft aufli ce qu’il a le plus 
regretté tant qu’il a' vécu j car 
n’ayant point eu l.e*tems de les 
faire brûler devant lui quand il 
partit de fon Ifle d’Ufmaiz , il s’en 
. rapporta à fon Valet de chambre 
qui n’eût que le tems d’en tirer 
ion Diplôme , 6c de fe fauver. 

Au commencement du mois de 
Novembre fuivant , la Noblellc 
réitéra fes inftances pour empê- 
cher que le Duché de Curlande 
fut un jour partagé en Palatinats , 
fouhaitant au contraire que S. M. 

' Polonoife I prît par la fuite leTitre 
de Duc de Curlande 6c de Sérai- 
galle , 6c s’engageât à protéger ces 
. Etats en les conieryant dans.leurs 
' iranchifes ^ mais le Comte de Bef- 
' Tme /. A a tuêhef 
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ruchef qui arriva de Saint Peterf». 
bourg à Mitta\{^ le 2 2 Décembre 
fuivant avec de nouvelles inftruc- 
. tions de fà Cour , y déclara de la 
part de l’Empereur ion Maître aux 
' Commiflakes- de Pologne w que S.. 
„ M. Impériale* ne ibufifilroic ja- 
„n:ai. que la Curlande après la 
„ mort duDucFerdinand fut incor- 
5, porée à la Pologne ni divifée en: 
„ Palatinats , mais fbutiendroit au 
^.contraire les Curlandois, de con- 
„cert avec l’Empereur des Romains; 
„ & le Roi de PruiTe ,,dans le droit 
„des*ëlire un Duc. ~ 

Cette nouvelle déclaratibn tou- 
te menaçante qu’elle étoit, n’ém- 
pêeha point les CommiiTaires de' 
remplir l’objet de leur Million j. 
& quoiqu’ils euflent par leur De- 
cret du 17 Septembre provifîon- 
nellement ablous le Chancelier 
Kefèrling , ik recommencèrent fbn 
procès , éc après l’àvoir examiné 
de nouveau , ils lé déclarèrent cou- 

pablc 
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pable de haute *trahifbn le 8 Dé- 
cembre fuivant ,, le dépoITederenc 
de la Charge , &c le condamnèrent 
à trois années, de prifbn. Ils créè- 
rent aulE quatre nouveaux Grands 
.Officiers qui fignerenc le nouveau 
plan de Régence qu’ils avoient 
projetté tel qu’il fuit. 

ARTICLE I. 

^ T 

Les Duchés de Çurlande & dé 
'Semigallè feront fournis à l’ôbeil- 
■fàncé Jurisdiction de la Covî-* 
.ronne de Pologne ^ en cas-que lé 
Duc Ferdinand vienne* i mourir 
fans héritiers males. 



Le prétendu Aéte d’Eleélion du 
Comte 4 e Saxe' fera aboli, & tou- 
tes les ïwitres prétentions qu’oti 
..ppurrpk avoir lùr cette fucceffion 
îbnt fiéelattées nuljes le tout en 
cpnfequence des Decrets de.,'^ 
derniere Dietce de Grodno. 

Aai n 
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f 

Les Privilèges , les Libertés & 
les Prérogatives accordés ci-de- 
‘yant à*ce Duché par le Roi Si- 
gifmond de glorieuie mémoire , fe- 
ront maintenus en entier, tant 
dans les Affaires Eccléfîaftiques , 
que Politiques. 

IV. 

Les Çatholîques, Romains , de 
snêmeque les Prpteftans , feront 
•toléré, ôc élevés. aux Charges ôc 
•pignit^. . 

Les Duchés , de Curlande & de 
Scmigalle feront confiderés immé- 
diatement après la rfiorc du Duc 
Ferdinand fans heritiers mâles ^ | 

^comme' Duchés incorporés â la 
''Couronné de Pologne , en confer- ( 
'Vant néanmoins leürs droits natu- 
rels dont ils ont joui ci-dtvant. • 

- i yi. 
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VI. 

Aucun Noble ni autre Sujet ne 
pourra être dépouillé de Tes biens 
. làns procédure légitime j & tou- 
tes les plaintes & dilFereods feront 
portés devant le Tribunal de S. . 
M. Polonoife, pour y être jugés ^ " 
fans préjudice aux droits du Du- 
ché. 

VIL 

. La Noblefîe 6c les Sujets feront 
obligés en cas de. guerre de con- 
tribuer la preniiere année, trente 
mille écus , 6c vingt mille les fui- 
. vantes. • V 1 1 L 

On accorde à la Régence des 
deux Duchés le libre exercice des ' 
droits nommés Rtgalia dont le 
- Duc régnant eft en polïeflîon 6e 
■entr’autres ■ celui idc faire battre 
jiionnoie." . - 

•r “ 

IX. 

Au cas'cjue la Régeiijte ait be- 
foiû de quelque affiftance militaire 
; ■ pour 
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pour la perception de Tes droits 
on lui donnera à fa difpolîtiony 
douze Cavaliers & trente FantaP- 
Fns qui feront payés des revenus 
du Duc. 

X. 

Les biens & les pofTeiïîons dù’ 
Duc ne changeront jamais de na- 
ture j en forte que les biens qui du 
teins de l’inveftiture feront fécu- 
liers , ne pourront jamais devenir 
EccléFaftiques. ' > 

" XL 

La Nobleffe reftera pour tou-- 
, jours dansda pofleffion des droits 
dé Doiianes ou Pallàges-, mais iï 
ne lui fera point permis d’jétablir 
de nouvelles Doüanes dans 
tendue dç la Jurifdiciion de fes. 
Terres. 

XIL 

• J ^ 

LeS' Duchés 'de-Curkiide & 
de Sémigaile ne pourront être 

feparés 
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fèparés de la Couronne] de Polo- 
gne &; du Grand Duché de Li- 
thuanie ,, ni cédés à aucune autre 
Puiilànce *, mais ils feront toujours 
regardés comme un Mernbre in- 
fèparablc du Co^s politique de 
la République & fes Sujets immé- 
diats : & Ton n’entreprendra ja-^ 
mais de changer aucune* difpolî- 
cion de la préfente Conftitution 
fens le confenrement du Magiftrat 
& de la NoblelTe. Fait àMittav 
le 8 Décembre i7i7» 

I 

' .^rcs cette opération les Com- 
miflaires du Roi & de la Répu- 
blique retournèrent chez eux-^. 
comptant av^oir réuflTi a rendre la 
'tranquillité dans un Pays qui ne 
refpiroit cependant que le foule- 
vement : Car à peine furent-ils par- 
tis , que Ta Noblefle députa trois 
Nobles Citrlandoispour aller faire 
leurs remontrances à W'arfovie 
2 c trois autres à SaintPeterfbourg-, 
pour Y ménager desfecours en 

de 
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de befoin. Le Comte de Saxe ne 
manqua point éuili de faire Tes 
proteftations contre l’Ade ci-rdef* 
fus , auffitôt qu’il en eût connoif 
ÙLuce J & le Duc Ferdinand fit 
auflî les ;"ennes de fon côté. 

Le Comte de Saxe s’étant ren- 
du à Drefde dans le commence- 
ment de l’année 1 728 , il y fît faire 
une livfée neuve , & profita de l’ar- 
rivée du Roi de Pruffe , pour faire 
fa paix avec le Roi de Pologne î 
car Sa Majefté Pruflîenne étant ar- 
rivée à Drefde le 14 Janvier 1728 
avec le Prince Royal , le Comte 
de Saxe ne quitta point la Cour j 
& après avoir refté fix femaines 
tant à Drefde qu’à Quedlinbourg ^ 
il revint en France pour la revûe' 
de Ion Régiment j après quoi il re- 
partit pour Dantzic où il arriva le 
20 Avril fuivant. La Duchelle 
. Douairière de Curlande y étoit 
- pour lors , il fut lui rendre vifite , 
mais il n’en fut' point reçu comme 
à l’ordinaire > cette PrincefTe. avait 
,pris fon parti , ôc toutes les belles 
; , ' paroles 
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Î >ftroles ne purent la ramener, elle 
ui déclara même pour l’engager 
à ne plus penferà elle , que l’oi^ 
négocioiefon mariage avec le Prin- 
ce de HeÛe-Hombourg , ainli qu’il 
en étok réellement queftion dans 
ee ten^s-là. 

La DuchefTede Curlande s’étoîè 
réritablemenc attachée au Com- 
de Saxe , & la main étok le moin-^ 
dre des biens qu’elle eût fbuhak^ 
lui procurer -, mais pendant Ton fé- 
jour à Mittaw elle avoir décou*^ 
vert en luitant d’intrigues galantes 
qu’elle ne pouvoit lui pardonner , 
parce qu’elle l’avoic aimé de trop 
bonne foi -, , e’éçoit tous les jours 
nouveaux reproches qu’elle lui fai- 
(bit fans qu’il fe corrigeât. L’ami- 
tié lui fuggera* d’abord ces repro- 
ches } 1a jaloufle les anima bientôt 
«près'f^ 6c enfin le peu d’efoéranec 
qu’elle voyok de pouvoir nxer fon 
inconftance, lui avoir fait prendre 
tout de bon le partidel’indifFéren- 
çc 5 parti qui a la vérité lui coûta 
.r Tme l* B b beau^ 
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beaucoup , 'mais dont la condui- 
re du Comte la juftifioit. Il eft 
certain 'aufïi que cette Princefle 
^^voir eu tous les fujets du monde 
d’être riiécdntente de lui -, infenfi- 
ble aux attentions qu*elle avoit 
journellement pour lui, ilfembloit 
éviter les occafions de fe trouver 
avec elle , & de lui faire *Ül cour. 
JElléaVoit -auprès d’elle une Alliée 
cl U Comte de Beftucbef , qui lixoit 
toute, la tend'rejGfè du Comte de 
Saxe dans les premiers tems 5 il y 
'en eut trois autres enfuite qui fe re- 
levèrent akeraativement dans les 
mêmes fonétions/-' ; 

^ '.Une derniefe àvanture qui lui 
(étoit arrivée étàn'rdevenue publi- 
que, avoit ferviâ faire découvrir 
toutes les autres. J’ai déjà dit qu'il 
étoit logea MittaVdans le Palais 
de laDuciiéfTe déCiirlandè :,fon ap 
partémènt étbit féparé de celui d e 
la Prinéelïe par une grande & vafte 
cour : les DemoifelTes de la kiîte 
étoient logées dans un rez - de 
- ' - chauilee 
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chauffée à côté de leur Maîcreiié : 
leComte de Saxe en aimoic une 
paffionnément , '& il en écoitaimé-, 
mais il n’y avoicpas moyen qu’il put 
s’introduire chez elle , à caufe du 
voifinage des autres. Pour remé- 
dier àcet inconvénient, ils étoient 
convenus que tous les foirs fftôc 
que tout le monde feroit retiré , il 
iroit la prendre à fa fenêtre , pour 
la conduire chez lui, 6c que- tous 
les matins il la reconduiroit chez 
elle avant le jour. Cela réuflit fort 
bien pendant quelque tems : mais 
enfin un jour, un malheureux jour 
que la terre étoit couverte de 
neige, ilfavoit apportée chez lui 
le foir fur Tes épaules.âfin de lui évi- 
ter la fraîcheur de la neige , &; dans 
le moment qu’il la reportoit chez 
elle lematin , pafla une bonne fem- 
me avec fa lanterne allumée. Cette 
-Vieille fut effrayée d’une telle ren- 
contre , 6c fe mit à crier : le Comte 
rurprisaufiî,fit un mouvement pour 
éteindre falumiere , 6c voulut jet- 

B b . 2 ter 
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ter la lanterne d’un coup de pied; 
l’autre lui manqua ^ & il tomba 
^ans la neige avec fa charge, par- 
delïùs layieille qui redoubla les cris. 
ÎJn fçntinclleaccourutiles Adeurs 
fureiK reconnus la Icene divul- 
;guce le lendemain par toute la 
;V ille. La Princeife ne fut pas plu- 
tôt éveillée , que croyant bien la 
faire rire , on l’informa de ce qui 
^’étok palTé j mais elle en eut tant 
de dépit, qu’avec ce qu’elle fçavoit 
déjà ce qu’on lui dit encore, U 
n‘en fallut pas davantage pour la 
faire palTer de l’indiHerence au 
niépris -, il n’y a qu’un pas de l’un 4 
l’autre,^ elle le fit fans peine : ce- 
pendant elle fçut difiîmuler, jus- 
qu’au dernier moment. 

Le Miniftre qui avoir tant&ît 
de mal an Comte de Saxe ôc à fa 
inere, étant mort à Vienne le 30 
Avril de cette même année 1728, 
nprcs quatre jours de maladie , la 
nouvelle en fut reçue à Drefde le 2 
du mpis-de Mai. le Comte de Saxe 

avoit 
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avoir été tant de fois k viélime de 
la haine ôc du refTentimenc de ce 
Mmiftre,que loin d’être touché de 
eet événement , il en conçut des 
efperances très-favorables : il par- 
tit pour Mauritzbourg où le Roi de 
Pologne étoit pour lors 5 ôc un jour,, 
que Sa Majefté faifoit part à ceux 
qui étoient à fon lever , des dépê- 
chés qu’elle venoitde recevoir de 
Vienne , par-lefquelles on lui mar- 
quoit entr’àutres chofes, que le 
Plombier s’étant trompé dans Tes 
mefures , 1 e Cercueil de ce Miniftre* 
s’étant trouvé trop court d’un 
grand pied , fa veuve par ménage 
ou plutôt par avarice, avoir or- 
donné qu’on lui calïat les jambes 
plutôt que d’en faire refaire un au- 
tre 5 le Comte de Saxe lui répartîtj 
^ue cette femme aevoit rendu à fon mari 
mort^ lajuJHce que Sa M.ajefli aurait 
du lui rendre de fon vivant \ Comte 
Maurice^ reprit le Koi^onne doit ja- 
mais fi venger Jur la mémoire de fin 
ennemi, 

Bb 3 
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Dans le voyage qu’avoit faitâi* 
mois de Janvier dernier à'Drefde 
le Roi dfe PrulTe , ce Monarque 
avoir invité le Roi de Pologne à 
venir le voir dans le înois de Mai. 
Ce voyage eut lieu} Sa MajeftéPo- 
lonoife arriva â Poftdam avec le 
trince Royal & Electoral le 15 
Mai , & le Comte de Saxe s’y ren- 
dit auffi le même jour de Dantzic, 
où il avoit été prendre fes équipa- 
ges: on ÿ refta jufques au 14 du 
mois de Juin fuivant, après avoir 
aflifté à des Fêtes aufli dignes de la 
grandeur du Monarque qui les 
donnoit , que de la Majefté de celui 
pour qui elles avoient été ordon- 
nées. ' . ' 

A peine la Cour fut-elle retour- 
née à Drefde, qu’il y fut queftion 
d’un nouveau mariage du Comte 
de Saxe : le Miniftre aont nous ve- 
nons de parler avoit lailTé en mou^ 
rantdes biens immenfes: fa Veuve 
étoit jeune encore & très-aimable : 
elle n’avoit jamais trempé dans les 

injuftices 
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injuftices du défunt. La haine im- 
placable que le Comte de Saxe 
avoit juftement jurée au mari lui 
avoir fait méprifer la beauté de fa 
femme : Enfin cet ennemi étoit 
mortj il laifl’oit une veuve bien frai- 
che qui jouiflbit d’une fortune ca- 
•pable de rétablir toutes fes affaires: 
elle étoit outre cela d’une des pre- 
mières familles de Pologne , 6c elle 
,'lui plût àtous égards, au point qu’il 
imagina qu’il ne pouvoir jamais fe 
venger plus à propos du mari, qu’en 
époufant fa veuve*, fcs Tréfors lui 
offroient de quoi fe dédommager 
amplement du préjudice qu’il en 
avoit reçu 5 6c il regardoit déjà 
cette affaire comme une reftitu- 
tion qui lui étoit due. La chofe fut 
propofée 6c acceptée , mais il ne 
ménagea pas mieux cette fortune, 
que celle de la DuchefTe deCcir- 
landej car les mêmes raifons qui lui 
avoient fait manquer la première, 
lui firent encore écnaperlafecondei 
de forte que* le tout fut rompu en 
peu de tems. , B b 4 
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Madame de Kdnifmarc, dont la 
ianté étoit devenue bien chance- 
jante depuis quelques années, mou- 
rut à peu près dans ces circonftan*- 
ces ; le Comte de Saxe témoigna» 
xecte occafion combien il étoit ièn- 
£ble à cette perte, qui en étoit effec- 
tivement. une véritable pour lui j 
car outre qu’il avoit toujours trou- 
vé dans cette tendre mere toutes 
les reffources dont elle avoit été ca^ 
pable , c’eft qu’il perdoit en elle un 
appui bien puiiTanc auprès du Roi, 
qui avoir confervé pour elle toute 
la confiance & toute la confidéra- 
tion imaginable. Les regrets donc 
ce Monarque fut pénétré à cet 
événement , juftifierent fa fenfi- 
bilité 5 &ceux de toute la Cour fi- 
rent de cette vertueufe Dame l’élo- 
ge le moins fufpe(5t &: le moins 
équivoque: Il me fliffit d’y ajouter 
■que fa Mémoire eft encore en fi 
grande vénération dans le Pays , 
que tous ceux qui en parlent, ne le 
'font qu’aVec refped : elle n’avoic 

. . ' . que 
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que quarante-huit ans quand elle 
mourut. Rien ne prouve mieux fon 
génie & fes talcns que le choix que 
nt d*elle le Roide Pologne, lorfque 
preffé de toutes parts par le Rpide 
Suède qui écoit prêt à fondre fur 
fes Etats en 170X, ilPhonora du 
titre d’Ambaüàdrice Plénipotenh 
tiaire êc extraordinaire auprès de 
ce Monarque 5 honneur dont PKii?- 
toire ne nous fournit d’autre exem- 
ple encore que celui de la Maré- 
chale de Guebriant, qui en 1^46,. 
fut revêtue des mêmes Titres par 
la Reine Anne d’Autriche, Régente 
du Royaume pendant la minorité 
de Louis XIV. Cette Dame fut 
envoyée à V arfovie pour y condiiire 
&; remettre à Üladiflas Sigifmond 
Roi de Pologne, la Princeue Marie 
Louife de Gonzagues-Cleves , que 
ce Monarque avoitépoufée par pro- 
curation : La Commiffion de cette 
Maréchale n’expira point quand 
elle eut livrée la Princefle au Roi 
fon mari 5 car elle éteit chargée 

encorii 
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encore des Négociations particu- 
lières tant en Pologne qu’en diffé- 
rentes Cours d’Allemagne , dont 
elle fe tira avec honneur. Madame 
deKonifmarc fut donc choifie par 
le Roi Augufte pour aller négocier 
fes affaires avec Charles XII. 
Mais ce Monarque qui rcdoutoit 
la préfenee' de cette illuftre Am- 
bafladrice, autant que fon élo- 
quence , refufa de lui donner Au- 
dience, la falua trèsgracieufement, 
& lui tourna le dos ; Elle s’en plai- 
gnit par un Epigramme qu’elle fît 
a ce fujec : elle y difoit entr’autres 
■mille jolies chofes & exprimées fi- 
nement»îQu’elle étoitbien malheu- 
w-reufè d’être la feule perfbnneau 
*5 monde à laquelle ce grand Prince 
• eût Jamais tourné le dos. » Elle fe 
plaifoit à faire des Vers Fran<^ois , 
& elle fît ceux-ci , en l’honneur du 
Roi de Suede , qu’elle lui préfenta 
quand ce Monarque eut la témé- 
rité de venir voir à Drefde le Roi 
Augufte qu’il venoit de détrôner. 
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A la l’able des Dieux Mercure louoit 
fort 

Le jeune Monarque du Nord : 

En parlant des Héros qui régnent fur U 
Terre. 

Mars furtout vantoit les lauriers- 
^u’il a remportés à la guerre.. 

Mais Jupiter fut des premiers 
A faire, remarquer fa bonté ^ la clc-^ 
mencê , 

Sa piété , fît tempérance 
Si rare parm’i les Guerriers. 

Minerve applaudiflbit lans celTe 
Et fa prudence & fa làgeffe. 

Ge Roi- là > dit Momus ^ne fera pas ua 
lot. 

Enfin chacun des Dieux difeourant fur 
fa gloire , 

Le plaçoit par avance au Temple de 
Mémoire ÿ 

Mais Venus & Bachus nen dirent pas 
ua mot. 

Après 
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Après la mort de Madame de 
Konifmarc, il revint au Comte de 
Saxe un mobilier aflez confidéra^ 
bie,pourle mettre au-dcffus de 
fès af^ires 5 & après avoir tout 
arrangé en Saxe y il en partit pour 
Paris , où il g.rriva dans le com- 
mencement de Tannée 1729. 

Tin dn tnifim lÀvrt^ 
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HISTOIRE 

DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 


LIVRE QUATRIEMES. 

SOMMAIRE. 

L e Comte de Saxe fart foia^ 
Dantx^k oà il confire avec plu^ 
Jtcurs Seigneurs Curlandois qui s'y 
étaient rendus. Mort du jeune Cx^r: 
la JDucheffe Douairière de Curlande 
froclamee Impératrice de R»ffie:Camp 
de Muhlberg le Comte de Saxe s'y 
difiinyte : il I applique aux Mkha^ 

niques 
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niques : il fait de vaines tentMvves 
four fc rétablir dans les bonnes grâces 
de la Cz^rine. C^mf de V arfivie : 
mort du Roi de Pologne i détail de [k 
maladie, ^roubles de i Europe dtoC’- 
cafion de cette mort. THverfes Décla- 
rations de guerre^ Siégé & frife dn 
port de Kel : Siégé dr prife de Tra- 
/irbach : Comminges inventée s dttni- 
fes en ufage pour la première fois : le 
• Comte de Saxe force les Ligp.es dlEt^ 
lingen : Siégé de Philisbourg : le Ma- 
réchal Duc de Barwich y efi tué : 
Prife de Philisbourg : le Comte de 
Saxe efi fait Lieutenant Général: il 
prend différons Magajins des Impé- 
riaux : il tue de fa main le Comman- 
dant d'un parti de PLufards ennemis: 
Sufpenfion d'armes publiée à la tète 
des deux Armées ; Affaires £ Italie : 
Mr. du Theil va À f^ienne en qualité 
de Miniftre Plénipotentiaire : Maria- 
ge du Duc de Lorraine avec l'Archi- 
ducheffe MarierTherefe d'Autriche: 
Abdication du Roi StaniJlas : Traité 
de Faix (igné définitivement à Vienne. 

‘ " Réunion 
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rèmien de la. Lorraine à la France : 
le Comte de Biron élu Duc de Cur-- 
lande : il va k Dre [de avec le JMar^ 
quis de Livry : il fait un voyage en 
Provence pour y prendre les Eaux de 
Balaruc : mort de l' Empereur Qu 
LES VI. Troubles de H Allemagne 
four le partage de fa SucceJJîon ; M.a-' 
nifefie du Roi de Pruffè en entrant en 
Silefie : Defcription de te Duché : 
\JAort de l' Impératrice de RuJJïe : le 
Comte de Biron^ Duc de Curlande.^ efi 
arreté. 


M Algré les mauvais fuccès 
qui avoienc fuivi l’Elediori 
du Comte de Saxe à la Souverai- 
neté des Duchés de Curlande 6c 
de Semigalle, cependant il ne per- 
dit point courage 6c après avoir 
mis ofdre dans fon .Domeftiquc à 
Paris , il en partit au mois d’ Avril 
1719. pour aller dans differentes 
Cours d’Allemagne , 6c arriva â 

* ' Dantzic 
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Dantzic au mois de Juin , où il 
trouva nombre de Seigneurs Cur- 
landois avec lefquels il fut tous les 
jours en conférence fur les affaires 
de leur Pays -, il fit enfuite partir 
fes Domeftiques 6ç fes équipages 
pour Berlin. 

Le jeune Czar étant mort de la 
petite verole au mois de Janvier 
1730 , il en conçut les efperances 
les plus favorables du monde pour 
fon affaire de Curlande, 6c fur- 
tout quand il fut informé que le 
Sénat 6c les Grands de l’Empire 
avoient proclamé la Duchefle 
Douairière de Ciulandç , Iinpera- 
trice 6c Souveraine de toutes les 
Rufîles. Cette Prin'ceffe étoit àMit- 
tav lors de cet évênementj on lui 
députa le Prince Dogoruckio ac- 
compagné de trois Seigneurs R.uf- 
fiens , 6c d’un Lieutenant des Gar- 
des, pour'lui porter cette tfouvel- 
le , qu’elle reçut aveç toute la tran- 
quillité imaginable , 6c elle partit 
le 7 Février pour Mofcou. 

Lç ^ 
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' Le Roi de Prufle, informé dés 
Fêtes qui fe donnoient àDrefde à 
Poccafion du mariage de la Com- 
tellc de Cofel , y arriva incognito 
le 1 8 Février , & après s’être dé- 
guifé fous un Domino , il fe rendit 
ala Salle où l’on célébroit la Noce 
en prélènce de 5a Majcflé Polo- 
fioile & de toute la Cour : le Roi 
de PrulTe fît le tour des deux ta- 
bles ,& s’arrêta derrière le fauteuil 
du Roi de Pologne ; peu de tems 
après , voyant que tout le monde 
paroifibit inquiet, craignant d'e 
devenir fufpect,s’il tardoit plus 
Jong-tems à fè faire connoître , il 
Ota fon mafque, & fe découvrit au 
Roi de Pologne qui l’ayant ré.- 
connu fur le champ ,, fè leva de 
table, ainfî que toute la compagnie. 
Les deuxMonarqiiess’embraflèrcnt 
êc' fe donnèrent mutuellement les 
marques les plus vives Ôc les plus 
tendres d’une parfaite amitié : le 
.Roi de Pologne ayant remercié 
, celui de Prude de la peine qu’il 
Tome L Ce s’étoit 
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s’étoit donné de le venir voir, ce- 
lui-ci lui répondit, que le defir de le 
voir^ ètoit fi <nand , ^ le tourmen- 
toit depuis fi longtems , qu'il rCauroif 
pas manqué de venir d JDrefde en 
cette occajton , quand même il aurait 
été obli<i) d'yvenir à pied. Ce Mo? 
narque fe mit à table à côté de 
la Mariée , & afTifta à toutes les 
Fêtes qui le donnèrent â ce Tujet 
jufqu'au 2.5 du même mois qu’il 
partit pour Poftdam^ 

Pendant le f^jour du Roîde PrulTc 
a Di efde , le Roi de Pologne lui 
avoit propofé d’iionoier de làpré^ 
fènce un Camp qu'il avoit deflein 
.de former au mois de Juin lùivant à 
^ulberg. S. M. Pruflienne l’avoit 
accepté, & pour en préparer la 
magnificence, le Roi de Pologne 
donna les ordres les plus précis \ 
il en^t informer le Comte de Sât- 
xe afin qu’il eût à s’y trouver , & 
fon Quartier fut placé ' auprès de 
celui du Roi de Pruiïè du coté de 

Radewiç2^ 
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- Radewiti : les Q.uartiers qu’y oc- 
cLiperoient les Princes Ôc autres Sei- 
gneurs furent nommés auflî le 12 
May , &: le R.oi fit faire pour le 
Comte de Saxe, un Equipage auflî 
— magnifique que celui du Prince 
Eleclora L 

Le Camp de Muleberg a été 
-le plus beau, le plus brillant & le 
plus nombreux qui fe foit jamais 
vu : le cheval dCiChaque (ous-Lieu- , 
tenant de Cavalerie & le barnois 
étoient eftimésplus de mille écus: 
dans le Quartier du Rai \ il y avait 
trois tables de vingt-quatre Cou- 
verts garnies ôc fervies en vaifielle 
d’or , -ôc deux autres de trois cens 
couverts en argent.LesTentes feu- 
les du Quartier de S. M- étoient 
eftimées dix millions : i\ y avoit 
un nombre prodigieux dè chevaux 
^e main , & outre les Troupes qui 
compofoient le camp,, on y camp- 
toit trois cens mille bouches. 

Le Roi de Pologne, accompa- 
gné du Prmce Eleétoral & du 

Ce 2 Comte 
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Comte de Saxe, s’y rendit pour . 
voir arriver les Troupes > & le 
a 8May il les fit mettre en Bataille,, 
afin de les faire voir au Marquis, 
de Monti pour lors Ambafiadeur 
de France étoit obligé de le, 
rendre à Paris , avant qu’il fut com*^ 
mencé. Le R.oi de Prude arriva à 
■ ce Camp le 31 avec une fuite de 
Princes & d’Ofiiciers Généraux,, 
aulîî nombreiife que celle ,du Roi 
.de Pologne.. . ‘ , ... .J 
. Le premier jour dej Juin, les; 
deux. Rois firent la revue géné- 
rale de. ce Camp, qui dura *ving;t- 
fix jours , pendant lefquels il y eut: 
nombre de divertidemens,quiva- 
rioientles exercices militaires ,.qui 
s’y firent^ à la iàtisfaéUbn récipro- 
que des deux Rois , & de tous ceux 
qui y adîfterent. Le Comte de Saxe 
furtout s’y diftingua par lavîtede 
&parl*àdrede de fes évolutions 5, 
ôc s’y attira les complimensde leurs . 

- Majeftés& de leurs Altèdes Roya- 
les. . Les divertidemens & le Camp 

finirent 
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finirent par une grande chafTe dans 
laquelle on tua onze cent pièces,, 
tanc Gerfs , que B vhes^Chevreuils- 
& Sangliers. 

Quand le Comte de Saxe' eut 
conduit le Roi de Pologne à Drei- 
de , il revint à Paris, où il s’appliqua 
àfe fortifier dans les Mathémati- 
ques j dedâ il prit du goût pour les 
Mécaniques, & il inventa une Ma < 
chine avec laquelle il' prétendoit: 
pouvoir, faire monter les Bateaux 
de RoüenàParis, fans fe fervir de 
Chevaux pour les tirer , comme il 
eft d’ufage. Il fut à Rouen faire 
Pépreuve de fa Machine 5 & la 
rfit monter en fa préfence j mais 
ayant reconnu qu’elle ne. pourroit 
réuflir, il l’abandonna, après y avoir 
dépcniè des fommes immenfes,, 
ainfi que le fieur Bonier avec lequel 
il s’étoit afiocié dans cette entrepris 
fe. C’eft toujours à lui en partie 
que Von doit la perfeétion de la: 
Machine qui eft actuellement fous, 
le Pont-Neuf à Paris , & qui fertà 
. monter les Bateaux depuis le Pont- 

Royal 
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Royal jurquss dans le Balfin fans Te 
fecoursdes chevaux, donc l’ufage 
dtoir très-inGommode auparavanc 
pour le Public. 

Les Curlandois, toujours inquié- 
tés par les Polonois, rrienaeés par 
les RufTes auprès defquels ils n’a- 
voient pu rien obtenir, tourmentés 
par dcsTroupes Etrangères qui ra- 
vageoient leur Pays, & enfin fe Ten- 
tant hors d*état de pouvoir jamais 
foutenïr PEleûion qu’ils avoient 
faite en faveur du Comte de Saxe, 
s’aiTemblerent un jourj 6c après 
avoir épuifé tous les differens 
moyens de ramener la tranquillité 
chez eux, ils n’en trouvèrent point 
de plus expédient que celui-ci. 

Leurs troubles ne provenoient 
que de l’état du Duc Ferdinand 
leur Souverain : Ce dernierPrincc 
de l’ancienne ôc illuftre Maifen 
des Ketlers , étoit fort âgé , 6c d’une 
fanté trés-chancelante : s’il eût été 
marié ,6c s’il eût eu des enfan/ mâ- 
les J plus de difficultés pour fa Suc- 

ceffiott 
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celîon : la Républiq^ue de Pologne 
n’anroit jamais penlé â l’inco^o- 
ration de Tes Etats , ni la Ruflre â 
lui donner unSuccefîeur. Ils imagi- 
nèrent donc, que s’ils pouvoient dé- 
terminer ce Prince à fe marier, 
peut-être pourroit-il encore fe don- 
ner unSuccelTeurqui mettroitd’ac- 
cord tous les autres Concurrensr 
mais ils connoilToient fà façon de 
penfer à cet égard j ils n’ignoroient 
pas que tels Partis qu*on lui eut 
propofés, il n’avoit jamais voulu en- 
tendre à aucun : Cependant com- 
me c’étoit leur derniere reiïôurce 
de le lui faire propofèr encore , ils 
députèrent quatre d’entr’eux pour 
aller à Danraic l’en requérir , air 
nom de toute la Nation. Ils avoient 
aflaiibnnéleur demande à ce Prin- 
ce de tant d’expofitions touchan- 
tes^ q^il fe lailTa perfuaier, & que 
male^ cette averlton naturelle 

,.p ... , 

qu il avoit toujours eue pour le ma- 
riage, malgré encore fbn grand 
âge, ôcfesinlirmitésjil épou& cette 

même • 
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même année 1730. la Princeffe 
Jeanne-Madeleine de Saxe Weif* 
îenfels^âgée pour lors de vingt- 
quatre ans. 

Cet événement 5 en fufpendant 
les prétentions des Compétiteurs 
de fa Souveraineté de fcs Etats ^ 
tranquilifa au moins pour quelque 
tems les Gurlandois, qui faifoient 
des vœux pour que leur jeune Du- 
chelTe devint enceinte. Le Comte 
de Saxe ne perdit cependant point 
courage , ôc comme il efperoit tou- 
jours avec le tems de faire valoir 
^es Droits , il renouvella le bail de 
l’Hôtel qu’ilavoità Dantxic le 
Mars de l’année fuivante 1731. > 

Ce fut pour lorst que regrettant 
de n’avoir point profité des difpofi- 
tions favorables que lui avoit ci- 
devant témoigné la DuchelTe de 
Curlande devenue Impératrice de 
.RufijCjdl mit tout en ufa^ pour 
fe rétablir dans fes bonnes grâces, 
mais il n’en put jamais venir à boutj 
car un Ckambellandefes Favoris, 



DU C. D î S'A XE. 
jk ami du Comte de Saxe, ayant 
voulu lui parler un jour en fa faveur, 
çlle le dilgracia,&: ne lui a jamais 
pardonné, de lui avoir parlé d’un 
tomme fur le compte duquel elle 
6 ’étoit expliquée nettement. La 
difgrace de ce,,Favori' vallut au 
Comte de Biron la faveur dans la- 
quelle il eft entré depuis auprès de 
cette Princelîè, qui s’eft intérelTée à 
;fa Fortune tant qu’elle a reçu, 
i’ayant fait Chambellan , Colonel 
-le fes Gardes &: Duc de Gurlandc, 
unalgré toutes les Protellations 
qu’ait fait faire à ce fujet le Comte 
de Saxe. 

c., .Yoyant qu’il ne pouvoir réuffiir 
du côté de laCzarine, auprès de la- 
quelle il avoit un.ennemi redouca- 
idequi s’étoit déclaré dans laper- 
ionne du Comte de Biron, il partit 
de Drefde fur la fin d’ Avril decette 
même année 1731, & arriva .ea 
■France pour la révûede fon Régi- 
ment, qu’il fit habiller de neuf cette 
■année-là, Sc reprit enfuite lès oc ou 
. Tome J, Pd pacion- 
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parions ordinaires, qu’il contîtiui 
jurqti’au mois de Juillet de l’année 
fiiivante , qu’il fe rendit à Varfovie 
où le Roi de Pologne étoit pour 
lors & qui avoit formé un Camp 
près de cette Ville afin de conten-»- 
ter la NoblefTePolonnoifeqùi n’a- 
voit pli voir celui de Muhlberg. Ce 
Camp commença le premier Août, 
ôc dura jufques auvingt.il étoit en 
petit,ce qu’étoit celui deMuhlberg 
en grand. Cependant le Roi n’y 
épargna point la dépenfe, ôc y figna* 
la cette magnificence qui lui étoit 
fl naturelle. .Le Comte de Saxe n’y 
fut point occupé , par ce qu’il n’y 
eût que des Troupes Polonnoifes 
d’ëîïiployées. Il revint à Paris au^ 
mois de Septembre fuivant,ôdcRoi' 
de Pologne étant revenu d ans fbn 
Eleélorat , il fe rendit à Drefde fur 
la fin de l’année avec , le Chevalier 
FollardlngenieurFrançois, fameux 
par fon Commentaire fur le Poly- 
pe, 6c dont il prenoit journellement 
des leçons. Il fut queftion dans ce 
;; même- 
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in^me tems d’une Dietce excràor- 
dinaire en Pologne, &: on s’y propo- 
foic bien d’y remettre encore fur le 
tapis l’affaire de Curlatide, que les 
Polonnois n’avoient point perdu sde 
vûe,per(iflans toujours à vouloir ré- 
unir ce Duché à laCouronne de Po- 
logne.Cependant leComte de Saxe 
avoit été rele véde fa profer iption,Ôc 
il paroifl'oit n’avoir aucune parc à la 
réiiftance qiiccdntinuoient lesCur- 
landoisàadhererauxprétentionsde 
la République quoi qu’il en fiic tou- 
jours auteur fecrct,par lacorefpon- 
dance qu’il entretenoit àMitta'wr^ 
avecpluueursconièillersdelaRégett- 
eequi lui étoient demeurésatcachés 
Le Comte de Saxe révenu à Paris 
fut faire fa Cour à Verfailles dans^^ 
le prem iers jours de l’année 1735,' 
& il partit enfuite çourDrefde, où; 
il arriva le 1 1 du meme mois,compv 
tant y trouver encore le Roi de Po* 
logne fon pere : mais ce Monarque 
en étant parti le dix,pour V arfovie, 
il fe difpofoit à s’y rendre auffi , lorf- 

D d 1 qu’un 
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qu’un Page du Roi, nommé Mar^s 
chalj arriva à Drefde pour y appor- 
ter au Prince Eledoral la trifte nou- 
velle de la mort du Roi de Pologne. 
Avant Ton départ de Drefde on lui 
avoit réprdencé les juftes allarmes 
que eauloit un fi long voyage entre- 
pris dans la lâilon la plus rude de 
Pannée, ôc dans la circonftance' 
d’une fanté fort chancelante j mais 
Sa Majcfté au lieu de cederà des 
inllances fi juftes & fi raifonables^ 
avoit fait réponfe quelle fentoit 
bien tout le danyjr quil'y avoit -pour 
flle^ mais qu'elle devait pins à Je s 
P euples qu d elU-mème, Lorfque 
ce Prince fut à quelques lieues 
de Varfovie , il demanda s'il en 
était encore loin , & comme on lui 
dit qu’il y feroit dans demt heures: 
Jçn , fuis fort aife , répliquat’il , 
car -je me fens extrêmement fatigué. 
On lui propofa d’arrêter , mais il ne 
voulut point. Lorfqu’il fut arrivé, 
JesHeiduquesétant venus pour lè 
iortir de fon caix>flé, Ôc le porter au 

Palais, 
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Palais, il s’embaraira le pieddroic 
dans fa capotte ,6c le froiira le gau- 
che avec tant de rudelîe,que le lang 
en fortit. Il jetta un grand cri , 6c 
la douleur qu’il reirentit le fit 
tomber en foiblelTe: les Heiduques 
le portèrent en cet état au P«.lais s 
ôc à force de foins il revint de fa 
foibleffe. On lefaigna ,^:onluifîc 
prendre pendant quelques jours 
des remedes, contre le mal de tête 
dont il fè plaignoit beaucoup j ce 
qui hem pêcha de fe trouver à l’ou- 
verture de la Diette , qui fe fit le 
vingt-fix.Le vingt-neuf il fe fencic 
attaqué d’une violente migraine, 
&; fon'pied lui fit plus de mal q^u’à 
l’ordinaire : fur le foir la fièvre fur- 
vint : elle rédoubla le trente -, & le 
trente-un la gangrène fe manifefta 
au pied.’ Sentant à lors que le mal 
étoit fans.rémede», il emplo^^a' le 
peu de tems qui lui reftoit, àrégler 
quelques affaires de fon Eleélorat: 
éc enfin le premier jour de Février 
à deux heures après, minuit, on lui 
D d' 3 adminiftra 
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idmiiiiftra les Sacremens , qui! 
rc(;ut avec tçute le réfignation ôc 
la préfence d^erprit imaginable : Ôc 
entre quatre & cinq heures du ma- 
tin , il expira avec cette même fer- 
jneté dont il avoit donné des preu- 
ves en tant d"bccalk>ns, n’étant âgé 
que de foixante & trois ans. ; 

Cette fêcheufe nouvelle cauf* 
d’autant plus de furprife à la Cour 
de Drefde , qu’on y avoit ignoré 
que SaMajeftéeûtmcme été ma- 
lade. Le Comte de Saxe fut bien 
touché de cetévenement :il per- 
doit un Pere qui l’avoit toujours 
tendrement aiméj un Prince qui 
n’avoit pointdifGontinuéde s’inté- 
relPer à fori fort, depuis qu’il avoir 
connu par lui-même tout fon mé- 
rite j un Bienfaiteur enfin ,.quifc 
plai foît à lui donner journellement 
de '^néreufes marques de fa bien- * 
veillance. Il s’enferma pendant 
quelques jours , fans vouloir rece- 
voir perfonne, afin de donner une 
carrière plus libre àfcsjuftes re- 

grecs. 
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^rets : & après avoir payé à la Na- 
ture le tribut légitime , qu’elle exi- 
geoit de lui en pareil cas , il parut a 
ra Cour, & fe rendit auprès du Prim 
ce Royal , qui lui augmenta la pen- 
fion, ainfi que celle du Comte 
Ruto'^ski& du Chevalier de Saxe: 
Trait admirable de la générofité 
naturelle de ce Prince, qui devenu 
maître de fuprimer nomore dépa- 
reilles penfîons , donc les Finances 
de fondedorac étoient chargées, 
refpeda la mémoire de fon Pere 
jufquesau point de les augmenter 
encore. 

■ La mort du Roi de Pologne caufa 
de grands troubles dans l’Europe, 
La France qui crut devoir profiter 
de cette conjondure, pour taire re- 
vivre les prétentions du Roi Sta- 
niflas fur cette Couronne,fut intor- 
mée que rEmpereur de ccncerc 
avec la Cz :rine, prenoit des mefu- 
res pour troubler la .liberté de 
l’Eledion , en faifant paflèr de» 
Troupes en Silefie & en Pologne ^ 
> . D d 4 c’eR 
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c’eft ce qui la détermina à faire une 
Ligue oftenfiveSc défenfive avec les 
Rois d’Efpagne àc de Sardaigne. 

. La République dè Pologne bien 
embarralîée elle-même ^étoità la 
veille de voir éclore une révolution 
Nationale. général cependant 
elle paroiïïbit ctre du parti de là 
France, 6c lePrimat,qui de droit, eft 
Regent du Royaume pendant rin- • 
terregne, s’étoit déclaré au nom de 
toute la Noble{Te,d’ùne fafDn bien 
clécifive en faveur du Roi Staniflas. 
Pour répondre àPempreflement des 
Polonnois, 6c les encourager àiou- 
tenir ce parti , M. Chauvelin,pour 
lors Miniftre des Affaires Etrange^ 
res en France , fit communiquer 
le 15 Mars de la même année 
de la part du Roi Tres^Chrétien ‘ 
la Déclaration fui vante à tous le« 
Miniffres ^ Etrangers, qui étoièni 
pour lors à la . Cour de V erfàillesi 
r „ Le Roi .Très-Chrétiep auroit 
„ furperidu fon Jugement • fur la 
„ marche, d’un Corps confidérable 
' , ^ ‘de 
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de Troupes Impériales en Silefie,-. 
„ fi lesDéclaratio»s ouDifcours des 
Minifcres de ITmpereur , tant à 
Vienne qu^en ptufieurs Coiu*s E- 
trangeres,ne faifoiencpasconiioî-' 
^ tré, de maniéré à n’en pas douter,- 
„ que le but de ce Prince étoit de 
„ pofer des bornes à la Liberté par- 
faite & entière , dont la Nation 
„ Polonoife devoit jouir dans la 
„ prochaine Election d’un Roi fu- 
„ tLir, conformément aux Loix fon- 
,5 damentales de la République. 

„ La Dignité du Roi Très-Chré- 
„ tien , le Rang qu’il tient entre 
^ les principales PuifiTancps de 
^ l’Europe , èc le défir qu’il a fi 
,5 fréquemment manifefté ,pour lé 
„ maintien de la tranquilité'publi- 
„ que , ne lui .permettent pas de 
voir avec indifférence , qu’il foie 
entrepris par aucune autre Puif-- 
„ fance fur les Droits les plus facrës 
„ d’une République amie alliée 
de la France. 

Sur ces principes le ïloi- dé- 

wclarç 
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,, clare, qu’il s’oppofera avec toutes* 
,, fes forces, aux ei%creprifes qui teri- 
droient à gêner la liberté , dont ^ 
la Pologne doit jouir dans 1TE-. 
leêtion d’un Roi futur, confot^. 
méipent aux Déclarations qui en 
,3 ont été, oii feront faites à ceux 
qui repréfentent laditeNation. 
L’Empereur répondit à cette Dé-, 
claration de S.M.Très-Chrétienne, 
par une Contre-Déclaration , &L 
Et expédier en mêmetems des Cou- 
ners à Berlin, à S. Peterfbourg , 
a la Haye , â Verfailles & à Lon- * 
dres , avec ordre aux Miniftres 
Impériaux qui réfîdoient en ces 
Cours , de la notifier dans la for- 
me qu’il convenoit. Cette Contre- 
Déclaration fut publiée au mois 
d’Avril , & portoit en fubftance*. 
n Que fans faire attention aux infi-, 
A, nuations mal fondées qu’on em-. 
ya ployoit en Pologne , S. M. Impé- 
ja riale étoit réfoUie de maintenir, 
„ les Polonnois dans la liberté de 
^ fe dioifir nn Roi j qu’elle lesaffif- 

j^terok. 
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^ teroic contre tous ceux qui en- 
treprendroient de la gêner *, 

^5 Qu’étant Souveraine dans (es 
«Ætats héréditaires^elle rfavoit au- 
^ cun compte à rendre fur la mar- 
JJ che de tes Troupes en Silefîe 5 
J, Que la juftice qui étoit la re^le or- 
,j dinaire de fa conduite ,ne aevoic 
jjlaifler aucun doute furie but qu’el^^ 
JJ le fepropofoitj&rqu^enfin elle fe*^Bl 
„ roit paroître en cette occalîon , 

J, comme en toute autrCjautant d’é- 
„ quité pour les droits d’autrui j 
J, que de fermeté à foutenirles fiensj 
,j & ceux de fes Alliés. 

Ces Préludes opérèrent de grands 
préparatifs de Guerre de part ÔC 
d’autre. LaRépublique de Pologne 
qui n’avoit d’autre objet que celui 
de fe conferver la liberté defe clfcî- 
lîr un Roi J mit toutes fes forces en 
état de s’oppofer aux Rulîiens , qui 
vouloient entrer fur fes Terres. 
L*Enmereur& leRoiTrès-Chrétien 
fe difpofoienc â des bofHIités réci- 
proques :f’Eledeur de Saxe qui fè 

voyoit , 
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^oyoic foutenu par l’Empereur 
la Czarine , fie pour lors une aug- 
mentation confidérable dans les 
Troupes , afin d’encourager les Po- 
lonois de fon parti à le loutenir , 
& pour engager ceux qui n’ofoienc 
fie déclarer en la faveur ^ à le faire 
plus liardiment:LeRoiScanillas,qui 
indépendamment des fiecours qu’il 
^jj||attendoit de la France, avoir pour 
lui la meilleure partie des Grands 
de Pologne , s’elForçoit de faire 
valoir fies prétentions fiur une Cou* 
ronne qu’il penloit devoir lui être 
reftituée 5 de ibrte que tout lèm- 
bloit ne rcfipirer que la Guerre, 
& elle étoit elFeébivement inévi- 
table. L’Eledeur de Saxe fit tout 
ce qu’il put pour engager le 
Cojpte de Saxe fi>n frere, dont 
il Tentoit avoir befoin , a ac- 
cepter le Commandement de fion 
Armée i mais ce dernier informé 
de ce qui fie paflbit en France , 6c 
certain d’y être employé , s’en ex- 
cuia 5 6*^ aima mie ux rejoindre fion 
^ Régiment 
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Régiment, après avoir pris congé 
de la Cour de Drefde, d’où il par- . 
tit pour le rendre à Paris le i8 de 
Juiller dececte meme année 1733. 

On s‘étonnera fans doute de la 
conduite du Comte de Saxe, qui 
n’étant pour lors q\^ Maréchal de 
Camp en France , rcfufa le Com- 
mandement Général des Troupes 
Saxonnes j mais c’efl: peut-être le 
plus bel endroit defavie , &cette 
preuve de fon attachementipourla 
France,l’anatural ifé dès ce moment 
dans tous les cœurs: il fut nommé 
pour fèrvirfui^eRhiDfous les ordres 
du Maréchal deBerwick, & il fut 
un des premiers rendus à fon pofte. 

Lamarche des Troupes Impéria- 
les, Rufliennes 6cSaxonnes,n’ empê- 
cha point que lé Roi Staniflas, qui 
s’étoit tendu/ 72 r< 7 g«//<?deChambord 
àVarfoviè par terre ne fut unanime- 
ment élu pour la fecondefois,Roidè 
Pologne & Grand Duc de Lithua- 
nie le 1 2 'du mots de Septembre, à 
quatre heures après midi , par U 
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plus gr^inde partie de la NoblelItS 
alTemblée au Colo. Le lendemain 
13 il y eut proteftation de la part 
des Oppolants à fon Ele£bion , àc 
le Z 3 ce Monarque fut obligé, à 
l’approclip des Rufliens qui . pa- 
roilîbient déj^fur les Glacis de 
Varfovie,d’en lortir pour fe retirer à 
Dantzick,où il arriva le 3 Odobre. 

Le J du même mois , l’Electeur 
de Saxe fut aufli proclamé Roi de 
Polognpj le 10 la France fit pu* 
blier le Manifefte fuivant contre 
l’Empereur. 

»Sa Majesté* depuis fon Ave- 
» nement à la Couronixe n’a rien eu 
•• plus à cœur ,que de concourir â 
33 tout ce qui peut contribuer au 
33 maintien de la Paix : mais l’injure 


13 que l’Empereur vient de lui faire 
M en la pertonne du Roi de Pologne 
- fon beau pere, interefie trop l’hon- 
» neur de S. M. & la gloire de fa 
•• Couronne, pour ne pas employer 
e les forces queDiçu lui a confiées, 
wà en tirer une jufte vengeance, 

>3 Dans 
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«Dans cette vue , après avoir ré- 
• pandu dans toutes les Cours de 
' l’Europe les juftes motifs quil’ont 
forcée à prendre les armes , elle 
•» a relôlu de déclarer la guerre , 

» comme elle la déclare parla pré- 
.» lente , par Mer & par Terre à 
» l’Empèreur j perfuadée que Dieu 
« qui connoit le défintéreflement 
la juftice de les intentions, 

» voudra bien les favorifer de fa 
w divine Protection. Ordonne & 

« enjonit S. M. à tous fes Sujets , - 
»> Vallaux 8 c Serviteurs de. courre 
M fus aux Sujetsde l’Empereur :]eur 
M fait très*exprelTes inhibitions, &c. 
Fait à Fontainebleau le lo Octobre 
i«733. ^iyfiè LOUIS. ^ fins bat 
Phelipatjx. 

Julques-là on s*en étoit tenu de 
parc ôc d’autre â l’obfervative , 

- ^ aux ménacesj mais bientôt quel- 
<^ues petites elcarmouches de la 
'part des Troupes légères fur le 
bord du Rhin-, donnèrent le li- 
gnai des operations , fous les oi> 

dr €3 
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dres du Maréchal de.BarWick,' 
tandis que le Maréchal de Villars 
fe difpoloit en Italie à s’y rendre 
maître du Milanois. Plus de cin- 
quante mille hommes.de Troupes 
[étrangères ravageoient le Royau- 
iTie de Pologne ^ & la- difcorde 
_én fureur fembloit avoir allumé 
les flambeaux poiu: mettre le feu 
aux quatre coins, de l’Europe. 

L’Empereur qui n’avoit point 
eu le tems d’aflembler lès forces 
fur le Rhin , éc qui croyoit que 
la faifon trop avancée ne permet- 
troit point auxFran<^ois de rien en- 
treprendre avant la fin de l’année, 
Je tenoitfur la défenfive& lè con- 
testa de renforcer autant ; qu’il 
put , d’hommes 6c de munitions 
Je;s Places, les plus expofées. Ce- 
j3cndant le Comte de Saxe ., qui 
_n’étoit pour lors que Maréchal de 
Canip , mais dont la , valeur étoit 
^onnuë du Maréchal de Barwick, 
.fut détaché le 12- Octobre 1733 
par ce Général av.ee vingt Gom- 

pagniès 
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pagnies Se Grenadiers & deux 
mille Fufiliers , pour pafler le 
Rhin dans plulieurs Barreaux 
vers un endroir où il ne paroiiloir 
point d’Ennemis ; le Comte de 
Saxe éxécuta Tordre avec autant 
de promptitude que de fecret , èc 
arriva a trois heures après midi 
au Village d’Ognat, dont les ha- 
hitans , lurpris d"une vifîte fi im- 
prevue , prirent la fuite avec leurs 
..:meilleurs Effets. Mais ayant fait 
venir le Miniftre Luthérien &. le; 
Bailly dece Village, il les raflùra,, 
en leur notifiant que les Troupes, 
-du Roi ne feroient aucun défordre.- 
Xe lendemain à fepe heures du; 
•matin on commença à conflrui»- 
■re à gauche du Fort de Kehlÿun' 
Pont de Barreaux qui fut achevé 
À une heure après midy. Le Pre- 
Vüc de TArmée pafTa le premier 
fur ce Pont, avec Et Suite, pour 
aller lignifier aux habitans der 
Villages de Tautre coté dü Rhin;,, 
de ne point quiteex leurs maifons- 
. - , . / Touffe I, E e qfi-’ilai 
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outils pouvoient y refter en toute 
fureté 3 & qu’on n’éxigeroit d’eux 
que du bois & de la paille en 
payant comptant. On fit enfuite 
paüer un Détachement d’fnfan>- 
terie 2'C de Cavalerie qui fut fiiivf 
du refte de l’Armée. 

Le 14 après midy , le Maréchal 
de Barwick paflTa le Rhin avec les 
.Princes de Conty & de Dombes , 
le Comte d’Eu & plufieurs Géné- 
raux. Les Troupes qui campoienc 
à Scheleftat pafTerent aufli lé Rhin 
le même jour, après avoir pris du 
pain & des vivres pour quatre 
jours. Vers le foir, le Fort de Kehl 
Tut invefti fous les ordres de Mr.. 
de Puifègur : on avoir travaillé en- 
core ce jour-là à la conftrudion 
d’un autre Pont , à la droite du 
Fort, Ôc il fut achevé le i s- Les 
.Payfans des Baillages voifins fu- 
rent commandés , pour aller faire 
•des fafeines des gabions dans 
différentes Mes du Rhin : la nuit 
du 17 au I ^ la Tranchée fut ou- 
^ . vertCi 
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verte. Les Officiers qui comman-' 
doient dans ce Fort, s’étoient fî peu 
attendus à une attaque fi prochai- 
ne, qu’ils n’avoient fait aucune dif- 
pofition pour fe défendre-, de forte 
que leur Batteries n’étant pas mê- 
me encore en état , ils ne com-- 
mencerent à incommoder les Afo . 
fiégeans, &à tiret ,.que le ii. Le 
Comte de Sa-se monta la Tran- 
chée la nuit du 23 au 14, ôCyd'- 
fiiya un feu fi vif 6cfi continuel^ que 
I le Sieur de la Serre Capitaine des; 
Grenadiers du Ré^mcnt de Ri- 
chelieu,, y fut tué a côté de luh. 
Le 26 on donna un Affaut géné- 
ral dans lequel il- ne fe ménagea 
point : mais cet Afiaut; n’ayant 
I point réuffi ,.il fut remis au i'8v Le 
Général Phul qui eommandoir 
dans le Fort , en; ayant été infor- 
mé ,& craignant dêtre pris d’a£ 
faut , fit battre la chamade le: 27,, 
& figna la Capitulation le. lende- 
main. 

Les Affiégçs qui étoiént auinoma 
■V ' R.e'2. bi;e*7 
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bre c!e deux mille cinq cens boni'-*' 
mes , n’en ont eu que cinquante* 
tués ài blelTés , malgré le feu con- 
tinuel des Alîiégeans qui en onf 
perdu- cent cinquante, y compris: 
quatrevingt Soldats - qui ont été‘ 
penduS; pour avoir été' marau— 
der contre les défenfes expref^ 
fes du Maréchal de Barwick j car 
ce Général' étoit fi inéxorable a 
ce, fujet , que dès le lendemain 
que les Troupes -eurent pàlTé ;le 
Rhin ayant fait'publier un Banb 
à la tête de rArméèpour défen- 
dre fur peine de là vie aux Sol^ 
dats d’aller en maraude , & de: 
faire aucun dégât, cependant qubU 
qucs-u ns ' ayant contrevenu à ces 
défenfes ^ d>c' ayant été arretés I 
auf oient été pendus tous', fi le 
Prince de Conty n’edt inter- 
cédé pour eux -, & ce ne fut 

qu’apres s’être bien fait prier ^ 
qu’il accorda ' à ce* Prince 'de les 
faire tirer au fort pour n’en fai- 
j:e pendue qu\in d’eux. Qiioique 

qitelquea 
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quelques ennemis du Maréchal 
de Barwick ayenc blâmé ce Gé- 
néral d’avoir ufé de trop de févé- 
fité envers les Maraudeurs , ce- 
pendant il eft certain qu’il feroit 
extrêmement dangereux dè les to- 
lérer dans une Armée , ou dans 
ûne Garnifon ; 6c tous les bons 
Généraux conviennent qu’on ne 
fçauroit trop tenir la main à cette 
partie' j: de laquelle dépend enâ 
tiérement la difcipline militaire^ 
Cependant l’ Armée [Impériale,' 
commandée par le Due de Beve- 
ren, s’avançoità grandes journées- 
du côté du Rhin j ce qui détermi- 
na le Maréchal de Bar'wick à te- 
nir campa'grié , malgré la dureté 
de la faifon qui étoit déjà avan- 
cée 3 ôc après avoir détaché le Che- 
valier de Givry le i Novembre' 
avec j(îx Bataillons 6c un Régiment 
de Dragons, pour fe rendre à Hu- 
ningue , afin d’y rétablir le Pont 
Air le Rhin , il fe mit en marchd' 
y 6c fut camper le y vis-à-vis ie' 

pett- 
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Fort-Louis avec une partie de l’Ar- 
mée , tandis que leDuc deNoailles 
fut fe loger avec le refte dans les- 
lignes des Villages de StolliofFea 
&; d’Engelsheim^ 

' Le Canton, de Baie ne parut 
pas peu inquiet de la conftrudion 
du Fort,, que les François avoient 
fait élever ,• ôc munir d’ Artillerie 
a la tête du Pont d’Huningue : il 
envoya des Députés au Maréchal 
de Barwick,pour lui repréfenteq 
que cette entreprife étoit con- 
traire à tous les Traités j mais ce 
Général en raifurant ces Députés 
par lui-même, fît déclarer encore 
par Mn de Bonnac AmbafTadeut 
de France pour lors, en Suiffe ,« que 
51 ces Ouvrages, étoient iniifpen- 
îifàblement nécefTâires dans la 
M conjondure préfente , mais que 
î5 les Troupes Françoifes n’entre- 
w prendroient rien qui pût être 
n préjudiciable au louable 6c ma- 
f» gnifique Corps Ffelvetique j 6c 
ce Maréchal revint à Paris, le .i.q_ 

Novembre: 
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Novembre après avoir laifTé le* 
Commandement de fbn Armée- 
à Mr. de Quadt, plus ancien Lieu- 
tenant Général bc fort expérimen- 
té dans l’Art. Militaire. 

Les pluies continuelles a^ant 
comblé les Lignes des Francjois 
ils furent obligés de les abandon- 
ner , de repalfer le Rhin & de 
prendre des Quartiers d’Hiver.. 
Cependant Mr.. de Quadt avoit 
laiüé une Garde üiffifànte dans- 
les nouveaux Ouvrages , & avoit 
fait cantonner plufîeurs Regimens- 
dans les Villages voifîns , d’où ils. 
étoient à portée , de- venir fecou- 
2»ir lefdits Ouvrages, en cas de be- 
ibim Cette précaution fut^très fa- 
ge-, car quelques jours après, les 
Impériaux voulant profiter de la- 
retraite des François , s’avancè- 
rent vers le Rhin, & un détache- 
ment de Huflards ayant craverfé 
la Forêt noire , vint attaquer une 
Garde avancée de Dragons Fran- 
çois; mais Mr* de Silly Lieutenant 

Génép-l 
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Général ayant eu ordre de 
porter afin d’^obferver leurs mou- ' 
vemens , & de faire les difpofi- 
tions néceflaires pour la fureté* 
des Ouvrages qu’on' avoir conf-' 
truits, ee Général s’y porta avec 
le Comte de Saxe ,.ôk leurs Trou- 
pes parurent en fi bojine conte-' 
nance que les Impériaux, bien loin, 
d’ofer rien entreprendre ,> ne > pen- 
lèrent plus qu’à fe procurer aufii- 
des Quartiers d’hyver ^ 6 l ce par^ 
ti fit prendre aux Généraux Fran^ 
çois celui de féparer entièrement 
leur Armée, en attendant une 
:feilon plus favorable. 

' Au commehcemertt de l’année 
fui vante 1 734 les François fè dif^ 
poferent à continuer leurs opéra- 
tions fur le plan qui en. avoit été 
formé l’année précédente , & qui 
âvoiç. été ratifié à la Cour de Ver- 
faill : en eonféquence Mr. de. 
Quadt eut ordre de faire défiler 
desTroupes vers Spire dès le vingt- 
fix Février, il fit augmenteriez 
» Eortifîcatio ns; 
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î^orritications des Ouvrages qu’o:i 
avoir fait conftruire au delà du 
Rhin vis-â-vis d’Huningue. Tous' 
ces préparatifs 5 : les difFerens 
moiivemens des François fem- 
bloient faire prelTentir qu’ils ou- 
yriroient la Campagne par le Siè- 
ge de Piiililbourg \ mais pour don- 
ner le change aux Impériaux , 6c 
,ipoLir leur en ôter le loupçon , ils 
firent marcher un Corps conhdé- 
rable de Troupes du côté de Lu- 
xembourg. Tous les Officiers Gé- 
néraux étoient rendus à l’Armée 
avant la fin du mois de Mars, 
ô: en attendant le Maréchal de 
Bar\vick,qui ne fe rendit au Camp 
devant Spire que le 2 Avril , 011 
s’amu/a de part ôc d’autre à la 
petite Guerre & à former des Ma- 
gafins. Le Comte de Saxe danç^ 
cet intervale fe rendit maître 
d’un Convoi confidérable de vL 
vres ; deftiné pour Luxembourg ç , 
il fît en cette occafîon le coi;p le 
plus téméraire du monde 5 c^r il 
'T 'Jrne /; F f n’avolt 
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n’avoit pour cette expédition 
<]u’un Détachement de deux cens 
Dragons , &: ce Convoi étoit ef- 
.corté par douze cens hommes. 

Le Comte de Bellifle avoit 
reçu ordre de prendre la route de 
'Trêves avec trois Régimens de 
Dragons , vingt d'infanterie ^ Ôc 
quarante Compagnies de Grena- 
diers ,#pour aller inveftir Trar- 
. 'bâck , petite Ville du Palatinat 
>dont la htuation rendoit la prilè 
^d’autant plus importante aux Fran- 
çois, qu'ayant un bon Château 
fur la Mofelle , en étant les 
maîtres , ils pouvoient difputer le" 
paflage de cette Riviere aux Im- 

Î >eriaux, en cas qu’ils eulïent vou- 
, U pénétrer dans le pays MelTin : 
;le Corps du Comte de Bellifle 
•chargé de cette expédition , fut- 
;jehcore renforcé jufqu’à quarante 
ppiille hommes par d’autres Trou- 
pes de differens Corps : le ^ 
Avril, ce Général fît occuper la 
Ville de Trêves par iîx mille'- 

Hommes 
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lîommes j &: le 8 ayant fait invef 
tir Trarbaek ^ il en fit fommer le 
Commandant de le rendre i mais 
celui-ci s’étant retiré le loir même 
avec fa Garnifon dans le Château-^ 
le Siège en fut commencé le 13. 
Ce fut à ce Siège que fe fît l’efifai 
des Bombes que l'on nommeCom^ 
'minges , du hem de leur inven- 
teur : chacune de ces Bombes pé- 
'foit cinq cens livres , & faifoit plus 
d’effet en tombant, que dix autres 
cnfemble , par leur péfanteur. Le 
vingt-fept du même mois d’ Avril 
au foir, on donna deux aflauts 
confécutifs à ce Château fans pou- 
voir l’emporter : le Comte de Sa- 
xe fè trouva â tous les deux, & il 
manqua bien de périr au fécond , 
car il vit fept Grenadiers tomber 
morts autour de lui. Cependant 
les Comminges avoient tellement 
ruiné les cafemates 6c les voûtes 
fouterraines de ce Fort , que la ' 
Garnifon rie pouvant plus fè met- ; 
tre à l’abri de ces Bombes , 6c n’é- " 

ffa tanç 
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tant plus en état tie fe défendre,' 
le Commandant fe rendit à com- 
pofîtion ledeuxMaifuivanc.Tousles 
Officiers qui en fortirenc avouè- 
rent qu’ils n’avoient jamais vu un 
feu fi terrible ni fi bien fervi. 

L’Armée Fran<çoile fur le Rliin 
étoit partagée pour lors en troi$ 
Corps: Celui du Maréchal de Bar- 
wick qui étoit de cinquante mille 
hommes, occupoit les environs de 
Spire , à; on l’appelloit l’Armée 
des Princes j car le Comté de 
Clermont , le Prince de Conty , Iq 
Prince de Dombes , le Comte 
d’Eu & le Prince de Carignan s’y 
étoient rendus: Le deuxième com- 
mandé par le Duc de Noailles j 
compofé de vingt-cinq mille hom- 
mes , avoit étendu les Quartiers 
depuis la Sarre^ jufqu’à Keyferlou- 
ter , d’où il étoit en état de com- 
muniquer avec celui du Maré- 
chal de Barwiek : Et le troifiéme 
commandé par le Comte de Bel- 
liüe avoit eu ordre , apres la prifç 
- de 
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de Trarback, de marcher à Co- 
blentz : & efFedivement ce Géné- 
ral avoir fait palTer le Rhin à Ton 
Armée à Neckereau le cinq Mar^ 
& avoir invefti Coblenrz , randis 
quele Maréchal de Barwick avoir 
padé au Forr-Louis , pour aller 
forcer les Lignes d’Erlingen donc 
les Impériaux s’éroienr emparés , 
& de là s’avancer à Dourlack. Mais 
on ne Içauroit palEer ici fous hlence 
les prodiges de valeur que tir voir 
en cerre occahon le Comre de Sa- 
xe : car quoique deftiné à (èrvir 
feuleménr dans le Corps d’ Armée 
du Comte de Belifle, ficôt qu’il fçût 
que le Maréchal de Barwick étoic 
en marche’ pour aller chalfer les 
Ennemis des Lignes d’Etlingen , 
il lailfa le Blocus de Coblenrz où 
il étoit oidf , pour aller participer 
aux travaux & à -la gloire de cette 
entrepriie. Le Maréchal de Bar- 
■Vf^ick le reçut avec d’autant plus 
de plaifir, que ce Général avoit ime 
confiance E particulière en lui , 
^ ' F f 3 que 
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Le Prince Eugene , qui n'écoic 
arrivé à l’Armée Impériale que le' 
26 Avril, où le Roi de PrulTe s’écoic 
rendu aulfi pour faire cette Cam^ 
pagne en qualité de Volontaire,, 
avoit fait travailler nuit & jour aux 
Fortifications de Mayence & de 
Rheinsfeldsj 6c après que lès Trou- 
pes eurent été chalTées des Lignes- 
d’Etlingen,il raflemblafon Armée 
à Geilbron où il attendoitles Trou- 
pes Auxiliaires de l’Empire , en fc 
fortifianrdans ce Camp. Le Maré- 
chal de Barwickn’enetoit éloigné 
que de deux lieues, 6cil faifoit lub- 
fifter fon Armée, des contributions, 
u’il levoit dans le Pays ennemi ,6c 
ans le Wirtemberg. 

. Le vingt-cinq Mai les François, 
au nombre de quarante mille hom- 
mes, inveftirent Pililbourg fous les 
. ordres du Marquis d’ Asfeldt Lieu- 
tenant Général , avec cent trente 
Pièces de Canon de vir^t-qua- 
rre livres de balles, 6c loixante 
Mortiers, dont douze pour les 
F f 4 Comminges 
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Commingés : & afin de protéger ce 
Siège , le Maréchal de Barwick 
changea lafituation de Ton Camp, 

&: vint occuper les Hauteurs de 
-Grausberg à Kifloch où il établit 
Ibn Quartier Général. Le vingt- 
iept ion Armée marcha fur trois 
■ Colonnes: Le Prince deConty étoit * 
à l’avant-Garde avec le Duc de 
Koailles qui marchoit à la tête de 
la Maifon du Roi. Le’Marcchal de 
Bai Vick étoit au Centre i & le 
Comte de Saxe formoit P Arriéré- 
Garde pour obferver les Impériaux 
qui avoient ungros Détacnemenfe 
de Cavalerie &d’Infanterîe àEpin- 
gen, avec lequel ils auroient pii 
incommoder la marche des Fran- 
çois , comme ils tenteront de le fai- 
rejmais quoique le Comte de.Saxe. 
fut de beaucoup inferieur en nom- v- 
bre, ils ne purent jaaTiais Pentamer. * 

La nuit du premier au d.eux j 
Juin de cette meme année 1734) i 

le Comte de Saxe fut détaché I 

av.ee Monfieur de Gelfion pour al- 
ler 
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1 er attaquer un Fort vis-à-vis de 
Philifboiirg. Ils y furent, & les Im- 
périaux qui le gardoient l’abandon- 
nerent à la faveur de la nuit. Quoi- 
que le Canon de la Place incom- 
modât beaucoup les Travailleurs 
François, occupés àdefleicher les 
marais 3 cependant la tranchée fut 
ouverte le fix Juin^ & le fept les 
Afllégés étant lortis au nombre de 
fix cens d’une Redoute qui étoic 
fur l’avant-FolTé , ils furent répouf- 
fés fi vivement par deux Compa- 
gnies de Grénadiers du Regiijient 
de Bourbonnois , que commandoic 
le Comte de Saxe , qu’il s’empara 
de la Redoute, fit prifonnier un 
Lieutenant avec neuf Soldats ^ en 
tua vingt-deux , H. obligea le refte 
à fè fauver dans des marais, où il 
en périt plus de la moitié. Le Lieu- 
tenant, qui étoit un jeune homme 
de condition, ayant dit au Comte 
de Saxe qu’il a voit beaucoup de 
hardes & d’équipages dans la Ville, 
Sc que le tout lui feroic volé s’il ne 

le 
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faifoit point reclamer , parce" 
qu’on le croiroit aa nombre des. 
morts , le Comte de Saxe envoya - 
un Tambour au Gouverneur de 
Philifbotirg avec un billet fîgné du 
jeune Officier pour le prier de lui 
envoyer ce qui lui appartenoit, 
le Tambour revint peu de tems 
après , & lui rapporta tous lès 
Equipages: 

Le douze db mêmemoisde Juin, 
Te Maréchal de- Earwick fut em- 
porté par. un boulet de Canon L 
neuf heures du matin ,en allant vi- 
llterla^ Tranchée. Ce* Général fur 
univerlèllement regreté. Le Mar- 
quis d’Asfeldt pritTe Commandes 
ment de l’Armée , & fut fait Maré- 
chal de France deux jours après 3,. 
ainfi que le Duc de Noailles. Le. 
lèize le Comte de Saxe fut com- 
mandé pour la première attaque 
en face du marais de Staremberg 
avec fon Régiment , & celui de 
Routh 5 il s’y porta avec une intré- 
pidité extraordinaire. .Ledix-huir, 

le. 
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iè Maréchal de Noailles Tcmmena 
avec lui à.Manheim \ ils y eurent: 
une longue conférence avec l’Elec- 
teur Palacin qui s’ y étoit rendu , dî- 
nèrent avec lui , & revinrent au. 
Camp- le foir. Le vingt-quatre, 
ayant été chargé parle Maréchal 
d’Asfeldt de l’attaque d’une Ke— 
doute dans ..laquelle commandoic 
le Neveu du Général Wutgeneau' 
Commandant' de. Philisbourg , la 
Redoute fut emportée & tous 
ceux qui la defendoient furent: 
faits prifônniers...- 

Le premier Juillet le Prince Eu- 
gène qui voyoit que les travaux du 
Siège - avanijoienc extrêmemerit 
malgré le mauvais tems , les pluyes . 
continuelles, & le débordement du . 
Rhin, fentir bien que la Place nC’ 
tiendroit pas eiîcore long-tems : 6c 
pour inquiéter les Ailiégeans, il ht 
décamper fon Armée de Bruchfal 
pour venir prendre pofte à Wifen-- 
thal , vis-à‘-vis des Retranchemens- 
de.s François, Ce même jour la. 

G.atnilPBa 
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Garnifon de Philifbourg qui avôîc 
eu avis de ce mouvement j fit une 
fortie qui fut bien meurtrière de 
part 6c d’autre , mais qui ne retar- 
da point lesT i avaux. Le Comte de 
Saxe fut de Tranchée la nuit du 
douze au treize, 6c le quatorze il 
donna un AlTaut à l’Ouvrage Cou- > 
ronné, qui fut emporté d’emblée. 
Le Commandant qui fe voyoit hors 
d’état d’ctre fccouru par le Prince 
Eugene ,6c qui craignoit un Afiauc 
au Corps de la Place, demandai 
capituler le dix-fept , 6c livra la 
Place aux -François le lendemain. 
La Garnifon de Philifbourg , qui 
ëtoit au commencement du Siège 
de quatre mille fixcent hommes, 
fe trouva réduite à trois mille. La* 
prife de cette Place a coûté à la 
France deux mille'cinq cens hom- 
mes, fans plus de deux cent qui 
ont péri dans l’innondation qui 
combloit les Tranchées acaufe du 
débordement du Rhin. 

Tout 
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Tout ce qui peut contribuer à re- 
lever l’éclat d’une entreprife de 
cette importance , fe trouva raf- 
femblé dans celle-cijôc il n’en faut 
pour témoin que la Lettre du Koi à 
TArchevêque de Paris du vingt- 
deux Juillet 1734: Voici en quels 
termes Sa Majefté y parle du Siège 
& delaprife dePhililbourg. “Les 
„ principales forces de l’Empereur 
„ &de l’Empire campées en préfen- 
,3 ce des François , les crues prodi- 
„ gîeufes du Rhin, qui jettoient les 
,,Troupesdansla néceflitédetraver- 
,,fer de longues inondacionsàdecou- 
„vert,&: fous le feu de la place,&la 
„nombreufeArtillcrie que lesAlIié- 
,, gés leur ont continuellement opo** 
„lée, n’ont pu éb > anler leur fermeté: 
,, animés à la vue des obftacles , ils 
„les ont furmontés avecune patien- 
„ ce & un courage dont il y a peu 
„ d’exemple,Scc. 

Apres la prile de Philifbourg 
le Prince Eugène quitta fon Camp 
de N^il'enchal poux reprend- e ce^ 

lui 


3 JO Histoire 
lui de Bruhfal, & le Marêchaï 
«d.’ Asfeld fie avancer quarante mille 
iîiommes fous Mayence : ce quiobli* 
•gea l’Armée Impériale de décam- 
per le 30 Juillet de Bruchfal , pour 
marcher à Heidelberg. Mais le 
Maréchal d’Asfeldt après avoir 
lailTé vingt- cinq mille hommes 
dans le Camp devant Philis- 
"bourg aux ordres du Maréchal de 
d^oaiïles ,ôc douze mille Pionniers 
pour en combler les Tranchées, 
•ce Général avoit repalTé le Rhin 
le 27 Juillet, avec forxante & dou- 
ze Bataillons pour aller rejoindre 
le Corps de Troupes qui étoit aux 
environs de Worms,(bus lesordres 
Comte de Bellifle qui s’étoît 
èmparé de cette Place dès le 23 , 
pour marcher enfuite à Mayence. 

Le premier Aoûtfuivant le Com- 
te de Saxe fut détaché pour aller 
attaquer le Château de Nieder- 
Ulm,dont il fê rendit maître, &où 
il fit deux cens prifonniers : il y, 
«voit dans ce Château des Ma- " 

gazius 
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'sazins confîdérables de vivre. Ce 
fut ce même jour premier Août 
J 7 34, que fur le fidèle rtipport tait 
au Roi de la façon donc le Comte 
de Saxe s’étoit comporté au Siège 
de Pliilifbourg , Sa Majefté le tic 
Lieutenant Général : voici la copie 
du Pouvoir qui lui en fut expédié. 


XOUJS -par la grâce de Dieu , 
Hoi de France ^ de Uavarre , JL ' 
tous ceux qui ce S Pré fente s Lettres ver-^ 
ront , SalutT Défirant reconnaître 
les bons ^ importuns fervices que 
notre cher ^ bien amè le Sieur Comte 
■de Saxe Marhhal de Camp en no s 
Jtrmèes , nous a rendus pendant dé 
longues années, en diverfe s Charges ^ 
Lmp lois de Guerre, que nous lui avons 
confiés , dans lesquels il a donné des 
preuves fiyialées de fon courage , 
de fa valeur , de fon expérience dans 
des faits militaires , d'une fage ^pru- 
dente conduite , ^ de tous les talent 
-que nous pouvons défirer dans un 
Officier de fine d xmmandernos Tron^ 

fit 
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pes avec Cara&ere fupérieur ^ dè-> 
jîrant lui témoigner l'eJHme particu" 
Liere que nou>faifons de fa perfonne ^ 
^ le mettre en état de nous fervir 
de plus en plus utilement ;^nous avons 
refolu de l'honnorer de la Charge 
d'un de nos Zieutenans Généraux 
en nos Armées : SçAVoiR Fai- 
sons , que pour ces caufes autres 
à ce nous mouvons , nous avons le- 
dit Sieur Comte de Saxe fait ^ conf 
titué , ordonné , établi 3 faifons , 
eonjlituons , ordonnons d“ établirons 
par ces Préfentes fignées de notre main^ 
l'un de nos Lieutenans Généraux en 
nos Armées , d“ ladite Charge lui 
avons donnée d^ oiiroyèe , donnons d“ 
oïlroyons , pour en cette qualité , en 
labfence d“ fus 11 autorité de nos Lieu» 
tenans Généraux ^^ui commanderont 
en Chef nos Armees dans lefquclies 
il aura ordre de fervir , commander 
les Tjonpes dont ra fditçs Armées fc' 
ront compo fées , les faire agir partout 
où befoin fera pour le bien d^ avanta- 
ge de notre fery\çe , d“ l'effet de . 

nos 
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^05 intentions rcpouffer nos Enne- 
mis , les attaquer , (ÿ* affaillir j en- 
trer en leur Pays 5 ajjïèy;r ^ faire 
battre les Villes , Places (ÿ* Châ- 
teaux qui refuferont de nous obéir \y 
donner af aut ^ les prendre d telle com • 
poftion qu il avifera j s'oppofer aux 
entreprijes qu il verra être au préju- 
dice de notre fervice 5 livrer Batail- 
les , Rencontre s yEfcarmouch es , ^ fai- 
re tous autres Acires ^ Exploits de 
Guerre que befoin fera l faire faire les 
•revues montres des Troupes] dotit 
nofdites Armées feront compofées.;par 
les Commiffaires ^ Controleurs ordi- 
naires des Guerres par nous à ce dépar- 
tis 5 commander ^ ordonner à tous nos 
Officiers dl Artillerie , des Vivres (f* 
antres étant en nofdites Armées , ce 
quil jugera être necefaire à pro- 
pos pour le bien de notre fervice 7 fai- 
re vivre nofdits Gens de Guerre en bon 
ordre ^police difeipline fuivantnos 
Réglemcns (d;^OrdonnancesMilitaireSy 
Ordonner des payemens dcfdits Gens 
de Guerre des dépenfes à faire en 
Tome J. G g nofdites 
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710 [dites Armées 3 fuivant nos 
^ généralement faire les ckofes Juf ' 
dites y circonfiances , ^ dé^endanr' 
ces 3 df tout ce que nous-mérne s ferions 
dt' pourrions faire fi nous y étions.^, 
fréfent en perfonne. ^ encore bien que 
Le casycquierre Mandement plus fpé- 
eial qtiilTiefi porte par cefdites Pre^ - 
fentes : le tout comme dit efi ^ en [ab~ 
fence dt^ fous [autorité de nos Lieu- . 
tenans Généraux qui commanderont'.: 
en Chef nofdites- Armées - : Man- 
dons. & Ordonnons à tous Ma- 
réchaux de Camp , Brigadiers ^ Me f- ~ 
très de-Carnp 3 Colonels 3 Bieutenans ; 
de notre Artillerie i Général des Vi- 
vres -3.. Chefs Condn'cîeurs de nos , • 
Gens de Guerre 3 tant de cheval que de • 
pied [François df Etrangers , tous . 
autres MO s Officiers- dt* Sujets qui fer- 
viront en nos Armées 3 ele reconnoïtre - 
ledit Jieur ' Comte de Saxe , dt' de lui ; ? 
ohjeir 'dt; entendre en ladite qualité - 
de, [un .de nos Lieutenans Généraux - 
41 % nos Armées. 3 dt‘ en toutes les cho^. 
fes quHlleurcoynm^tridcra ét'ordannera . 
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f our notre Service en l'abfence 
fous l'autorité de nos Lieutenans G<?- 
néraux qui les commanderont en Cbef^ 
tout ainfi qu ils feroient d notre fro^ 
prePerfonne fans difficulté : Car. tel 
EST NOTH.E PLAISIR : Pn témoin de 
quoi nous avons fait me«re notre Scel 
à cefdites Prefèntis. Donne’ i Ver- 
failles le premier jour du mois d'tout y 
l'an de Grâce 1 734 ^ notre R%ne 

le dix-neuviéme. Signé ZOUIS. Et fur 
le replis ‘.Par le Roy. Signé Bauyn. 

L es François quittèrent le Canv^ 
deWorms le quatre Août, & s’a- 
vancèrent vers Oppenheim dans 
la vue de chercher les Impériaux 
&c de leur livrer Bataille. On ne 
fut oecuipé pendant quelques jours 
que de diSeréns -mouvemens de 
part & d’autre. Les François fe 
rendirent à Spire le feize , 6c le 
Maréchal de iNoailles partit avec * 
trente mille homnïes pour aller in- 
veftir le vieux BrilTac. Les difFe- 
ECntes courfes que le Marcchajf 
G g’ 1 d’ Asfeldf 
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Asfeldt faifoit faire à fon Armée 
avoient trois objets: le premier 
étoit cTe refaire dans ce Pays fa Ca- 
valerie qui manquoit de fourages, 
& d’en tirer des Contributions; le 
decond d^y attirer le Prince Eugene 
pour achever de ruiner tout le 
Pays j & le troiftéme de lui donner 
allez d’inquiétude pour l’empêcher 
d’envoyer de fon Armée des Trou- 
pes en Italie, où les affaires de k 
France n’étoient pas en fi bon état 
que fur le Rhin. Il réulïît dans ces 
trois poînts.Et énfuite il s’approcha 
de Râftadt,afin d’y ètreâ portée de 
faire payer le reliant des contribu- 
tions convenues dans le Wirtem- 
berg , & d’y faire repofer pendant 
quelques jours fes Troupes qui 
avoient beaucoup fouffert par leur 
differentes marches.. 

Le Comte de Saxe fut détaché le 
dcuxSeptembreavec quatreBatail- 
lons, ôe quatre Efcadtons pour aller 
s’emparer d’un petit Bourg nom- 
mé Altrich],près de Manheim , ce 

q^Li’ii 
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qu’il fit fans donner aux Ennemis 
le tems de le reconnoître : outre 
eent cinquante prifonniers qu’il y 
fit, il s’y empara d’un Magafin con- 
fidérable , qui y étoit , & le fept du _ 
même mois M. de Quard s’empara 
d’Offenbourg. ' 

Le douze leMarêchal d'Asfeldt^ 
qui appelloit le Comte de Saxe 
fin hras droit détacha avec douze 
cent Fantaflins &. cens Dragons , 
pour aller prendre pofte à B ibrach, 
afin de contenir les Troupes Impé- 
riales qui étoient à W olfach , & 
qui incommodoient beaucoup les 
Detaclieraens François qui étoient 
dans les environs, il vint à bout de 
les déloger de ce Pofte , quoiqu’el- 
les s’y fuHent retranchées : fie il fit 
fommer enfuite les Magiftrats de 
la Ville de Hornberg d’^envoyer 
des Députés à Zell pour y traiter 
de la fourniture des Fourages donc 
il auroit befoin. Le Magiftrat qui 
le fentoit à portée d’être fècou- 
ru de la part du Prince Eugène 

eni^ 
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en cas d’infulte de. la part dea 
FranGois,fit dire auComte de Saxe,, 
qu’il avoir des ordres trop pré- 
cis du contraire, pour lui pouvoir 
o^DéirrSur quoi le Comte de Saxe 
lui fît fîgnifier , que fi le lendemain 
à midi, il n’avoit point à fbn Camp, 
une certaine quantité de Eourages 
qu^il lui preferivit , à deux heures 
il mettroit fa. Ville au pillage. Le- 
Magiftrat qui Te connoilToit hom- 
me à tenir la parolè :, lui envoya le 
lendemain dès le matin, plus en-- 
cote qu'il n’âvoit demandé. Après , 
cette expédition il marcha à Enen-^ - 
heim , petit Bourg éloigné de deux;; 
lieües du Camp qu’il occupoit pour - 
lôrs5 il y avoit dans ce Bourg un/ 
Magafin beaucoup plus confidéra^- 
ble que tous ceux dont il s’étoit dé- 
jà emparé: Les Màgafins Ôc les- 
Convois de vivres , le tentoient" 
beaucoupj celui d’Ettentheim était- 
gardé par quatre cent Fantafîîns ,, 
& autant de Cavaliers , bien re- 
firanchés , bien fortifiés 3 il tomba 

fiir 
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fur eux avec tant de précipitation s 
6c de furprife, qu’ils abandonnèrent 
ce pofte après. avoir mis le feu au -; 
Magafin,qui par le.pTompr .Tecours . 
qu’on y donna ne fuc point endom^ - 
magé, & il fe retira enfuite à BU 
brach 6c à Zélb|,pour^’garder ces 
deux Poftes qui étoient importans- . 
ppLir la Communication<:desdifFe- 
rens Corp§ dei’Armée;, 6c pour la . 
levée des contributions*. Les Im- - 


périaux fentoiencii' bien l’impor- - 
, - tance de ces deux Loftes , qu’ils fi- 
rent tout ce. qu’ils purent, pour en 
déloger les Troupes qu’il y avoir - 
laifTées -, 6c ayant été averti qu’un.; 
Parti confîdérable: de leurs Hù- 
zards avoient- tenté plufieurs fois . 
de. s’emparer de Zell , il futie cher- - 
cher à la tête de cent Gréhadiers , . 
6c l’ayant rencontré le dix^-neuf \ 
Septembre à une demi-lieüe deZélL 
près d’un petit bois, il donna defTirs, 
6c tua de fa main- celui qui com- 
man doit ce Parti, ddnt il avoit reçu ^ • 
un cQup de fabre.fur latêie^qni ne-- 
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lui avoit fait aucun maf, ayant été 
garanti par fa calotte de fer qu’il 
portoit toujours j 5>C ce Corps fut 
difperfé, fans qu’il ait reparu de- 
puis, 

Les Princes 6c la plus grande 
partie des Seigneurs quittèrent 
l’Armée Françoifevers le milieu du 
mois de Septembre à caufe du mau- ^ 
vaistems, qui fitauffi que les Trou- 
pes du Camp d’Offenbourg com- 
mandées par Monfeur de Quadt 
furent obligées de barraquer au 
commencement du mois d’Oéto- 
bre.La Maifon duRoi commença à 
défiler le neuf, 6c le vingt-trois 
toute l’Armée palïa le Rhin 6c fe 
fépara apres avoir pourvu aux Poi- 
res au de-làde ce fleuve. 

Les Impériaux informés que 
les François fe retiroient , comp- 
toient faire hiverner huit mille 
hommes dans W orms , 6c s’^empa- 
rerent de cette Ville, dans laquelle 
ils firent encrer cinq mille hommes 
de leur meilleurs Troupes. Auffi- 

tot 



D U C. D E S A X E. Liv. IV. 3 (3 t 
tôt que le Maréchal de Noailles 
en fut informé , il partit à la tête de 
trente mille hommes, pour les aller 
déloger j &c le Comte de BelliÜe 
pour favorifer cette expédition, 
raflembla les Troupes qu’il com- 
mandait, pour faire diveiTion,' & 
fut jufques aux Portes deManheim 
ou il enleva fix Baillis du Territoi- 
re de Mayence, parce qu’ils refu- 
foienc de payer les Contribution^ 
dont ils étoient convenus. Les Im- 
périaux n’attendirent point l’arri- 
vée du Maréchal de Noailles pour 
évacuer omis j ils en partirent 
la nuit du fix au fept Novembre , 
ôde huit,les François s’en empare- 
rent, ainfi que d’Oppenheim, de 
Frankental, & de quelques autres 
Places, dans les Eleàorats de Trê- 
ves 6c de Mayence, où les Trou- 
pes étoient. à portée de fe rafiem^ 
hier en vingt-quatre heures , 6c de 
compofer unCorps de trente mille 
hommes.*’ ; 

/, H h ' Toute 
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Toute l’Arméeécanc feparée, le 
Comte de Saxe revint à Paris , & fc 
rendit enfuîte à la Cour qui étoit 
pour lors à Fontainebleau. Le 
Comte de Bellifle quil’avoit pré- 
cédé, a voit rendu au Roi un compte 
«xaéfc de tout ce qui s’étoit paflé 
pendant la Campanie -, de ce Gé- 
néral n'ayant rien obrais de ce qui 
pouvoir faire honneiir au Comte 
de Saxe , en arrivant à.Fontaine- 
bleau , il reçut <de Sa Majefté, & de 
toute la Cour les éloges dûs i fa 
valeur & à Ton intrépidité. 

■ LesTroupesFrançoifes avoient 
été fi fatfeuées de cette derniere 
Campagne, qu’on les laiüa repofer 
plus longtems qu’à F ordinaire dans 
leurs Quartiers 5 d’autant plus vo- 
lontiers encore, qu’elles fubfiftoîent 
en partie aux dépens de l’Ennemi, 
Sc que toutes les Frontières de la 
Trance étoîent parleur pofitbn à 
couvert de toute infiüte.: enfortc 
<]u*eiles n'eurent ordre de marcher 
ijue dans le commencemenf du 

moifi 
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mois de Mai 173 La Cour de 
Verfailles^iyAnt jugé à propos d’e»- 
voyer fur le Rhin les Maréchaux 
du Bourg & de Coigj^, ce dernier 
fe rendit au commencement du. 
mois de Mai â l’Armée , il s’occupa 
à examiner les difFerens Quartiers 
qu’elle avoit en Alface , & le long 
du Rhin \ après quoi il fit alTembler 
les Troupes pour en faire larevûe 
générale , afin d’ouvrir la Cam- 
pagne. Cependant les Ennemis 
-s’étoient emparés des J- ignés d’Et- 
lingen que les François avoient 
abandonnées , 6c ils avoient fait 
inonder tous les environs de Phi- 
lifbourg ; afin de mafquer cette 
Ville de ce côté-là , 6c de boucher 
les pafTages vers leurs lignes. Le 
vingt-fix du même mois de Mai le 
Comte de Saxe fut à Manheim 
avec le Comte de Bavière, éc y di- 
nerent avec le Prince Georges de 
HeflC'Caflel. Quelques' jours après 
fur l’avis, que les Impériaux médi- 
roient quelqu’entreprife con treOp 
Hh 2 penheiin^' 
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pénheim ^ où il n’y avoir qu’une^ 
i-oibleGarnifon Françoilc, il rut dé- 
taché pour all^r la renforcer. 

Les deux^rmées étoient tou- 
jours en préfence , 6c le Prince Eu- 
gène paroi^^oit attendre le mo- 
metit de livrer Bataille aux Fran- 
çois, au moins il en faifoit courir 
le bruitj mais les Membres de l’Em- 
pire qui dévoient lui fournir des 
Troupes, ne fe prefToient pointd’en- 
voyet leur contingent , & il étoit 
dans l’inaélion. Ce fut pour Ten 
faire fortir, que le Maréchal de 
Coigny ordonna le dix-neuf Juin 
fuivant un fourage général ibus 
Mayence. Ce fourage fut exécuté 
avec autant de liberté que s’il n’y 
avoit point eu d’Ennemis j car il 
n’y eut pas un feul coup de fufil tiré 
de part ni d’autre , tous les Princes^ 
& les Officiers Généraux y affifte- 
rent. ^ ' . 

‘ Les François s’emparèrent dans 
le même tems de plufîeurs petites 
Ides for ie Rhin , qu’ilsfortiaerént, 

afin 
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afin de fe faciliter le pafifagc de ce 
Fleuve en cas de befoin. Le Parti- 
fan de la Croix ayant pafle de Pau- 
tre côté du Rliin ie onze Juillet 
dans le deflTein de naettre à contri- 
bution le Rhingau , tomba dans 
une ambufcade avec tout fon mon- 
de qui fut taillé en pièces , & il fut 
obligé de fe fauver dans un Cou- 
vent de Capucins , où il fut fait 
prifônnier , èc conduit à Mayence. 

Cependant le Prince Eugene fc 
fortifiant tous les jours par les 
Troupes Auxiliaires de l’Empire 
qui venoient le joindre, fon Armée 
commença bientôt à être en forces 
fuperieures à celles des François. Il 
avoit confervé fon Camp de Brii- 
chial , &; d’Heidelberg dans l’in- 
tention de' pafier le Rhin à Man- 
heim avec toute fon Armée , & de 
pénétrer enfuite dans le Pays Mef- 
fin. Ce fut ce qui fit prendre le parti 
au Maréchal deCoigny de rappeler 
lesTroupes qu’il avoit fous Mayen- 
ce , èc de détacher le Comte de Sa- 

Hh 3 xe 
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ye avec quatorze Bataillons & diia 
Efcadrons , pour le lui opoofer de- 
vant Manheim. Il s’y tenait eBFec- 
tivement le fîx Septembre , ôc il y 
choifit un pofte fi avantageux , q ue 
le Prince Eugene ne put exécuter 
Ion projet : Car quoique le Comte 
de Saxe ne fut point en état de rien 
entreprendre, il fit la plus belle 
manœuvre du monde , en fe retran>- 
chant de facjon qu*il ne pouvoir 
point être forcé dans fon Camp , 
& que de-là avec une poignée de 
monde , il tenoit en refpect une 
Armée formidable , qui n’bfa ja*^ 
mais bazarder lepafTagedu Rhin. 
Ce fut à cette belle manœuvre que 
la Loraine fut redevable de Ion fa-^ 
lut J car il eft confiant que fi l’Ar- 
mée Impériale eût pu palTer le 
• Rhin , le Corps aux ordres du 
Comte de Bellifle n^auroit jamais- 
pû couvrir cette Province. 

Les Impériaux voyant qu’ils ne 
poiivoient rien gagner de ce côté- • 
U,, changèrent leurs batteries} & 

après. 
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après differens mouvemens,on vit 
le Général Comte de Seckendorff 
remettre en marche le trente Sep- 
tembre, avec un Corps de cin- . 
puante mille hommes, allant droit 
a Treves : mais les Généraux Fran- 
çois en ayant été inftruits par quel- 
ques délerteurs qui leur arrive-- 
rent ,ils y firent marcher le Comte 
de Bellifle avec un pareil nombre 
de Troupes commandées par le 
Marquis d^Aubigné , le Duc de 
Berhune & le Comte de Saxe. Ces 
ouatre Généraux avoient fait une 
U grande diligence pour prévenir 
le Comte de Seckendorft , que le 
huit Octobre ils étoieiit déjà à Tre- 
ves, tandis que les Impériaux en 
, étoient encore bien éloignés , par- 
ce qu’ils n’avoient jamais imaginé 
que leur deflein put être découvert. 

Le Maréchal de Coigny.dont l’Ar- 
mée avoit joint celle du Comte de 
-Bellifle le vingt du même mois 
d’Odobre , voulut tenter en arri- 
iwnt l’attaque de l’Abbaye de 

H h 4 Claiv 
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Çlauferij où le Comte de Secken-^ 
dorfî avoic établi fon Quartier gé- 
néral j mais il s’y étoit fi bien re- 
tranché qu’on s’en tint de part & 
.d’autre à la canonnade & à la pe- 
tite guerre ce jour-là, attendu que 
les deux Armées étant féparées par 
la petite Riviere de Salm , & fe fai- 
fant déjà tard , il eût été dange- 
reux de s’enga*ger dans une ac- 
tion générale. Le lendemain à la 
pointe du jour le Comte de Saxe, 
à la tête de trente-fîx Compagnies 
^de Grenadiers, fut s’emparer d’un 
petit Village qui bojrdoit^ie pafTa- 
_ge de cette petite Riviere i il l’em- 
porta d’amblée , & en. pourfuivic 
les Troupes qui le gardoient, avec 
tant de vivacité, qu’il fut après-eux 
Jiifques à un petit Bois qui étoit au 
delà du pont', fans s’appercevoir 
du danger qu’ib courroit. M. le 
Maréchal de Coigny, qui étoit fur 
une hauteur .d’ou il découvroit 
tout ce qui fe pafToit , ayant vû dé- 
filer deux Colonnes d’Infantepe 

Allemande 
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Allemande qui alloient Tenvelop- 
-per, lui envoya dire de ne pas aller 
plus loin & de revenir prompte- 
ment, ce qu’il fît dans tout l’ordre 
’polïible. Il étoit fi infatigable , que 
deux jours après cette expédition , 
il fe chargea encore de garder fur 
la Mozelle un gué^ par où lés En- 
nemis pouvoient tenter le pafliage 
-de cette Riviere , ce qu’ils firent 
:cn effet le premier jour de Novem- 
bre j mais il les repcuffa avec tant 
d’avantage qu’ils n’oferent faire 
:une fécondé tentative. 

" . Les deux Armées s’obfervoient 
-toujours l’une & l’autre, & cher- 
«choient refpedivement'à engager 
une adion générale, pour finir la 
•Campagne. On s’y attendoit à cha- 
que inftant, lorfque le 5 du mê- 
..me mois.de Novembre on publia 
-de part & d’autre «ne Sufpenfion 
d’Armes : les Princes partirent 
.pour Paris , & tous les Officiers 
Généraux qui n’avoient point de 
Départemens dans les duartiers 

d’hyver 
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d’iiyverjquitterent fucceffivcment ' 
r Arrnée. Le Comte de Saxe fut de 
ce nombre -, il avoir aflez travaillé 
pendant toute la Campagne, pour 
avoir befoin de repos j il revint à 
la Cour^ôc il refta tout Lhyver à 
Paris. 

La même Sufpenfion d’ Armes 
fut^auffi publiée en Italie. à la tête 
des Armées Impériale & Françoife 
le feize du mois de Novembre 
173 5 -, & le Maréchal de Noailles 
qui y commandoit , fit notifier le 
même jour au Gouvernement de 
Mantoüe,qu*en conformité des or^ 
dres de fa Cour il avoir ouvert le 
pafi'a^e de cette Ville j il en leva 
en meme tems le Blocus , & les 
hoftilités ceUerent de part èc d’au- 
tre. 

Quoique je n’aye point parlé des 
affaires d’Italie 5 ce Pays ne fut ce^ 
pendant pas moins fécond en éve- 
nemens que l’Allemagne j & la 
guerre y fut même plus fanglante 
par lés oififerentes Batailles, qui s’y 
... donnèrent,. 
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«îonnerent. Le Roi d^Efpagne avoit 
fait monterDom Carlos ion fils, fur 
le Thrône de Naples & de Sicile 5 
le Roi de Sardaigne avoit aidé le 
Maréchal de Villars dans la con- 
quête du Milanois , &: après le 
Traité d^alliance conclu entre la 
France , TEfpagne & lui , ce Mo- 
narque avoit fait publier les mo- 
tifs qui Tengageoient à prendre les 
armes, par le Manifefte fuivanc^ 
>3 Le Roi de Sardaigne, étroite- 
39 ment uni au Roi de France par 
nies précieux liens du iàng& de 
39 Ta mitié vivement partagé la 
33 jufte icnfibilitéaufujet des Décia- 
>3 rations injurieufes, des odieufés 
n négociations , & des violent|^ 
» voyes de fait,par Icfquellesl’Em- 
» pereur a afïeété de choquer Sa 
• Majeûé Très-Chrétienne , & s’eft 
» efforcé de fermer le chemin d^ 
«Thrône â un Prince, au fort du^ 
» quel elle prenoit le plus tendre- 
» intérêt i & qui étoit fî digne de 
Couronne , que les inflnua- 

étions;. 
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> 5 tions , ïes menaces , & les hoftüî- 
>3 tés employées à lui enlever le 
>3 fu6Frages de laNationPolonnoilè 
33 n’ont pu traverfer fon unanimi 
33 Eledion. 

• Quoique refprit dominant d( 
•» la Cour de Vienne fût affez ma 
» nifefté en Europe , pour que le 
33 prétentions les plus étendues de 
33 fa part , ne duflent plus furpren- 
«dre J on n’a pu toutefois y voii 
33 fans étonnement la nailTance & 
33 les progrès d’Olin ü injufte engage 
« ment j foit que Pon confiderât h 
33 perfonne du Roi Staniflas , con 
« tre laquelle il étoit formé , foii 
« la dignité du Roi de France qu’i 
3^ffenfoit i foit la Conftitution di 
33 Royaume de Pologne , qu’il fap 
« poit par les fondemens, foit ennr 
nia nature des moyens employé: 
#àle foutenir^ tels que ce Royaiv 
33 me fe fût à peine attendu à le: 
33 voir mettre en œuvre par le plu; 
33 dangereux de fes Voifins. 

• n L’objet que préfente un grând 
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«Roi infulté depr(^os délibéré dans 
« l’endroit le plus fenfible,^ le fpec- 
a> tacled’uneNation opprimée^pour 
>5 n’avoir pas voulu renoncer à fa ‘ 
» liberté^ne fçauroient être regar- 
« dés d’un œil tranquile , par au- 
•» çune PuilTance. Mais combien 
«le Roi de Sardaigne n’a-t’il pas 
>j lieu d’en être frappé ? lui qui ne 
« peut s’aproprier le bonheur d’une 
» étroite parenté avec Sa Majefté 
« Très-Chrétienne, {ans participer 
» en même tems à l’outrage qu’on 
lui a intenté j nienviiâger l’ufage 
« que l’Empereur a afpiré de faire 
« de fbn Autorité , dans un Royau- 
« me indépendant ,fansj réfléchir 
« aux conlequences de l’abus qu’il 
«fait journellementde cette même 
« autoritéjdans une Région qui lui 
« efl: déjà plus qu’à moitié foumife. 

« Ënvain le Roi de Sardaigne 
« a-t-il voulu pendant long-tems 
« s’aveugler fur cès triftes confé- 
» quences : la Cour "de Vienne lui 
«a fait fentir par fes démarches 

„ qu’elle 

4 '.-J 
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« qu’elle fondoit fur fa ruine cel 
w le de la liberté de ritalie , donti 
«Royale Maifon avoir toujour 
été le plus ferme foutien. 

« Les prcm-iexes injuftices de 1 
« Cour de Vienne , ont pourépc 
« que & pour datte , les cems 
• mes auxquels la Maifon de Sa 
«voye faiibit les plus généreux e 
» forts en faveur de celle d’Autr 
j>jchej le Traité d’alliance concli 
n en 1703 entre le feu Roi de Sai 
♦3 daigne & l’Empereur Léopold 
auffi mal aitécuté du côté des affi 
» tances promifes qu’imparfait< 

'y ment accompli du côté des ce 
tî fions ftipulées j les confidérabfi 
« avances en ce terhps - là , pbi 
M l’entretien des Troupes Impéri 
ïsles dans leî^iedmont,nonenc< 

« re rembourfées ,font les mom 
«mens autentiques de la lecoi 
*5 noiiTance de la Cour de Vienne 
, ' « Tel fut le traitement que 
>î feu Roi Vidor en reçut en qua’ 

_*• té de fidele & d’utile Allié. Ma 

ijàpeii 

♦ 

Diy Guuÿle 
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« a peine a diffolucion de la Litue 
» 1 eut-elle obligé d’entrer danl’les 
«mefures paciir^ues qui le prirent 

«Affragesdel’Europe luidécerna le 

” con- 

^lidérations qui devoienc en per- 

“pétuer la polTeflion à fa pofte^ité 
» la plus reculée, que la Cour de 
" éclatant contre lui s’en 

« ^ric d une maniéré outrageante 
* O Minières, i Vienne & i 
HRacilborme,par des Décrets auffî 
«wolens q.rtnjuftes, fansépargner 
« les expreffions les plus piquantes 
» & fans ménager la Dignité tou- 

» leurs refpedable d’un Souverain-' 

» Le Congrès d’ütrecht contre 
«lequel les Miniftres Autrichiens 
« le déchainoient fans ceUè , avoit 

« pourtant abondammentpourvûi 

^ lafplendeur & à l’éJévation de 
«l Empereur, en Jui alTurant k 
” çonlkierable addition des Pays- 
«Bas,& des Etats fituésdans le 
«continent d’kalie^ à ceux qu’il 

>■ poOedoif 
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J3 pofTedoit déjà en Allemagne. 
-ii Lui-même par le fuccès de Tes 
w. .armes contre leTurc-javoit re- 
>3 culé bien loin les bornes de fa 
>3 Domination^du côté de la Hon 
>"> grie ôc de. la Tranfilvanie. Tant 
33 de profperités dévoient comble] 
35 les vœux de la Cour <le Vienne 
33 cependant la feule Sicile, échût 
33 au Roi Viétor étoit encore ui 
33 objet iuffifant à la troubler. I 
33 fallut la lui ceder par un Trait 
33 qui laifToit néanmoins jour à un 
wjdifculTion avantagcufe au noi 
33 veau Roi de Sardaigne.' C’eft ain; 
V que la Maifon de Savoye étoi 
35 fans cefTe deftinée à contribuer 


33 ragrandifTement de celle d*Ai] 
33 triche j tantôt par les fèrvicc 
33 les plus fîgnalés , tantôt par h 
33 facrifîces les plus coûteux. 

33 N’auroit-on pas crû que ] 
33 Cour de Vienne, dont on afïouvi 
„ foit à l’envi les defirs , fe fero 
„ du moins portée à rendre juftic 
I, au Roi- de Sardaigne fur des art 
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^ des moins eflentiels ^ que la fage 
^ difpofition des PuilTances çon- 
„ tractantes avoit renvoyés auCon- 
„grèsdéfigné à Cambray ? Tant 
,5 de condefcendance ne fit qu’aug- 
„menter fa dureté. Envain les Pie- 
„ nipotentiaires s’y alTemblerent : 

3^ la lenteur afFeétée & Pinflexibi- 
„ litédes Miniftres Impériaux , fi*- 
,5 rent perdre tout le fruit de cette 
^^Convocation ,-êc même to\it cf- 
„ poir de voir renaître une occafion 
„ favorable de réparer les préjur 
3,dices fupportés. 

>rLe Roi de Sardaigne, entiere- 
„ ment livré par là à la Cour de • 
y, Vienne fur le point de’falégiti- 
„ me fatisfadion , éprouva dcs-lors 
„ tout le poids de fon aliénation 
„ pour lui. Elle n’a cefle depuis de 
„ lui fiifciter dq^ oppofitions , Se des; 

_ „ conceftations de toute efpece, 

„ Elle avoit déjà prétendu mettre 
„ le Roi'de Sardaigne au rang des 
„fimples Vafiaux & Feudataires", 
„par rapport aux contributions 3. 

Tome I i y, 5 e - 
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& cela de Taurorité privée de 
„ l’Empereur , & .de celle, de fons 
„ Conleil , fans aucune Délibéra- 
„ don- de la Diette, & même fur 
„ des lieux qui ont été déclarés in- 
,, dépend ans de l’Empire par la 
^ paix de Munfter regardée com- 
„ Loi facrée 2c fondamentale par: 
,^tout le Corps Germanique. 

»» Elle a permis au Comeil Au- 
„lique d’écouter & d’èncourager- 
„les appels desValTaux & Sujets, 
^du Roi de Sardaigne, au préju- 
„dice de la prérogative dont il: 
„ jouir par fa dignité de Vicaire de- 
„ J’Empire & par les Diplômes. 
„ accordés par les Empereurs, à la 
„ Maifon de Savoye.. 

ïa Elle lui a formé des difficultés 
« recherchées en toute oecafion 
>3 fait danS' les- acqj.iifirions qu’^il 
3j fait de l’Empereur, à prix d’ar- 
« genr , foit dans les inveftitures 
* générales de fes Etats , .en lui diE- 
aaputan», tantôt les titres, tantôt 
w ieso difUndionsL dont fa:Mai£bn q 


P y 
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:»5 joui autrefois , & cela meme en 
;ï5 s’éloignant, par un exemple pref- 
» qu’inoüi de Vavis du Coniêil Au- 
j»lique. , 

c Elle a éludé par des déjais in- 
finis la demande des Titres & au- 
très Ecritures appartenantes au 
jjDuthé de Montferrat ., dont la 
j,rémiffion eft expréffément ftipu- 
-^, Iée, par les Traités qui portent la 
^^eeflionxle cet Etatj'Sc v-ingt ans 
Y,'de foliicitâtions n’ont encore pû^ 
„ les obtenir. ' 

. *> Afin d’oter au Roi de Sardai- 

gne les moyens de fe défendre., 
„elle a prétendu luilimiref .la 1(- 
„bërté abfolue dé fortifier fes Pla- 
-^xes , que ie droit naturel, auiji 
^ybien que les Traités , lui ac corr- 
ode : & elle a tâché de forcer 
i, par des interprétations aitifir 
'j,cieures jct.vrai fens; des. mêmes 
V, Traités..' 

« Elle a fomenté avec foin 
3 ,foutenu avec hauteur les injufi- 
,^X€s prétentions des Terres de l’E^ 

. ... Ii‘2 „tâc; 


bigitized by Google 



3So ' ■ nHIST CI RE' . ’ 
*„ tat de Milan confinantes ave 
„ les Etats de Sardaigne, rejettar 
„ même toutes les ouvertures d’u 
„ raifonnable accord fouvenc prc 
„ pofèes par ce Prince j la Gour d 
,5 Vienne alFeâ:ant de tenir éett 
„ voie ouverte pour Pinquiéter 1 
„ troubler la Jurifdidion. 

«Enfin laCour de Vienne, attei 
;„tive ’ aux 'OccafionS de -choque 
celle* de"‘:Turin’ par lés 'endroi 
.„lcs^plus fenfibles, a clioifi le me 
„ment que les Plénipotentiaire 
du Roi de Sardaigne alloieht pré 
..„ter hommage de cette partie d 
-,,/es Etats , qui releve depEmpiri 
•^ pbur introduire par furprire-uh 
! j, étrange nouveauté unecodièi 
'.,fè diftindion , contre l’ufageéta 
bli , & récemment pratiqué ’en 
„vers les Rois d’Angleterre , d 
•„Dannemarc, &-de'Süèdev&:dù 
„les vives proteftations qui lui on 
été faites àxe fujet par les Minil 
„tres du Roi de Sardaigne , elle < 
„ prétendu réparer l’offenfe v ai 
* „moyei 
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DU C D E S A X Ê.' Liv. IV. 3 Jr 
„ moyen de quelques^ excufes pri- 
vées & échappées par occafion , à 
un Officier de la Cour de TEm- 
„ pereiir , dont il a refufé de don* 

„ ner ade. 

» Dans ces circonftancesJeRoî 
,, Très-Chrétien , qui de Ton côté 
„ avoir donné pendant long-tems à 
„ la Cour de Vienne les exemples 
„ de la plus (îngulierc modération , 

■j, ôc-les preuves de la plus fage to- 
•„lérance, a ju^é'qu'uno pareille • 
„ conduite' ceflëroit d’être loua-!- 
„ ble , dès qu’elle devenoit incom- 
'^,patible avecTa- gloire perlbnnel- 
„ le , l’honneur de Ton Royaume y 
& l’appui qu’il devoir ^ les Alliés*. 
•„îl s’éft déterminé' à déclarer la 
guerre ‘à l’Empereur, •& a invité 
„ le Roi de Sardaigne à prendre à 
cette guerre la même parti, qu’il 
„prendit aux motifs qui la ren- 
- dôicnt indifpenfable. 

* . îj Le Roi de Sardaigne, engagé 
„ par tant d’endroits a épouier le 
„ jufte reRentiment de Sa Màjefté 

„Très-» 
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Très-Chrétienne , ayant de pJi 
„ fes propres griefs à réparer 5 cor 
vaincu par une longue expérier 
„ce, que les maximes de la Goi; 
„ de Vienne , invariables fur ib 
V, compte,tendoient àminer fa^Sou 
^ veraineté,en attendant l'occafio 
„ de l’opprimer fans reflburce. £r 
J, fin confirmé ^ dans cette cert 
„tude,par dés exemples capable 
^,d’allarmer les plus grandes Puii 
fiances , a ligné au Traité , joi 
^oÇnant avec confiance Tes Arme 
„ a celles d’un Prince >qui dépouf 
^5 lé d’ambition , n*a- cherché à ! 
^diftinguer en Europe^que par foj 
yy amour pour la paix- , par l’é 
J, quité de fes'deiTeins..Xe Roi di 
„ Sardaigne ^.en qualité de Souve 
„ rain indépendant , eft difpenfl 
^ d’autorifer par des exemples le 
„ mefures qu’il eft contraint d( 
5, prendre contre l’Empereur $ er 
^ qualité de Prince de l’Empire , i 
J, en a d’illuftres à fuivre 5 il fçaura 
jô.s’y conformer en maintenant une 

„indifTo- 
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^indilToluble union avec cet au—, 
„ gufte Corps , une parfaite ani i- 
„ tié avec les dignes Membres quiî 
„ le compofenc y du nombre def- 
„ quels il fait gloire d’être». 

M C’élt donc pour l’iionneur de: 
„.fon illuftre. Allié „ pour le liens 
„ propre ,.pour fa fureté , pour la- 
„ tranquillité ôc le bonheur de Tes- 
„ Etats, que le Roi de Sardaigne,, 
„ après: avoir marqué par toutes 
„les déterminations,un fîncere de- 
„ fir de maintenir la bonne intel- 
„ ligence avec fes Voifîns , & d’é- 
„ pargner à fes Peuples les calami- 
„tés de la guerre , prend mainte- 
„ nant les armes. 

>5 En agilTant par dès motifs Ci 
„ dignes de. déterminer un Souve- 
„rain , il efpere nomfeulement d^; 
„ trouver dans fes Sujets les mê- 
„ mes relTources de zélé , de fidé- 
„ lité , & de valeur que fes auguf* 
„tes PrédécelTeurs ont trouvées. 
„en eux > mais auiîi que Dieu bé- 
„nirapar d’heureuxfuccès,la juA 
- - >,tice 
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„ tice de Tes defleins , &c protegej 
„ {a caufe* 

Au moyen de l’Armiftice publi 
en Allemagne 6c en Italie , la trar 
quillité fucceda au trouble : le 
Armées entrèrent relpectivetnen 
dans des quartiers dont les Géné 
raux convinrent entr’eux , ôc or 
ne s’occupa dans les Cours Belli- 
gérences qu’à donner la forme aux 
Articles d’un folide Traité , dont 
le fond écoic déjà plus d^à moitié 
convenu. 

M. du Theil , premier Commis 
des A ffaires Etrangères ^ génie du 
premier ordre , 6c homme d’un 
«•are mérite à tous égards , mais 
trës-verfé dans la parlaite connoif 
fance de l’intérêt de cous les Prin- 
ces de l’Europe , dont il a fait là 
principale étude dès fa plus tendre 
jeunelte , 6c le feul peut-être dans 
le Royaume J qui Ait en état de 
traiter une*matiere auflî délicate 
que celle qui le préfencoit alors , 
fut choilî par le Cardinal de 

Eleury 
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Fleury, pour aller à Vienne, en qua- 
lité de Miniftre du Roi,Très-Chré- 
tien , rédiger avec ceux de TEm- 
pereur le Traité dont les princi- 
paux Articles étoient déjà arrêtés ‘ 
par les Préliminaires qui avoienc 
donné lieu à la Sufpenilon d’armes. 
M. du Theil arriva donc à Vienne 
le 19 Janvier de l’année fuivantc 
1736 , avec des inftruclions &; des 
pleins-pouvoirs très -amples j il y 
fut reqii avec autant d’applaudiE- 
fement , qu’il avoir été attendu 
avec impatience j 6c après avoir 
fait fa Cour à Leurs Majeftés Im- 
périales , il eut avec les Miniftres 
différentes conférences , qui fi- 
rent efpérer qu’il ne tarderoit 
point à mettre la demiere main 
à ce grand ouvrage de la Paix , 
qui attiroit l’attention de toüte 
l’Europe : Voici les Préliminaires^ 
fiir leiquels il étoit queftion dç 
travailler. 

Tmê Z Kk î. 
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* 

I. 

>5 Qiie le RoiStaniflas abdiqu 
„raj qa’il fera reconnu Roi « 

„ Pologne 3 Sc Grand Duc de I 
„ thuanie ^ 6c qu’on lui refticue: 

,, Tes biens 6c ceux de la Reine le 
„ époufe j qu’il y aura une Amn: 
tie 6c refticLition des biens j qu’c 
„ rétablira les Provinces 6c les Vi 
„ les de Pologne dans leurs Droit; 

,, Libertés , 6cc. 6c qu’on garanti] 
„pOLir toujours les Privilèges l 
, , Conftitufcions des Polonois, paj 
ticuliérement la libre Eleétion d 
leurs Rois. Que le Roi Stanifl^ 
,,fera mis en poflelTion pàillble d 
„ Duché de Bar, 6c après la moi 
„ du Grand Duc de Tofeane, dar 
„ celle du Duché de Lorraine 
„ Qu’il jouira fa vie durant, de c^ 
deux Duchés,dans la même étei 
„ due que les pofTede aujourd’hi 
,, la Maifon de Lorraine , ôc qu’in 
„médiatement après fa mort, 1 
„ feront réunis en pleine Souvj 
- ■ y, rainecl 

) 
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,,-raineté & pour toiijoursà laCou- 
^,rorne de France. Que Sa Majefté 
«TrbrChrétienne renoncera cane 
„en Ton ndrn, qu’en celui du Roi 
„ Staniflas ,à la voix Ôc fôance à la 
„ Diette de l’Empire. Qiie le Roi 
„Augufte,rera reconnu Roi de 
„ Pologne, &: Grand Duc de Li- 
„thuanie,par toutes lesPuidànces 
„ qui prendront pari: à la pacilî-. 
„ ;cacion. 

1 1 . 

^5 Que le Grand Duché deTofeane 
13 appartiendra à la Maifon de 
Lorraine, après la mort dupré- 
33 lent Polîedèur. Que toutes les 
>3 Pui^nces qui prendront pai ta la 
; 33 pacification , lui en garantiront 
33 la luccefiion éventuelle. Que les 
33 Troupes E/pagnoles feront reti- 
33 rées des Places fortes de ce Grand 
33 Duché, & qu’en leur place il fera 
«introduit un pareil nombre de 
« Troupe Impériales, de lamème 
V maniéré qu’il a été ftipulé à l’é- 

KL 2- gard 
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« gard des Garnifons neutres ^ par 
>î la quadruple Alliance. Que la 
« Maifon de Lorraine reftera en 
j3 pofTefiion du Duché de Lorraine 
bc de fes dépendances ,iufqu*à ce 
33 qu’elle Te trouve en polTeflion du 
33 Grand Duché : Que Sa Majefté 
33 Impériale fe charge de bonifier 
33 pendant cet invervale à la Mai- 
33.fon de Lorraine les revenus du 
33 Duché de Bar. Que Livourne de- 
33 meurera Port franc comme il 
33 eft. 

1 1 L 

» Que lès Royaumes de Naples 
33 ôi de Sicile appartiendront au 
33 Prince qui en eu en poflelTion , & 
33 qui en fera reconnu Roi par tou- 
33 tes les Puidances qui prendront 
33part àla pacification : Qu’il aura 
33 iesPlaces de laCôte de laTofcahe, 
33 que l’Empereur a polledées, ainfi 
33 que Porto-Zomone &c ce que 
3ï l*Efpagne pofledoit djyis l’Ifle 
M d’Elbe du tems de la Quadruple 

» Alliance: 
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w Alliance: Qu’il y aura une Am- 
^ v>niftie générale, & parconiequent 
wreftitution des biens de part 6c 
d’aucre.^ 

ly. 

53 Que le Roi de Sardaighe polTe- 
53 dera à fon choix, ou le Novarois 
53 & le Vigevanalque ^ où le Nova- 
53 rois 6c le Tortonois j ou le Tor- , 
, 53 tonois 6c le Vigevanalque : Qu’il 
33 aura de plus la fuperiorité des 
53 Terres des Langhes , conformé- , 
» ment à la Lifte produite par le 
33 Commandeur de Solara en 1731, 

53 6c que pour cet effet, l’Empereur 
• #3 renouvellera en fa faveur le Di- 
53 plôme Impérial du huit Fé- 
>3 vrier 1690 , 6c étendra- même la 
>3Concelîion y énoncée fuj; toutes 
» les Terres ipécifîées dans ladite 
O» Lifte. Qu’il aifra aufîî lès quatre 
w Terres de Saint Fidele , Torre di* 

^ 'i'iforte ^ Gravido^ 6c Campo Mag- 
iigtoré, -èn* conformité de la Sep- 
>• tence prononcée par les Arbitres 

Kk3 en 
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» en 1 71 2 j qu’il lui fera libre di 

«fortifier, dans les Pays acquis 01 
« cédés , telles Places qu’il juger; 
« à propos, 

V. 

I 

« Qtie tous les autres Etats doni 
M Sa Majefté Impériale étoit er 
« pofî'efîion en Italie avant laGuer 
»re, lui feront rendus.,Qü’en ou 
»treles Duchés de .Parme &de 
» Plaifance lui feront cédés en plei- 
« ne propriété. Que Sa Majefté Im- 
. ' « périale s’obligera de ne point 
« pourfuivre la defincameration 
•» de Caftro , & de Ro^ci^lion^ i 
>3 comme auffi de rendre )uftice à h 
■> Maifonde Guaftalla,.pourfespré- 
' 53 tentions fur le Duché de Man- 
•» toüe : Et que Sa Majefté Très- 
. •» Chrétienne reftituerade foncôté 
33 à Sa Majefté Impériale & àTEm- 
33 pire^toutes lesConqiaêtes, fans ex- 
as ception y faites par les Armes. 
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" VI. 

5î Que Sa Majefté Trcs-Clirëtien- 
«ne ,en confidération de ce que 
« defTus,garantira dans la meilleui e 
» forme, la Pragmatique Sanction 
«de l’année 1 71 3. 

VII. 

« Qu’il fera nommé des Corn- 
« midaires de part 6 c d’autre, pour 
« regler les limites de l’Alface& des 
« Pays-Bas , conformément aux 
«Traités précedens. 

L’Augude Cérémonie du ma- 
riage de la SérénilTime Archidu- 
duchelTe Marie-Thérele, 6 c du Duc 
de Lorraine, qui fe fit le 1 2 Février 
à Vienne, avec les folemnités ordi- 
naires , mais avec des fêtes 6 c 
des magnificences extraordinaires^ 
n’empêcha p“oint les Miniftres d’a- 
voir de fréquentes conferencesj 
mais les Courriers qu’il falloir en- 
voyer 6 c recevoir, en retardèrent 

Kk4 la 
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la conclufîon. Pendant cette intei 
vale le Roi Staniflas fit publier foi 
Ade d' Abdication en la forme qu 
^ fuit. 

ST A'NIS LAS I, par la grac 
de Dieu , Roi de Pologne , Gram 
Duc de Lithuanie^ ^c. 

S'il fallait de nouvelles preuve 
~de V infiabilitè des chofes d'ici bas 
les évenemens extraordinaires qu 
nous avons continuellement éprouve 
en fonrnirncyit une bien éclatante 
Lleve -gour la première fois fier l 
Thrbne de Pologne ^nous nousfomme 
vus dans la fiéiffiré d'en defeendr 
par le malheureux fort des Armes 
quoique la validité de cette Eleclio\ 
fut appuyée fur les Loix de la P a 
trie fur la jufiiee. La fermeté qu 
nous avons témoignée dans ce premie 
revers fit affex^glorieiifcment recom 
P en fée : il plut h la Divine Provi 
dence- de mettre le comble k nos Vœu. 
en nous attachant à S. Af. T. C. pa 
les liens Us^lns étroits. Après c 

ionhcii 
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bonheur infi^ne.^ toutes nos vices fc bor* 
noient à en jouir dans une tranqui- 
. litè inaltérable ^ dans une perpé- 
tuelle reconnoijfance envers l'Auteur 
de tous les biens : mais les vœux li- 
bres de la noble Nation Polonoife , 
nous ayant rappelles une fécondé fois 
' dans notre Patrie.^ pour remplir le 
Thrbne vacant de ce Royaume , nous 
ne crûmes pas devoir nous y refiefet. 
Nous n'étions point éblouis de l'éclat 
de la Royauté , perfuadés que le 
Thrbne ne brille réellement que pat 
les vertus du Prince qui s'en efl ren- 
du diqrie. Il n'y a'uoit que les defirs 
ardens les fupplic.ations réitérées 
de notre noble Nation qui puffent 
nous déterminer à en aller reprendre 
le Gouvernement : notre unique but.^ 
en y confentant^ é toit de contribuer û 
la félicité de nos diytcs Compatriotes 
qui témoiyîoient tant d' attachement 
pour notre Perfonne : nous nous propo- 
fions d'appuyer de toute notre autorité 
les Loix du Royaume ^ dont une des 
principales efi que la Pologne f'oîtr 

K k 5 gpuvjcrnéù 
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y)uvernèe par un Prince oripnairï 
ne & élevé dans le fein de la P^. 
trie. De tels motifs étaient d'auta'i 
plus puiffans^ quils fe trouà^oiei 
étayés par le Roi Trés-Chretien. C 
Grand Monarque n'éparyia , nif 
autorité yii fes foins pour favori fer not 
libre EleÙion'^ il fe propofoit meme < 
€ontribu'ey\ (tunefa(^on toute fpéciale.,i 
bonheur de notre Re^e. Nous ne ra^ 
pellerons point ici laquantitédesgran 
efforts que nous avons faits ^ni les pen 
que nous avons effuyé s pour venir à ho 
de nos entré prifes: ces effort s^ce s per^ 
tC étoientqtC un effetdenotrc tendre a^i 
tionpour la Patrie, Elis avoientreu 
félon nos déffrs.^ délit été pour nous \ 
fujet perpétuel de joye conten, 
ment ; mais malheureufement l'en'i 
la jalouffe de quelques Partie 
liers font venues à la traverfe : on n 
vit que tumulte au lieu de tranqt 
lité : les difj entions ont fuccédé à ce, 
douce union , fans laquelle èl\dy 
point de félicité à efperer dans 
Etat, Pfous nous fomrfies inutilemt 
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tfforcès de furmonter tant d'ohjîacles 
qui troublaient le bonheur de notre 
Reyie : tous nos foins ^ nos defirs 
tC étaient point capables de délivrer 
notre patrie des maux dont elle était 
accablée 3 ^qu'on ne pouvait fe flatter 
de voir finir fitbt. Dans ces trifies 
eonjonüures ne conflit ant que notre 
tendre afeclion pour la diation Do-^ 
ionoife y nous nous fentimes une fln^ 
cere difpofition k facrifier nos propres, 
intérêts a fa tranquillité 5 la fplendeur 
de la Couronne^lcs prérogatives qui y 
font attachées ^ ne nous touchaient point 
autant que le defir de rendre le repos k 
ms Concitoyens notre chere? atrie;, 
il s*agijfoit de nous faire reconnais 
' tre comme légitimement élu ^ ^ ce- 
fut Ik le véritable motif de la guerre 
que le Roi Trés-Chrétien entreprit 


■ HouS’.mhnes nous jugeâmes cjue cette 
formalité étoit abfolument neceflaire y 
puifque les Privilèges (jj* les Droits 
de laPologne confiflent principalement 
dans la libre EleBion de fes Rois 
que nous nous étions engagés par un 

ferment^ 
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ferment folemnel au maintien inv 
labié de s Liberté 5 (^de s Prérogative 
la Patrie, Nous ne nous ferions jam 
déterminés à nous féparer de nos ty 
chers Compatriotes nous ri eujfi 
vu que la confervation de ces mh 
Droits ^ Privilèges étoit fuffifa 
ment flipulée dans les Préliminai 
de la Paix. 

Enfin i unique confiolation qui n 
refie à préfient ^ quil ne nous efi p 
permis de vivre avec nos Preres ^ c 
de voir que toute l'Europe nous , 
prouve ^ nous loue d avoir bien vo 
procurer , autant quil dépendait 
nous J la Paix ^ la tranquilit^ 
cette noble Nation î é* d'avoir c 
courra à iaccomplifiement des defifc 
du Roi Trés-Chretien,^quiont toujo 
été de fie procurer une fiqtisfaéi 
convenable j ^ après .avoir pac, 
la Pologne 3 de mettre les intérêts 
cette dation les nôtres à couvi 
Etant donc pleinement perfiiai 
que le Roi Très-Chrétien par un ^ 
de fiatendre afieéiiqnpQur tious^é^P^ 

m 
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notre noble libre Patrie , a pourvu 
à tout ce qui nous concerne , autant que 
nous pouvions le defirer -, nous avons 
rèfolu , de notre pleine ^ très-libre 
volonté i tant pour nous^ que pour nos 
Sujets PolonoiSy de les ab foudre du fer^ 
ment de fidelité quils nous avoient 
prêté de. leur plein gré 5 les difpenfant 
par ces Pré fentes^ de leurs obligations 
k cet égard. Nous déclarons au (urplüs 
que nous renon(jons a ^ Autorité Sou- 
veraine que nous avions fur eux en 
vertu de notre libre ^ légitime Elec- 
tion : ^ nous nous flattons que la 
Nation Polonoife ne perdra jamais 
le fouvenir fie l' important facrifice que 
• nous fai fions genereufement aujourd'hui ' 
pour V amour d'elle en confidéral 

tion de la tranquillité publique. Il ne 
nous refle qtia conjurer ces chers Corn.- 
patriotes de ednferver faintement çette 
précieufe tranquillité^ ^ d'a^oupir les 
refles de haine ^ d'inimitié les uns 
contre les autres 5 en forte que la Paix 
la concorde puiffent déformais ré- 
gner fans interruption dans la chcre 
Patrie. ' LHnftant - 


HistoiR-ï 

Xinfiam de notre féparation n\ 
pas éloigné 5 mais nous fouhaito 
d'ètre inceffamment de cœur ^ d\ 
prit^ aumilieu de notre nohle 2 Tattc 
fans que rien puijffe jamais nous 
éloigner. Nous rechercherons aujjî fa 
cefje avec .ardeur les occajions de i 
moigner efficacement à tous en géi 
rai d chaeun en particulier noi 
bienveillance Royale ; Donne’ 
Konifherg le i% Janvier 1736^ d" 
notre Règne le troifiéme. 

' Signé , Stanislas Roi. 

Quoique cet A£tc eût été don 
dès le 1 8 Janvier i736,cependa 
' il ne fut rendu public que dans 
'derniers jours du mois de Mars 
la mêm-e année : ce fut dans 
tems-là,querEmpereur fit comn 
niquer à la Diette de PEmpir 
- par le Prince de Furftamberg i 
Çommiflaire , le Décret de Goi 
mifiion Impériale concernant 
Préliminaires de la Paix dont vc 
l’extrait. « Sa Majcfté Impérial 
«jrappelle tout ce qu’elle a fait pc 

mainte 
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i» maintenir la Paix , même au pré- 
jjjudice de fes propres intérêts: 

» elle cite à ce fujet tout ce qui s’eft 
• paiPé en 1714 aux Négociations 
•» de Raftadt , en 1 7 2 1 par rap- 

•» port au quatrième Article de la 
M Quadruple Alliance. Sa Majefté 
« Irnpériale déclare enfuite, qu’elle 
>3 a fait des efforts extraordinaires 
» au de-là mçme de fes obligations, 

>5 & plus que n’avoient jamais fait 
î5 aucuns de fes Prédeceffeurs , afin 
,, de s’oppofer aux Armes des Cou- 
M ronnes Alliées, qui lui ajiMent dé- 
jsclaréla Guerre, 6c d(^révenir 
M les dangers dont l’Empire étoic 
,5 menacé : Que le Plan depacifica- 
*) tion projetté par les deux Puif* 

>3 lances Maritimes, ayant frayé le 
33 chemin à une négociation , on 
' » avoit jugé à propos de la tenir le- ^ 
)3 crete, afin d’accélerer le grand 
33 ouvrage de la Paix. Que le chan- 
»5 gement arrivé, par rapport à la 
33 Lorraine^ avoit été approuvé par 
Mkfdites deux PuiiTances. Que la 

CellioD 
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«CelTion de la Tofcane,.&: cîc; 
„ Duchés de Parme & de Plaifan- 
ce, apportoit plus d’avantage ^ s 
l’Empire, que la ceflion de 1 a Lor- 
” raine ne pourroit lui caufer de 
préjudice-, d’autant plus que h 
” Couronne de France s’eft e^a- 
”gée à ne point fe mêler des afrah 
’’res de l’Empire, &: à ne former 
^ aucun prétexte de réunion ou de 
„ dépendance. Qu’à l’égard des 
,, Etats cédés à la Savoy e, les Droits 
” de l’Empire y ohtétéconfervesen 
” entier. Que la maniéré dont on 
’’avoit #gocié jufques à préfenc, 
^n’avoit eu pour ob:et que Je 
’’ prompt rétablillement de la tran- 
*’quillité générale. Que les fruits 
des négociations que l’on conti- 
” nuoit à Vienne avec Monfieur du 
Theilt JVliniftre de France, paroî- 
y, noient inceflàmment , 5-: regar- 
. J, doient particulièrement la refti- 
*’tution desFortereires de l’Empire: 
” fur quoiSa Majeilé Impériale ex- 
* ' „ liorcoit 
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',,hortoic les Etats , à donner au 
' ,, plutôt leurs avis , &c. 

-Le. onze du mois d’ Avril de cette 
.-même année 1736 leTraité de Paix 
-fut ligné à Vienne par les Min ftresi 
-de l’Empereur & du Roi de France^ 

' mais comme il étoit indifpenfable- 
' ment nécelTaire d’y faire accéder 
:les Cours de Madrid & de Turin, 
afin de lui donner toute la force te 
la folidité qu’çn s’en promet toit j la 
-Paix ne fut définitivement conclue 
-à Vienne, que le dix-huit Noverh- 
.. bre de l’année 1.738, & publiée 
dans lesCours refpedives , que dans 
le courant de . 1 73 9. Outre que ce . 
"Traité étoit auflî glorieux pour le 
'-Roi Très-Chrétien , par le Rang 
• -qu’il confervoit au Roi Staniflas fon 
' beau-Pere, que pour l’Efpagne,par 
' l’afFermijOTement de Dom Carlos 
furleTrônedeNaples & de Sicile. 

Il étoit infiniment avantageux à la 
^France,, en ce qu’il réuniflbit la 
Lorraine à fes Etats; Le Roi dé Sar- 
daigne de fon coté y trouvoic aiifii 
J’omù L.l de 
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de quoi s’arondir, 6c fe défraye 
des dépenfes que lui avoir occafioi 
nées cette Guerre. Ce Traité qi 
eft l’ouvrage de la plus profond 
politique par rapport â l’Equilibr 
de l’Europe , & qui fait en mêm 
tems le plus d’honneur au Minifte 
re du Cardinal de Fleury , m’a pi 
aflez intérelTant pour devoi 
être taporté ici en Extrait.. 

CeT raité confiftoit en vingt Arri 
des , & un article féparé outre L 
préambule. Le premier 6c lefecoiK 
contenoient „ les allurances rei 
^jpeélives de cultiver (îneeremen 
une véritable amitié& une étroit) 
„ union entre l’Empereut &l’Em 
ph-e d’un côté , 6c le Roi de Fran 
„ce dc l’autre j comme aufli d’ou 
„ blier toutes les hoftilités & inju- 
„ res de part& d’autre j. de reftf 
„ tuer les biens 6c de renvoyer fam 
' yj.rencon les prifonniers, s’il y er 
JJ. a voit encore quelques-uns. 

Le 
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„Le Troifiéme pofoit pourbazc 
„ de ceTraicé,ceux de Weftphalie,. 
„de Nimegue, de RilVich^ôc de 
’ „ Bade. 

Le Quatrième contenoit les' Ar-- 
ticles Préliminaires lignés à Vienne* 
le trois octobre 173 5;: la Conven- 
tion faite le onze Avril 1736 fur* 
Pexécution de ces Préliminaires, &C- 
celle qui fut fignée le vingt- liuic: 
Août de la même année, pour la. 
ceflion êc remife actuelle du Duché* 
de Lorraine au Roi Staniflas: il 
étoit ftipulépar cette dernière con- 
vention , les rembourfemens &les- 
differentes Penlions à faire aux; ■ 
Princes & aux Princeffes de Lor- 
raine: , , ' _ 

Par le Cinquième Article PEm*- 
pereur pfoinettoit de ne jamais^ 
pourfuivre la défîhcamerarioû dui 
Duché de du Comté de 

^nciglions^^ 

iLi: 3. 
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Le Sixième Article conténoic 
l’Ade ci-defllis d’abdication 'du 
Roi Staniflas, avec trois autres 
Aèbes fignés â Vienne, pour ce qui 
xegardoit les affaires de la Pologne: 
un A de par lequelSa Majefté Trës*- 
Chrétienne reconnoiflbit le Roi 
Augufte, 6c un autre par lequel 
rimpératrice de Ruffie 6c le Roi 
Auguftereconnoiffoient le Roi Sta- 
niflas. 

Le Septième Article conténoic 
en premier lieu quatre déclarations, 
lignées entre l’Empereur^ le Roi 
/d’Efpagne ,6c celui 'des deux ^Sici- 
lesj concernant l’effeduation de là 
Paix.Enfuite le Diplôme del’Erii- 
pereur , pour la ceflîon des Roy au- 
. mes de Naples 6c de Sicile , 6c des. 
Ports de Tôfcane au Roi des deux: 
Siciles., Les Diplômes des Rois 
d’Efpagne 6c des deux Sciciles^our 
la ceflîon de Parme 6c de Plaifance 
4 l’Empereur^. 6c delà fuccelfioti. 

éventuelle: 
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éventuelle de la Tofcane à la Mai-*- 
fon de Lorraine, &. une Déclara- 
ticn lignée à Compiégne fur les' 
Droits Allodiaux , éc les Diplômes, 
des Rois d’Efpagne & des deux Sici-- 
les, pour la ceüion de Parme ôc de 
Plaiîance. 

L’Article huiriéme contenoic le 
• Diplôme de l’Empereur pour Ja. 
celEon dnNovarois, ôc duTorto- 
nois au Roi de Sardaigne, l’ac- 
ce/îion de ce Prince aux I?rélimi- 
naires. 

Le Neuvième étoit l’Ade de ceL- 
fion du Duc de Lorraine de les 
Etats, ôc parle dixiéme lé Roi de 
' France s’engâgoic à la garantie de 
la Pragmatique-Sandion. 

Les Dix autres Articles regar- 
doient l’acquit des Importions 
des Contributions , la démolition 
-des quelques Forts, les réglemens. 
des Limites à faire , &c. 

Après. 
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Après l’Article féparé qui regard- 
doit les Titres non reconnus , fui- 
voient les ratifications del’Empe^ 
jeur &; du'Roi de France 3 L’accef- 
fîon du Roi de Sardaigne , avec une 
Déclaration pour renvoyer à un. 
éciaircifiement,, la prétention de ce 
Prince fur Serravalle. Les Accef- 
lions des Rois d’Efpagne & des. 
Siciles, ôc quelques autres Pièces 
encore.. 

Apres que le Rof eût rendit à 
Verlaillesle vingt-huit Mai 173 ^ 

une Ordonnance pour la Publi- 
cation de la Paix , Sa Majefté 
«écrivit à l’Archevêque de Paris 
pour y faire chanter le JDeum^ 
en adion de grâces d’un- fi. 

rand événement. En confe- 
qnence la Paix fut publiée à Pari* 
le premier Juin fuivant, avec le: 
cérémonies ufitées en pareil, cas 
le lendemain les Boutiques furen 

fermée 
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fermées J & le T'tf Deum fut chan- 
té au bruit du Canon de la Baf 
tille , des Invalides , bc de laGrêr^ 
ve , où l’on tira le loir un magni- 
fique Feu d’Artifîce j après quoi: 
toutes les Maifons furent illumir 
nées pendant la nuit. 


Win du premier T&me\ 
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